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| N wentre wen pas gegr. ſur 
un ſujet auſſi ſouvent traite, ſi je neſ- 
perois de pouvoirlepreſenter ous un 
nouveau point den vue * avec de nou- 


veaux argumens. | 

Je me deer prentie rale 0 
aminer ce que on doit entendre par 
PEgliſe C lique. Je ſuis bien eloi- 
gne de prerendr e que Fon doive rece- 
voir la definition 975 je pourrois en 
donner: je demande ſeulement que f 
on s'en rapporte aux definitions tirees 
de PEcriture Sainte, aux idees qu'en 
ont eu les SS. Peres; les Conciles, & 
les Docteurs de FEgliſe les plus eſti- 
mes pendant les quinze premiers ſiè- 
cles. Je me ſervirai auſſi de ces memes 
\autorites pour guider notrejugement 


or le vrai Chef de Egliſc. 
4 - 
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PREFACE. 


Je paſſerai enſuite 4 Pexamen du 


rang qu'a eu PEveque de Rome parmi 
les autres Eveques pendant les premi- 
ers fiecles, des fondemens de cette 
reeminence dont il jouit a preſent, 
que je ne pretends pas lui diſputer 


entièrement: je tacherai de faire voir 


an & comment elle a ers Etablie, 
& en quoi elle conſiſte. al 


Je finirai enfin par examiner quels 
{ont les principaux points de contro- 
verſe qui entretiennent la diviſion en- 
tre toutes les Egliſes Chretiennes, & 
je haſarderai quelques idees ſur les 
moyens les plus propres a concilier 
les diferentes opinions. Les eſprits 


ſont moins aigris; le ſiecle eſt plus 


eclaire; on peut eſperer Paccompliſ- 


ſement d'un auſſi grand ouvrage en 


* 


des circonſtances auſſi favorables. 


avis be uEoreevn.” 


8 une Sociktb licks ne petit fa 
paſſer du frein de la Religion, comme 
il nest pas permis den douter, on doit 
de la reconnoiffance à celui qui, pe 
netre de la ſublimitè de la morale 
chrètienne, cherche à reunit les dif- 
7 ferentes Egliſes qui diviſent les chrè- 
tiens. Cest de la divergence. des 
opinions que naiſſent les disputes, 
et celles · ci engendrent le doute * 
T incredulite. 


Les progrès de Tirreligion n'ont 
pas empèchè que P ouvrage dont nous 
publions la quatrieme Edition wait 
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eu du ſucces en Angleterre, en Alle- 
magne et dans les etats du nord, il en 
auroit eu ſans doute en France et dans 
les pays ou domine la Religion catho- 
lique- romaine, fi I auteur, d' ailleurs 
modere, avoit montre plus de reſpect 
pour cette Egliſe, a qui on ne peut du 
moins refuser le droit d ainesse. Tel 
qu' il est, ſon Ouvrage, ne laisse pas 
d etre un des mieux raiſonnes et le 
plus instructif de tous ceux qu'on con- 
noit jusqu* a preſent ſur cette mati- 
ere. Lescorrections etadditions qu'il 
y a faites, nous perſuadent que le pu- 
blic n'accueillira pas moins favorable- 
ment cette édition, que les prece- 
n dentes. 34. gy 
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DE LEGLISE, 
DU PAPE, 


De * points de bet 
& des moyens de reunion entre 
toutes les Egliſes Chretiennes; 

PREMIERE. PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 
De PEgli/e. 


Sy un Chretien, hors de I Egliſe Romaine, 
parle de controverſe avec un Theologien 


de cette Egliſe, celui-ci ne veut jamais entrer 
dans un examen critique de ſa croyance; mais il 
lui oppoſe toujours la Maxime: Hors de Heli ſe 
Point de ſalut. Soit; mais quelle eſt cette Egliſe ? 
Aucun d'cux ne couviendra de la definition que 

A 2 autre 


Pautre en donnera. Il eſt done raiſonnable, afin 
de pouvoir s entendre, que Von adinette des 
deux cotes cette definition de PEglife, qui ſera 
trouvee conforme a PEcritureSainte & autoriſce 
par la declaration des SS. Peres & des plus eelè- 
bres Docteurs pendant les quinze premiers ſiè- 
cles. Il y anroit une preſomption manifeſte à 
pretendre oppoſer toute autre definition à d auſſi 
reſpectables temoignages. je me haterai done 
de les produire, ayant ſoin de n'en pas citer un 
qui puiſſe etre re cuſable par aucun des partis que 
cette queſtion peut regarder. | 


Tous les paſſages de VEcriture tendent a 


nous donner de TEgliſe une idee d'un Corps, 


dont tous les fidèles font les Membres, & Jeſus- 
Chriſt le Chef. S. Paul. dit: „Que Dieu a ætabli 
„le Chriſt pour Ette le Chef de VEgliſe, qui eſt 
„ſon corps (1). Il aſſure les Epheſiens qu' ils ne 
ſont plus Etrangers, mais concitoyens des 
„Saints (2), Domeltiques de Dieu, étant édifics 
ur le fondement des Apòtres & des Prophè- 
„tes; Jeſus- Chriſt Etant lui - mtme la maitreſſe 
„pierre du coin, en qui tout Tedifice, pole & 
,ajuſt6 enſemble, deve pour etre un Temple 
„ſuint au Seigneur.“ L'Apôtre enſeigne les 
Ephẽſiens (3) „à garder I Unite de Peſprit par le 
70 lien 
(1) St. Paul aux Ephefiens, ch. 1, v. 22. 23. 
(2) Idem, ibid. ch. 2, v. 19. 20. 
(3) Idem, ibid. ch. 4, v. 3. 4. 3; & verſ. tt. 12. 
13. 14. 15 & 16. | 


ot 
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„lien de la paix.“ Il leur dit: „qu'il y a un ſeul 
„Corps, un ſeul Eſprit, un ſeul Seigneur, une 
„eule foi, un ſeul Baptème; que Dieu a donne 
„les uns pour etre Apotres, les autres pour Eire 
,,Prophetes, les autres pour Etre Evangeliſtes, 
„les autres pour Etre Docteurs, pour travailler 
„A la perfection des Saints, pour Oeuvre du Mi- 
„niſtère, pour PEdification du Corps de Chriſt, 
jusqu'a ce que nous nous rencontrions tous 
„dans Punite de la foi, & de la connoiſſance du 
„File de Dieu, dans Fetat d'un homme parfait, 
„dans la meſure de la parfaite ſtature de Chriſt, 
„afin que nous ne ſoyons plus des enſans flot- 
„tans & emportès ca & la à tous vents de Doctri- 
„ne par la tromperie des hommes & par leur ru- 
„ſe a ſeduire artificieuſement; mais afin que, 
„ſuivant la verite avec la charite, nous eroiſſions 
„en toutes choſes, en celui qui eſt ſe chef, C'eſt- 
„a- dire Chriſt, duquel tout le corps bien ajuſts 
„& ſerre enſemble par toutes les jointures du 
„fourniſſement, prend Taceroiſſement ſelon la 
„vigueur qui eſt dans la meſure de chaque par- 
tie pour Fedification de ſoi- meme en charite. 
Il dit dans le chapitre ſuivant (1) „que Chriſt eſt 
„e chef de PEghſe, & le Sauveur de ſon corps; 
„que nous ſommes /es membres de ce corps, tant 
„de ſa chair & de ſes os.“ Le meme Apotre 
dans un autre endroit (2) dit: „que naue, qui 

| A'S „ſommes 


(t) St. Paul aux Ephefiens, 4 5. v. 23. 30. 
(2) St. Paul aux Romains, ch. 12, v. 4& 5» 
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„ſommes plufieurs, ſommes un ſeul corps.en Je- 
».ſus-Chriſt ; que comme le corps n'eſt qu'un 
„(& cependant il y a pluſieurs membres, mais 
„tous les membres de ce corps, qui neſt qu'un, 
»quoiqu'ils ſoient pluſieurs ne ſont qu un corps), 
„il en eſt de nme de Chriſt (1). | 

On pourroit rapporter-un plus grand nom- 
bre de paſſages, ayant tous le meme eſprit & 
tendant a la meme fin; mais ceux que je viens 
de citer ſont ſuffiſans pour faire voir que S. Paul 
definit I'Egliſe un corps ſpirituel compoſe de plu- 
fieurs membres unis en eſprit par le lien de la 
paix, par une meme foi, Fail. la verite & la 
charite, & guide par un ſeul chef Jeſus-Chriſt (2). 
Voyons a preſent comment les SS, Peres, qui 
ont ſuivi de pres les Apòtres, ſe ſont exprimes 
ſur ce ſujet. 

S. Ignace diſoit que „la rẽſidence d'un Eve- 
que, à la tete de ſon Peuple, conſtituoit une 
„Egliſe, tout de mEme que PEgliſe Catholique 
,ctoit reconnue par la foi en Jeſus- Chriſt.* 11 
penſoit que PEgliſe conſiſtoit dans toutes les 
Egliſes particulieres unies par une mEme croyan- 
ce, que C'<toit ,, Paſſemblce de tous les Chré- 
,tiens rEunis par une meme foi, comme le ſym- 
„bole des Apotres, par exemple (3).* 

| C'ctoit 


(%) I. aux Corinth. An. 12, v. 12 & ſuivans jusqu' 

la ſin. Epitre aux Coloſſ. ch. 2, v. 19. 
(2) Epit. aux Coloffiens, ch. 1, v. 18. 

(3) Epiſt. ad Smyrnacos, ſeft. 4, u av Qavy d 

| Exicxo- 


De PEglife. 5 
Ceetoit dans: ce ſens · là quꝰun fiecle & demi 
apres 8. Ignace, Cornelius, Eveque de Rome, 
ecrivant à S. Cyprien, lui diſoit: „Nous n'igno- 
„rons pas qu'il ne doit y avoir qu un Dieu, un 
„ſeul Seigneur, Jeſus-Chriſt que nous confeſ- 
„ſons, & un ſeul Evëque dans une Egliſe Catho- 
„lique (i);“ Ceſt-a- dire, dans une Egliſe qut 
proſeſſe la foi Catholique. Sur quoi il eſt bon 
d obſerver, que ces principes ſe teconnoiſſoĩent 
entre Cyprien & Corneille par rapport aux pre- 
tentions que formoit Novatien de vouloir etre 
Eveque de Rome en oppoſition a ce dernier. 


S8 . Irence regardoit Puniformite & Puniver- 
ſalitè dune meme croyance comme le caractere 
de FEgliſe Catholique, ,,Quoique [Egliſe, dit- 
il, ſoit diſperſce par ut le monde jusques aux 
„extrémités de la terre, Elle conſerve la foi qu 
„Elle a recue des Apotres & de leurs diſciples, 

A 3 „la 


Eriæromoc #4 T0 TAnJog ig WOT dn dv Nigg 
Irosc, inet 1 xavfohuxy ExxAyoia Ubi comparue- 
tit Epiſcopus, ibi & multitudo fit; quemadmodum vbi 
fuerit Chriſtus Jeſus, ibi Catholica eſt Eccleſia. Idem 
ad Philadelphenſes, ſeR. 4. iv G αο,Ei,ñgioY, ws eg Exi- 
gur, aa TY Tge0 (Purrelw nai NMaKovog THI Tui 
Jas pg. Unum altare, ficut unus Episcopus, cum: 
Presbyterio & Diaconis conſervis meis. i 
(1) Cornelius ad Cyprianam, Epift. 49. p. 235. Neo 
enim ignoramus unum Deum eſſe, unum Chriſtum 
eſſe Domiuum, quem confeſſi ſumus, unum Spiritum 
1 unum Epiſcopum in Catholica Eccleſia eſſe 
* 


Jig. Touro 70 wnevyua rag Outs, xa} rar T1 
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„la preche & Fenſeigne, comme fi Elle &toit 
yanimee d'un ſeul eſprit & wavoit qu'une ſeule 


„bouche.“ Et cette croyance uniforme Irene 


Fexpoſe en rapportant le ſymbole des Apotres, 
qui eſt le criterium par lequel il veut que Fon re- 
connoiſſe FEgliſe Catholique (1), Dans un au- 
tre endroit il dit: „que 'Egliſe eſt repandue par 
„toute la terre, & que la colonue & la baſe ſur 


„leſquels elle eſt aflermie eſt PE vangile (2) * 


8. Juſtin, 


„(r) Iremaens, lib. 1. cont, Haere/. cap. 10. ſe. 1. & 2. 
” wiv yas . xairs U d THC cõẽ)lune 
dos T8Rarw) TH; ye duoTatuen, Fact dd r a0 
Foy, Kai ra EhENQWY ,t Tagaratsoa TH HS 
du Deau Tarica, e. Etenim Eccleſia, tametſi per 
univerſum orbem uſque ad eggremos terrz fines diſper- 
fa, fidem eam ab Apoſtolic Wumque diſcipulis accep- 
tam, quae eft in unum Deum Patrem & (2) & ad ſeti 


. 
\ 


rig, ws Te2Pajpi!, i ixxAnoia, varie i Aw Tw 
X0Tpe disc aguirn %, ]. QUALTTH , ws ua ur 
xi, ual mw auth txoure du, xa ovuPuruc 
T&YTH XNBUT TH, x O10 THE, xa Magad is WT A BY 
c NI. Hanc pracdicationem cum acceperit, 
et hanc fidem, uti ante diximus, Eccleſia tametſi per 
totum terrarum oi bem ſparſa, fummo ſtudio et cora, 
perinde atque unum Domum incolens, conſervat, ac 
velut animam unam, atque unum idemque cor habens 
his aeque ſidem accommodat, et miro conſenſu, quaſi 
uno ore praedita, haec praedicat, docet ac tradit. 

(2) Idem, lib. 3. cap. 1 ſefl. 8. urige 1 iu 
xAnoic iT} rang Tic ., Tu d Kal. gneryuα bx» 
wAyTias T6 evayytaer. Diſſeminata eſt Ecclelia ſuper 

omnem 
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8 juſtin, martyr, dit: „que ceux qui erotent 
„en Chriſt ſont animes dun mime" eſprit, & ue 
uforment qu une Eghſe, qui prend ſon nom de lui 
„(˖1). Que, comme on le voit dans le corps 
yhumain, qui conſiſte en plufieurs membres, & 
„ eependant eſt appelè un ſeul & meme corps, 
„ainſi le Peuple & ! Egliſe, quoique conſiſtant 
zen une multitude nombreuſe d hommes, ſont 


,cependant appeles & delignes par une ſeule ap · 
pellation, comme s ils ne — "OR 


eule choſe (2).* 


2.4 s. cy 
omnem terram, cohumns autem et firmamentun Ec 


- elefiae eſt Evangelium. 

(1) S. Juſtin. Dial. cum T | JA. 6g. x bu 
wt eic UTOV FICIVOvow ws 090% f, 7 x phich 
habeas an 44 xe} pct. iA 0 M r I88 2 
rg Th 1 BXxANoic TH E 0v0uarToG d f (291542800) yae 
TFavres xaAqU a) d, Oæν,sg ai A xnguo- 
TouTs. Qui autem in illum eredunt, cum vn3 ſint ani · 
ma, et una ſynagoga, ac unũ Eccleſis, id circo Ecele- 
ſiam. quae ex ittjus nomine conſtituta el illiuſque no- 
minis particeps eſt (omnes enim Chriſtiani vocamur) 
veluti filiam à Divina ſcripturs compellari, ſimiliter 

5 verba demonſtrent. 

Jam, ibid. ſes. 42. 0Toby xa) d rl v caluærog 
et 6. Axe 4e. S AeMçzẽ uA, ra TUuTap 
ra i N., va 654 TW fe. Kal Yay dnwos a ** 
„e, TANG re Ag orrac d gun, ws z Ow 
dec reg Nu., 7 XAITH KAAGUVT = - · 
£5U0YT 4, l eſt etiam quod in corpore videxe li- 
cet cum multa membra numęrentur, omnia unum 
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S8. Cyprien, en mille endroits differens, en- 
tend par 'Egli'e generale: Taſſemblẽe des de- 


„les unis par une meme foi; chaque Egliſe en 
„particulier eſt le peuple, le troupeau de Chriſt 
„oon i uit par ſon Paſteur.“ Il dit, dans ſa lettre 
à Antonien: „Comme il y a une ſeule Egliſe des 
„Chriſt, diviſce par tout le monde en pluſieurs 
2 | „parties, de meme il n'y a qu un ſeul Epiſcopat 
= „répundu dans I'unanimire de pluſieurs Evë- 
q  »queS(1).* Cetoit ici qu'il eut Etc neceſſaite 
dajouter, ſoumis à un ſeul Eveque, ſi c'eut Ee 
la Doctrine de ce tems la. Et ailleurs: „ceux- 
„la formentVEgliſe, dit- il. ou le peuple adhere 
„A ſon Eveque, le troupeau eſt guide par fon 
1 „Paſteur (2).“ Ces dernicres paroles ne peu» 
vent s' entendre que des Egliſes particulicres, 
comme de PFEgliſe de Rome, de Carthage, ou de 
toute autre, dans haquelle le peuple eſt reuni par 

ſon Eveque, le troupeau adhere a ſon Paſteur, 
Dans le livre de Funit de PEgliſe ce meme 
Pere dit: „Comme il y a pluſieurs rayons du 
„Soleil, mais une ſeule Lumiere (qui eſt Chriſt) 
2 qu il ya pluſieurs rameaux à un arbre, mais 
„un 


vocantur et ſunt corpus. Nam et Populus et Eccleſia, 
cum multi ſint numero homines, tanquam una res eſ- 
ſent, appellatione una vocantur et deſignantur. 

(1) S Cyprianus ad Antonianum , Epiſt. F. Cum 
ſit > Chriſto una Eecleſia per totum mundum in multa 
membra diviſa, item Epiſcopatus unus, Epiſcoporum 
multorum ebncordi numerofitate diffuſus, 0 

(2) Idem ad Papianum. Illi ſunt Eccleſia, Plebs 

oti adunata, et Paſtori ſuo Grex adhaerens. 
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un ſeul trone attach par de fortes ragines;z de 

„meme I Egliſe de Chriſt, cclairee par la lumi- 
„ere du Seigneur, tend par- tout ſes rayons & 
n'eſt qu un ſeul flambeau dont la claxte ſe re- 
„pand par - tout, ſans. que unite du corps en 
„ſoit diviſce (1).“ On voit ici que Chriſt eſt la 
Lumiere du Flambeau qui eſt I Eg liſe, & que les 
Apotres , tous douẽs du meme honneur, ſont 
les rayons, ainſi que les Egliſes qu' ils ont Etab- 
lies. Et dans le meme endroit, en ſe ſervant 
d'une autre mẽtaphore: „ lorſque d une ſeule 
„ſource il coule pluſieurs ruiſſeaux, quoique 
„quelques - uns coulent avec plus d' abondance, 
„ils conſervent nẽanmoins Funité de leur ori- 
„ans. | Eby 3 . ; 

 »LUEgliſe ancienne & la Catholique, dit 
„Clément d' Alexandrie, ne ſont qu'une_ſcule 
„Egliſe, qui raſſemble en Punite d'une ſeule foi, 
„par la volonte d'un ſeul Dieu, & par le minis - 
»tere d'un ſeul Seigneur, tous ceux qui font. 
xpreordonne;; Ceſt- à-· dire, ceux que Dieu # 
»predeſtines pour Etre juſtes, les ahant connu 
| W eee, 1g ie YER 


| (1) pe, ds Unitate Exclefiae, p.78. Edit, Auf. 
17090. Quomodo ſolis multi radii, fed lumen unum 
(fol ipſe Chriftus eſt) et rami arboris multi, ſed robur 


-unum tepaci radice fundatum; ſic Eccleſia- Chriſti, 
Domini luce perfuſa radios ſuos porrigit, unum tamen 
Lumen eſt quod ubique diffunditur, nec unitas corpo- 
ris ſeparatur.. Cum de fonte uno rivi plurimi de · 
fluunt, numeroſitas, licet diffuſa, exundat in copiae 
largitate, unitas tamen ſervatur in origine. 
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„avant la fondation du monde (1) & ailleurs: 
„ce neſt pas le lieu, mais Taſſemblee des Elus 
que jappelle VEgliſe (2). | 

Tertullien reſtreint Fidee de Eg liſe a tout 
nombre de Fideles aſſembles au nom de Jéſus- 
Chrift, lorſqu'il dit: . que lorſyue trois ſe trou- 
»vent "enſemble, fuſſent-ils laiques, ils for- 
„ment une E iſe®, faiſant alluſion à ce que dit 
le Seigneur a ſes Diſciples: »Quand deux ou 
„trois ſeront aſſembles en mon nom, je ſerai 


van milieu deux (3)*, | 
L Egli iſe 


(1) Clemens Alexandrinus Stromat. lib, 7. ſect. 17. 
Kera ts Foxnv, PL cl ®Dawtv Thv 4g * 
aS ExxAyoiav, eig £Vornra riet uulas rig KATE 
T&s dix dung, ud N 08 XaTH Tov diana 
ru u draPogers T6ic NS evog r Sid TW HU 
parti," di &vog TS xuglau TWAYNTAY TS nn XETATE> 
T& wives ze Teowgioe 6 Greg dc ze Tgo 


*r K0TKs vans. Et eſlentia ergo, et opi- 
nione et principio et excellentia, ſolam dicimus anti- 


| quam. et Catholicam Eccleſiam, in unitate unius fidei, 


quae eſt ex propriis teſtamentis, vel potius ex teſſamen- 
to, quod eſt unum diverſis temporibus, in quibus Dei 
voluntate per unum Dominum congregat eos, qui ſunt 
jam ordinati, quos praedeſſinavit Deus, cum eos juſtos 
futuros cognoviſſet, ante mundi conſtitutionem. 
(2) Clemens Alexandrinus Stromat. lib, 7. ſect. 3. 
p. 846. Non locum, ſed Electorum Congregationem 


appello Eccleſiam. & Yae roy Tov aAAG T0  @& Vee hes 


r IXAEXTAV BXXANOCICY KAAGD. 
(3) Tertullien de Bapti/m. cap. 0. de exhortations ca- 
Fitatir, cap. 8. Sed ubi tres Eccleſia elf, etiam ſi ſint 
Laiei. 


De Exile. 
L'Egliſe eft la ſociere des Saints, dit Orige- 
ne, ou quelque ſoit: Pauteur de PHomelie- 2% 
ſur le Cantique, qui ſe trouve. Pr 1 
vres de St. Jerome (1) 


Lactance, par ſa definition de regie, met 
tout Chretien dans obligation de Sinftruire de 
la veritE du Culte: La ſeule Egliſe Carbelique, 
dit-il, eff celle qui retient le vrai (2) Culte ; & 
comme les aſſemblces des Heretiques, ajoute= 
t · il un peu plus bas, fe glorifient d etre TEglife 
Catholique, il faut regarder, comme la ſeule 
veritable, celle dans laquelle la confeſſion & a 

jrence ſont etablies; ſar quoi il faut bien ſo 
donner de garde de croire que Lactanee ait vou- 
lu parler ici de la Confeſſion auricutaire, cette 
pratique nayant cte ctablie par! Egliſe Romaine 
qu' environ mille ans après lui, mais de celle 
dont il eſt queſtion dans St. Jean: Tout eſprit 
qui confeſſe que Jeſus - Chriſt eſt venu dans la 
chair eſt de Dieu, & celui qui ne confeſſe pas 
2 Jelus-Chriſt eſt venu dans la chair n'eſt pas 

e Dieu; de celle de St. Pierre, lorſqu il dit a 
Jeſus-Chriſt: Seigneur, a qui aurions- nous re- 
cours? 


* 


Laici. Evang. Matti. cap. 8, 0. 20. 3 yay 6404 due 5 ; 
160 Tuvry wives eig T9 iu dvouc, duet 14 d ui 
aur. 


(i) Origener vel alius, in Hieronym. Homil, 2. in 
eantic. Cant ic. et in Hatti. 16. 


(2) Laflantiur de verd ſapientid, lib. 4. cap. 38. Sola 
Catholica Eccleſia eſt quae verum culrum retinet, &c. 
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cours? tub as les paroles de la vie éternelle, & 
nous avons cru, & nous avons connu que tu 
es le Chtiſt, le fils du Dieu vivant; & comme 
le dit le Seigneur lui- meme: c'eſt ici la vie ẽter - 
nelle; que les hommes te connoiſſent ſeul vrai 
Dieu, & celui que tu as envoye, Jeſus-Chriſi. 
C*ctoit- Ia cette confeſſion dont vouloit parler 
Lactance, dans laquelle conſiſtoit principale- 
ment le vrai Culte, & qui eſt contenue dans le 
Symbole des Apötres (1), . 

Vous <tes le corps de Chriſt, dit St. Baſile, 
en repetant les paroles de PApotrez vous etes 
ehacun un de ſes membres; un ſeul & vrai 
chef, qui eſt le Chriſt, rèunit & reſſerre Pun 
avec autre dans Punanimite deſprit (2). Ceux 
qui-eſperent en Jefus-Chrifſt ne font qu'un peu · 
ple; & ceux qui ſont de Chriſt ne forment qu 
une Egliſe, quand meme ils recevrotent leur ap- 
; 12 | oil 40.99 pellation 


* y r (1 

C1) J Epiſt. S. Joan. cap. 4, u. 2.; Evang. Joon 
cap. C, b. 68. 6g. cap, 17, v. 3. Le Dogme de la Con- 
fefon auriculaire n'a été Etabli qu'en 1215 par lano- 
cent III. au Concile de Lateran, en mème tems qu'il 
6tablit le Dogme et le mot de la Tranſubflantiation. 

2) S. Baſil. provemio de Judicio Dei, ſeR. 4. tom. 2. 

p. 210. d 08 ic Twua Keirs M wikn i WEERS. 
Kai rearg&on; dnAovort rail TOVaT)OUTHG £0500 TA A- 
Aw Teos on ˙νν v Wigs l worng ahnJus x6PaAng, 
rig o X. Vos autem eſtis corpus Chrifti, et mem- 
bra ex parte. Quippe unum'et ſolum uerum caput, quod 
eſt Chriſtus, continet et connectit unumquodque cum 
altero ad concordiam. I. Corinth. 12, v. 27. 


pellation de divers lieux (1). Et ailleurs il dit: 
Tous les Chretiens conſtituent enſemble le corps 
de Chriſt en unite deſprit (2). . Et plus loin: le 
Seigneur ayant daigné appeller IEgliſe univer- 
ſelle ſon corps, & nous ayant fait chacun un des 
ſes membres, il nous à par- là mis tous dans la 
nẽceſſitè d etre unis par Pharmonre qui convient 
aux membres d un meme corps ; c'eſt pourquoi, 
quoique nous puiſſions habiter des regions Elo- 
ign&es, nous nen ſommes pas moins rapproches 
Pun de Fautre par la raiſon de Punion (3). 


»Quand 


(1) 1dem, Ep. 101. tom. 3. p. 252. Extd de big 
Aaog rr oi big Xewov nATMOTES , Kai flat ανEM uhu 
vuv ol Xews \ KAY ix dia Dogo ToT wv TF£00 RY OEEUNT ES. 
Quia unus populus ſunt quotquot in Chriflum ſperant, 
& nunc una Eccleſia qui Chriſti ſunt, quanquam ex 
multis locis nominatur. e 

(2) Idem de Spiritu Sanflo, ch. 20. /eR. i. p. 52. tom. 
3- Ira wiv opus ouwnAngol To Twua TY Xeirs i 
Th evoT1rs T8 vνν, . Omnia quidem ſimul com- 
plent corpus Chriſti in unitate ſpiritus. 

(3) Idem Epiſt. 243. tom. 3. p. 272. 0 Kugues LW 
Inos Xeirog 0wpea £4UuT2 Katade; apueve; ovounto eas 
ru Ta40ay To V0 txxAnoia, xa TE; KATH v uw) 
a)AnAuwy axwodEif as wit, idee xa iu Tac: wer 
TUNTES xc OIXEUG , KATH r TOY pEAWY TUuPaviav. 
Alowee # nal akgoTo iu digi d Tal oiny- 
TE0i, AMAR TW YE Adyw Tic owaPunc, fYYvs bAAy- 
Awv £Tudiy. Dominus noſter Jeſus Chriſtus, cum ſuum 
ipſius corpus dignatus fit appellare univerſam Dei Ec- 
eleſiam, noſque ſigillatim aliorum invicem membra 

| effecerit, 


De Þ-Eghſe. 


„Quand TEgliſc a adopts quelque point de 
„doctrine, dit St. Epiphane, elle le conſerve, 
„quoique repandue par toute la terre, comme 
{1 elle habitoit ſous un ſeul toit. De meme 
„elle acquieſce à une ſeule & meme croyance, 
„comme ſi elle toit doute d'une ſeule ame & 
„d'un ſeul cœur; & elle enſeigne & preche cette 
„méme doctrine unanimement comme ſi elle 
„n' avoit qu'une bouche (1).“ 


Cyrille d'Alexandrie, lorſquiil a occaſion de 
tler de FEgliſe, la definit toujours, Paſſem- 
ble des fideles, des juſtes, des ſaints. „On 
peut entendre par cette caverne, dit · il, Egliſe; 
„ſavoir, le gite des ſaints, le refuge des fideles, 
„Où habitent les juſtes (2); TEgliſe eſt Faſſem» 
,,blee des premiers- nes des Diſciples, pour le 
„ſejour 


"i 


dinem habere ſecundum membrorum concerdiam. 

- Quapropter etſi quam longiſſime ab invicem ſejuaQi 
ſumus habitationibus, ut conjunctionis habita ratione, 
vicini inter nos ſumus. 


(1) S. Epiphan. adv. Haereſ. tom. 2. ſeR. 3. Cum 
Eccleſia Doctrinam acceperit, eam, vel toto orbe diffu- 
ſam conſervat, quaſi in una quadam Domo habitans 
ac ſimiliter omnibus illis aſſentitur, tanquam anima 
una, eodemque corde praedita; eademque concordiſ- 
ſime, fic quaſi unum os habeat docet et praedicat. 


(2) Cyrillus Alexanadr. de adoratione in ſpirits. Spe- 
lunca illa in Chriſto poteſt intelligi Eccleſia, nempe 
illud ſanctorum hominum diverſorium, piorumque 
tectum, in quo juſti viri habitabant. 


effecerit, dedit et nobis omnibus ad omnes, neceſſitu · i 
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„ſejour eeleſte; de ceux qui, par la foi, ſont. 
,appclles à la ſanctification; C'eſt aioh qu elle eſt 
, appellee par St. Paul (1). Quand nous parlons 
„de TEgliſe, ajoute · t « il encore, nous ne 
„reſtreignons pas le ſens de ee terme a enceinte 
„des murs, mais nous entendons plutot par- la 
„la multitude ſainte des fideles qu'elle com- 
„prend (2). Et encore: Sion, FEglile du Dieu 
,vivant, ou bien cette ſainte multitude des Elus 

„par la foi (3).“ Ne at. as 
Theodoret appelle auſſi FEgliſe:; Faſſemblee 
des fideles; il dit que Zeſus-Chrift en eſt le chef, 

non pas comme Dieu, mais entant qu homme, 

que Paſſemblee des fideles et ie corps (4). 

„St. Jean Chryſoſtome dit que VEgliſe n'eſt 
„autre choſe qu'une habitation Elevee dans nos 
Ps ; 2 „cceurs 


(1) Idem, in Lib. Glaphyr. ſuper Geneſ. Eccleſia 


1 Primogenitorum Diſcipulorum in Coelis, illorum qui 


per fidem vocati ſunt ad ſanctificationem, Coetus a 
Beato Paulo vocatur. T 

(2) Idem'in Oratione I. ſuper Eſaiam, et 14. ſup. cun- 
dem. Cum dicimus Eccleſiam, non cireuitũ murorum 
vim hujus dictionis accommodamus, ſed piorum po- 
tius in ea ſanctiſſimam multitudinem ſignificamus. 

(3) Idem in Zacharid. Sion, quae eſt Eccleſia Dei 
viventis, five ipſa per fidem ſalvatorum ſacratiſſima 
multitudo, _ | 

(a) Theodovet in Epift. ad Epheſ. cap. 1. E'xxAnolev 
xa At Tov TvAAoyov Tas Tio av. Et in Pl. 108. Eccle- 
ſiae caput Dominus vocatur, et corpus ejus Coetus Ec- 
eleſiae. Idem, ad 1. Corinth. XI. Hift. Eceleſ. lib. 1. 


c. 9, Epift. Conſlant. ad abſentes Epiſcopor. 


16 De FRyliſe. 


„ecurs (1); qu'elle ne conſiſte pas dans Ten- 
,,ceinte des murs, mais dans la nombreuſe mul- 
0 q titude des fidelcs (2); quelle eſt cette cite, ſe 
„demande t- il? C' ft Paſſemblcee des Saints, 
„dont le. Prophete dit, des choſes glorieuſes 
„ſont dites de toi, cite de Dieu; ſes citoyens 
{ont tous les fideles de qui Apotre dit: vous 
„etes concitoyens des Laints, les domeſtiques de 
„Dieu (3). s 
St. Jer6ine ſe ſert de la meme maniere de 
gexprimer en parlant de PEgliſez il dit qu'elle 
ne conſiſte pas dans les murs, mais * vé- 
rite des Dogmes; ſelon lui, PEghſe eft la, ou 
eſt la foi unanime; deſt Taſtembfee de tous les 
ſaints, la congregation des juſtes (4). 
De meme St. llidore: „LEgliſe eſt Faſſem- 


„blee oe ſaints rèunie par la vraie foi & des 
vmœurs 9 


c Joan. Chruſoft Homilia 10. in Epheſ: Eccleſia 1 
nihil aliud eſt quam Domus aedificata per animas no- 
ſtras. 

(2) Idem in ſermone ante exilium. Non moenium 
* conſtabilitur Eccleſia; in numerosa multitudine 
Ececleſia conſiſtit. | 

(3) Joan Chry/oft. Homil. 1, in Marth. Quae eſt 
haec civitas? Eccleſia eſt ſanctorum, de qua dicit Pro- 
pheta: Glorioſa dicta ſunt de te, civitas Dei; cives au- 
tem ejus ſunt omnes fideles de quibus dicit Apoſtolus: 
vos eftis cives ſanctorum, Domeſtici Dei. 

(4) Hieronym. in Job. cap. 26. in Cantic. Cantic. 
Heme, Eccleſia non in parietibus conſiſtit, ſed in 
dogmatum veritate. A ibi *. ubi-fides una eſt. 
In Plalm. 133. 
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meeurs ſaintes; quelque part on ſe trouvent des 

„ſdele- ils conſtituent le corps de Chriſt, qui 

_ Egliſe um verſelle repandue par toute la 
„terre; les Corinthiens faiſoienr- partie de ce 


„corps, Ceſt pourquoi St. N Ut: bx pagous, 
ven partie (1). 

St. Augaſtin ne perde yas auvertent: „E- 
„gliſe eſt le peuple de Dieu rẽpandu dans toutes 
„les Nations, C eſt le corps de Chriſt, qui com- 
„prend tous les faints, meme ceux qui ont yecu 
„want ſon arrivee, & qui ont cru qu'il ven- 
„droit, comme nous croyons qu'il eſt venu (21. 
L Egliſe eſt la l e par toute la 

dere 


(1) Thor. Prlufoot. Lib. 2. * „ 13 FI 
ro a ylov To ig ode & eres xay ονν agiaTNE 
TVYxE T1 wwevov t 0 rl. Sancłorum Coeſus ex 
recta fide atque optima vivendi tatione collect lus, 1601. 
ſia eſt. Et lib. 4. Epiſt . Of jb ee rt de 
u ixxAnTiac Twp Nσνν. Nagl. So- 0 9 Hl 
TYT8 rd rec Quotquot ubique vivunt homines, 
Eccleſiae univerſalis ſub ſole, per totum orbem diſper- 
ſas, corpus couſtituunt Cheiſf. Corinthii vero! Part 
erant hujus corporis, ideo Paulus dixit-ex parte. 

(2) Auguffin. Lib. de Catechizondis rudibur, ap 5. 
Eccleſia ell populus Dei, per omnes gentes, quod ef 
corpus ejus, adjunctis atque annumeratis omnibus fan- 
Qtis, qui etiam ante adventum ejus in hoc ſaeculo vine · 
runt, ita eum credentes venturum eſſe, ſicut nos ve- 


niſſe. Vid. eundem, lib. tle Baptiſmo contr. Donat iſt. 
cap. 27. it in Pſalm. 34. concione 2. Eccleſia oft multitudo 
guas toto orbe terrarum diffuſa h 8 | 


OQ 
oo | 
Ar Br. @%* + 7 , 
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terre. Et dans un autre ouvrage: „IEgliſe eſt 
„non · ſculement celle qui ſubliſte a - preſent, 
„mais elle comprend tous ceux qui ſont nes 
depuis Abel, & qui naitront juſques a la ſin 
„du monde croyant en Jeſus-Chriſt. C'eſt tout 
„le peuple des ſaints appartenant a une meme 
„eite, laquelle cite eſt le corps de Chriſt, dont le 
chef eft Feſus-Ghrift, ().“ Il dit encore: „que 
„Chriſt veut que la communion ſoit entendue 
de la ſociets du corps & de ſes membres, qui 
„eſt TEgliſe ſainte, laquelle conſiſte dans ceux 
qui ſont predeſtines, Elus, juſtifies, glorifiẽs (a).“ 
Et dans le Concile de Carthage (an, 411.) il dit; 
„Nous adhérons a PEgliſe univerſelle, nous 
„nous tenons à cette Egliſe que nous truuvons in- 
„diquse dans les Ecritures Samtes.* 

© Voyons ce que dit St. Ambroiſe: „Le peu- 
„ple Catholique eſt raſſemble de toutes les val-, 
„Iees de la terre. Il y a pluſieurs congregations, 
„Mais toutes nen forment qu'une; elles ne font. 

d 17 0 | qu'une 


(i) - Auguſtin, V. in Pſalm. g0. concio. 2, Eccleſia eſt, 
non illa quae hoc tempore, ſed ab ipſo Abel uſque ad 
eos · qui naſcituri ſunt in finem, et credituri in Chri- 
ſtum; totus Populus ſanctorum, ad unam civitatem 
pertinentium, quae civitas eſt corpus Chriſti, cui caput 
eſt Chriſtus. A Ne i . 

(a) Tdem V1. in Traflatu ſuper Toanhem 25. Hunc 
cibum et potum, ſocietatem vult intelligi corporis et 
membrorum ſuorum, quod eſt ſancta Eccleſia in prae · 
deſtinatis, et vocatis, et juſtificatis et glorificatis ſanctis 
et fidelibus ejus. Vid. et Concil. tom. 1. P+ I I59. B, 
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qu'une meme Egliſe (). Etant raſſembles de 
»differens peuples nous ne pouvons pas p. endre 
1 appellation d'une ſeule Nation, & n 'ayant 
»poinr de nom en terre, nous en avons pi is un 
4 vient du Ciel, & nous nous appellons le 
uple de Chriſt (2); la Cité de Dieu eſt 
12 Egliſe, VEgliſe eſt le corps de Chriſt (3).“ 
Et Theophylacte: PEgl:{e Catholique diſperſee 
par toute la terre dont le corps eſt compoſe de 
toutes les Egliſes * ayant pour chef Je- 
ſus Chriſt (4). 


Gregoire-le-Grand, quoiqu s que de Ro- 
me, ne definifſoit pas «utrement PEgliſe; il di- 
ſoit: Ju elle conſiſtoit dai's union des fideles, 

38 „com- 


7 (5 * lib. 1. Hexamer. cap. t. Ex omni valle 
congregatus eſt populus Catholicus. Jam muſtae cons 
: 8— ſunt, ſod una elt congregatio, una Ec- 
eleſia. 


(2) Idem, ** in Pſalm, 3c. Nos de diverſis 
populis congregati, vocabulum nobis unius gentis non 
poſſumus ulurpare, et ideo quia nomen non habeba- 
mus in. terris, de coelo e ut Chriſti populus 
diceremur. | 


(3) Civitas Dei Ecaleſia, Bealeſi Corpus Chriſti. 


(4) TheophylaBlus.in,1. ad Corinth. XII. KO 
bxxAnoia 1 7 FAYTAXR THE olegprms , nc To LO Tuvi- 
cu zu Twv ATaTANK , * 151 A 
Toy Xęi ron. Et in J. ad Corinth, F « 70 1 ere 
dona, dv dcr IO Ter. | 
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terre. Et dans un autre ouvrage: ,,I'Egliſe eſt 
non - ſculement celle qui ſubſiſte a - preſent, 
„mais elle comprend tous ceux qui ſont nes 
depuis Abel, & qui naitront juſques a la fin 
du monde croyant en Jeſus-Chriſt. C'eſt tout 
„le peuple des ſaints appartenant a une meme 
„eite, laquelle cite eſt le corps de Chriſt, dont le 
ache eſl Feſus-Ghrift, (1).“ lll ditencore: „que 
„Chriſt veut que la communion ſoit entendue 
de la ſociets du corps & de ſes membres, qui 
„eſt VEgliſe ſainte, laquelle conſiſte dans ceux 
qui ſont predeſtines, clus, juſtifies, glorifiẽs (a).“ 
Et dans le Concile de Carthage (an, 41 4.) il dit: 
„Nous adhérons a PEgliſe univerſelle, nous 
„nous tenons a cerre Egliſe que nous truuvons in- 
„diquce dans les Ecrirures Samtes.* 
© Voyons ce que dit St. Ambroiſe: „Le peu- 
„ple Catholique eſt raſſemble de toutes les val- 
[ces de la terre. Il y a pluſieurs congregations, 
„mais toutes n'en forment qu'une; elles ne font 
2 1127 . 7 ; qu'une 


(i)  Augiftin, V. in Pſalm. yo. concio. 2, Eccleſia eſt, 
non illa quae hoc tempore, fed ab ipſo Abel uſque ad 
eos · qui naſcituri ſunt in finem, et eredituri in Chri- 
ſtum; totus Populus ſanctorum, ad unam civitatem 
pertinentium, quae civitas eſt corpus Chriſti, cui caput 
eſt Chriſtu s. nel d 1 

(2) Tdem V1. in Tyaflatu ſuper Joannem 25. Hunc 
cibum et potum, ſocietatem vult intelligi corporis et 
membrorum ſuorum, quod eſt ſancta Eccleſia in prae- 
deſtinatis, et vocatis, et juſtificatis et glorificatis ſanctis 
et fidelibus ejus, Vid. et Concil. tom. 1, p. 1159. B. 
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qu'une meme Egliſe (). Etant raſſembles de 

»differens peuples nous ne pouvons pas p'endre 
Tappellation d'une ſeule Nation, & n'avant 

point de nom en terre, nous en avons pi is un 
„qui vient du Ciel, & nous nous appellons le 
„peuple de Chriſt (a); la Cite de Dieu eſt 
„TEgliſe, PEgliſe eſt le corps de Chriſt (3).“ 
Et Theophylacte: “Egliſe Catholique diſperſce 
par toute la terre dont le corps eſt compoſe de 
toutes les Egliſes 3 ayant pour chef Je- 
& ſus- Chriſt (4): 


Gregoire-le-Grand, ences de Ro- 
me, ne definifſoit pas «utrement PEgliſe; il di- 
ſoit: Ju elle conſiſtoit dais Vunion des fideles, 

B 2 | „com- 


7 (50  Ambroſ ib. 1. Hexamer. cap. t. Ex omni valle 
7 congregatus eſt populus Catholicus. Jam muſtae cons 
? gregationes ſuat, 1 5 una eft congregitio, una Ec- 


(2) Idem, Enarratio in Pſalm, 36., Nos de diverſis 
populis congregati, vocabulum nobis unius gentis non 
poſſumus ulurpare, et ideo quia nomen non habeba- 
mus in. terris, de coelo e ut Chriſti populus 
diceremur. 


G) Clviene Dei Fcdeſia, Realefia Corpus Chriſti. 


(4) TheophylaBius i in I ad Corinth. XII. Ka gν 
i i 1 rarra xi THE olegpimns , nc To c cuyt- 
cu * r x Ane, * 101 A 
Toy Nei ron. kr in J. ad Corinth. 1, 70 1 e 
do, YWTIWS deri BYOEIXTIXOV. | 
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comme notre corps eſt uni par P amen 
des membres (1) 

Bede le Venerable: dit: que \ FEgliſe repat- 
„due par toute la terte conſiſte dans une meme 
„foi, & dans Paſemblage de la verité univerſelle; 
vil Pappelle auſſi la cqngtcgation de tous les 


Hirn OE - 

6% Concile tenu à Paris, on trouve 
que: La Sainte Egliſe univerſelle de Dieu eſt 
manifeſtement crye un ſKul corps dont Fejus- 

"Criſt eſt le chef (3).® 
Raban de Mayence explique la nature de 
Pegliſe en dliſunt: que lorſqiwon Pappelliort la 
maiſon de Dieu, i ne falloit pas entendre par- ld 
cette maiſon ou Fon prie, ſelon opinion coin- 
mune, mais 4a congregats on des * (4). 


ala- 


60 Grgeria Magnus fuper Fob. lib. 19. tap. "R 
Sancta quippe Eecleſia fic con ſiſlit unitate ſidelium, 
= corpus noſtrum unitum eſt compage membro- 


10 (2) Pmurübilis Beda, lib. te tem pho Salomonir, ts. 
Duty orbem Eccleſia, in und bezdem ue fide, et 
veritati Saehere focietate confi ſtit, et in cap. 20. Job. 
Recleſia quae eſt fanctorum ommiium congrepatio. 1 

(3) Parifienſe Contilium 6. pars 2. cap. 2. 'Univerſa- 
lis ſancta Dei Rec leſta unum corpus eſſe 3 
Fredityr, ejuſque Fran Chriſtus. 

(q) Rabamir Moguntiuf, Hb. 23. in Epift.. t. Paul. 
6d Timoth. cap. + Id vero og oſcendum, q quoniam 
domum Dei Ecefeſiam, nom domum orationis dicit, 
ſerundum plurimorum opinionem , fed fidelium con- 
gregationem. 
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Walafred Strabon; VEgliſe vient, dit - il, 
d'un nom Grec, qui ſigniſie conyocation, aſſem- 
blees & c'eſt: ou Puniverſalitè des ſaints unie 
par les liens de la charitè & la meme foi, d'oy 
elle eſt appellee une & Catholique, qui veut 
dire univerſelle; ou c'eſt une ſociete ſainte en 
pluſieurs lieux differens, d'ou vient qu'il y a 
pluſieurs Egliſes particulières; c'eſt auſſi le lieu 
de rendez-vous des fideles pour prier & pour 


Sinſtruire (1). 


Le Pape Nicolas I”. appelle I'Egliſe: Paſeit- 


blte des Catholiques ; & parlant de Vexcommu- 
nication d'un coupable, il dit qu'il eſt rejette 
du corps de Chriſt, & de la ſaciete de tous les 
fideles (a) 

Jean Cypariſſiote regarde FEgliſe comme la 
totalite des membres du corps de Chriſt, reunie 
ſous un ſeul chef, ſelon ce qu'a dit le Seigneur: 


B 3 I 


(1) Walafridus Strabo, de rebut Eccleſi cap. d. Ec- 
eleſia quidem Graecum nomen, et interpretatur con- 
vocatio vel conventus, cum fit vel generalis ſanctorum 
unitas in una fide et dilectione conjuncta, unde una et 
Catholica dicitur Eccleſia; vel ſingulorum ſocietas 


ſanta locorum, unde et multae dicuntur Eccleſiae; 


tandem ipfa etiam domus, in qua ad divina vel diſcen- 
da, vel celebranda convenit multitudo fidelium, Eccle-. 
ſia vocatur. i 41 

(2). Nicolaus J. de conſecratione, diſt. 1. cap. 1. Ec- 
cleſia, id eſt, Catholicorum congregatio; et in Epif. 
1. Append. Ejuſdem Pontificic: eum excommunica e 
_— et ſanguine Chriſti et ſocietate omnium fide- 

um, 


., wA a4 | 
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Il n'y aura qu'un ſul troupeau & un ſeul paſ- 
teur (1). | ö 
Pierre le Venerable dit que VEgliſe eſt une 
congregation, non pas de tous les hommes, 
mais des fideles, des bons & des juſtes; que fi 
parmi les bons, il y a des mechans, parmi les 
juſtes des injuſtes, cette congregation n'en eſt 
pas moins FEgliſe (2). | 
IL Evèque Alvare Pelage definit auſſi VEgliſe, 
la multitude des fidèles, ou la roralire des Chre- 
tiens (3). 


Nicolas Liran s explique bien clairement la- 


deſſus: , FEgliſe, dit- il, ne conſiſte pas dans les 


„hommes revetus de la puiſſance ſéculière, ou 
„des dignites Ecclefiaſtiques; car nous avons 
„pluſieurs Princes, & des Souverains Pontifes 
„qui ont apoſtaſies de la foi; c'eſt pourquoi 
„Egliſe conſiſte dans ceux qui ont la juſte notion 


(1) Joan. Cypariſſiota in Palamic. tranſg. ſerm. IV. 
Sancta Dei Ecclefia eſt Chriſti corporis membrorum 
integritas ad unum reducta caput, juxta quod dixit Do- 
minus et erit unum Ovuile et unus Paſtor. 


(2) Petrus Venerabilic in Opuſculo de Aut. Ecclzſ. 
Dicitur Eccleſia congregatio ſed non omnium..... fed 
fidelium, bonorum, juſtorum. Quod fi aliquando 
inter bonos illos mali, inter juſtos injuſti, aut patent, 
aut latent, non idcirco minus Eccleſia dicitur. 


6) Alvares Pelagius ſiluenſit Epiſcopus de Plan 
Ecclefiar, art. 38. Eccleſia eſt multitudo fidelium, five 
uni verſalitas Chriſtianorum. 
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„ 0 N profeſſion de la foi & de la ve- 
write (1).“ . 
Thomas de Walden (Netter) a Ecrit un ous» 
vrage tres · eſtime, approuve par le Pape Martin 
V. (comme il le paroit par le Bref qu'il lui Ecri- 
vit en 1427.) & enſuite par la Sorbonne en 
1523. Il dit dans une partie de cet ouvrage 
„que la veritable fignification de VEgliſe, ſelon 
„la premiere intention eſt entendue de toute 
{ la collection des fidcles repandug ſur la 
s ,,terre (2). | 
IL Evẽque Toftat dit: Paſſemblee des fideles, 
laquelle conſtitue VEgliſe, eſt appellee auſſi le 
corps de Chriſt ou ſes membres. L'Egliſe eſt la 


totalitè de Chretiens (3). | 
B44. _ |  Nico- 


; i) Nicolaus Liranus Parifieos ex ordine minorum in 


3 Matt. cap. 10. Eccleſia non conſiſtit in hominibus, 


ratione poteſtatis vel dignitatis Eccleſiaſticae, vel ſecu- 
laris; quia multi Principes et ſummi Pontifices inventi 
ſunt Apoſiataſle 2 fide; propter quod Eccleſia conſiſtit 
in illis perſonis in quibus eſt notitia et vera confoſſio 
fidei et veritatis. | 

(2) Thomas Netter Naldenfir ex ordine Carmelita- 
rum, tom. 2. de ſacramentalibut. Nomen Eccleſiae vel 
multitudinis Iſrael veriſſime ſecundum intentionem pri- 
mam dicitur de totꝭ illa collectione fidelium. I et au- 
teur du Doctrinale antiquitatum Fidei Eccleſiae Catho- 
licae, vol. 3. in folio, Yeniſe 1571. Edition rare. 

3) Toftatus Abulenfis Epiſcopus, cap. 13. Gene.. 
quaeſt, 763. Aggregatio fidelium, quae facit Eccleſiami, 


vocatur aliquando corpus Chriſti, vel meuibra eius. Et 
in 
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. _ Nicol*s, Archeveque de Palerme: L'aſſem- 
blee des fidèles conſtitue 1Egliſe univerſelle; 
tous les fideles rẽpandus ſur la terre forment 
cette Egliſe univerſelle dont le chef & Pepoux 
eſt Jelus-Chriſt (1), 
Le Cardinal Cuſa dit que I'Fgliſe eſt compo» 
ſce de toutes les creatures ruiſonnables, qui ad- 
herent a leur chef Jeſus-Chiiſt (2). P 
Les Papes meme avant le 16+, ſiècle n'avoient 
pos une autre idèe de l'kgliſe; Pie 11 la defi- 
niſſoit: la multitude des fidè es repandue dans 
toutes les Nations, la congregation de la multi- 
tude (3). ö 85 | 
Polydore Virgile, qui a fouille dans tous les 
treſors de Pantiquite, a donne le reſume. de tou · 
tes les definitions qu'il avoit trouve de IEgliſe 


dans ce peu de mots: VEgliſe ſainte eſt la com- 
| munion 


in parte ſecunda defenſorii cap. 37. Eccleſia eſt tota 
univerſitas Chriſtianorum. 

(t) Nicolaus Panormitanus Archiepiſc. in cap. figni- 
Acaſti de Elec. Univerſalis Ecclefia conſtituitur ex col- 
lectione omnĩium fidelium; unde omnes fideles orbis 

conſtituunt iſtam Eceleſiam univerſalem, cujus caput 
et ſponſus eſt Chriſtus. | 

(2) Nicol. Cuſa Cardinalit, lib. t. de concord. Catho- 
lic, cap. i, Eccleſia eſt corpus unum ex omnibus ra- 
tionabilis creaturae ſpiritibus, adkaerens capiti ſuo 
Chrifto. 5 kg | - 

(3) Pius II. lib. 2. de Geflis Bafil. Concilii. Eccle- 
ſia eſt fidelium multitudo, ubique gentium diſſipata, 
et paulo pofl: Eccleſia ſignificat convocationem mul -· 


titudinis. 
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munion des. ſaints ẽtablie ſur le rocher de la foi, 
dont le chef eſt Chriſt (1). 

De meme Calepin, dans un ouvrage dont le 
but eſt de donner des idées generales, dit au 
mot Egvliſe, ceſt la totalite de tous les tide'es 
repandus (ur la terre (2), - 

Un celebre Theologien de Paris, expliquace 
le neuvieme article du ſymbole, dit, on detinit 
FEgliſe, toute Faſſembl&e des fid<les,. & de ceux 
qui ſont re&generes en Chriſt; c'eſt le corps 
de Chriſt; & Jeſus- Chriſt entant qu homme 
en eſt le chef, ſelon VApotre aux Nhe 
ſiens (3). 

L'Eveque de Rocheſter; „qu'eſt- ce que 

„ Egliſe Catholique, ſinon un corps compole 
»du Peuple & des Pretres, quelque part ou ils ſe 
»trouvent rcpandus (© - 
B 5 1 Guil- 
(% Polidor. Viegit. de Invent. Rev. lib. 77. cop. . 
| Haec eſt Eccleſia ſanta, communio ſanctorum ſupra 

ram fidei aedificata cujus caput exiſtit Chriſtus. 
(2) Ambrofius Calepinus ex ordine Eremitarum San- 
fi Avgu/tini, in Difionario. Fidelium omnium, qui 
her orbem ſparſi ſuat, univerſitas a Chriſtianis Eccleſia 

citur. 

(3) Judacus Clihoveus Pariſ. Theolog. in erm. de 
nono art, fidei ſymb. Eccleſia definitur tota fidelium 
et in Chriſto regeneratorum congregatio quae corpus 


eſt Chriſti myſticum, et Chriſtus, ut homo, ejus caput, 

ficut Apoſt. ad Epheſ cap. A. 
(4) Hoan. Roffenfis Eoifropus in Pratſat. lib. IJ. 
contr. Oecolampadium ſub fin. Quid eſt Eccleſia Catho- 
lica 


' » 3 
c 
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ſont les membres unis enſemble par le lien de 
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Guillaume Petit fait ainſi ſa confeſſion de 
foi: je crois a la Sainte Egliſe, *c'eſt-a-dire, jo 
crois a Paſſemblce de tous les fideles unis par 
une meme foi, dont le chef eſt Notre Seigneur 
Jeſus-Chriſt (1). 

Dans un ouvrage public en 153a tres-eſtime, 
& approuve par la Sorbonne, on trouve cette 
definition: TEgliſe eſt toute l'aſſemblee des fide- 
les regeEneres en Chriſt par le bapteme, dont 
Jeſus-Chrift eſt le chef & les vrais Chretiens 


la charite; les mEchans en ſont les membres 
corrompus 2). 

Jean Driedo de Louvain étend ainſi cette 
meme definition : l Egliſe ſainte eſt la multitude 
qui ſe glorifie dans une unite ſainte: unite, non 
celle d une congregation dans un royaume, une 

vince, ou dans quelque lieu materiel, mais 
dont Funion conſiſte dans un ſeul ſignal de foi, 


* 


lica niſi — * unum, ex plebe patribuſque collectum, 
ubicunque fuerint per orbem ſparſi. 

(1) Guillelmut Paryus Parifienſic ex ordin, Prata. 
Theologus, in lib. Gallico, qui viator ſalutis dicitur, ad 
art. 9. Symb. Apoſt. Credo Sanctam Eccleſiam, id eſt 
credo congregationem omnium fidelium in una fide, 
cujus caput eſt Dominus noſter Jeſus-Chriſtus. | 

(2) Claudius Viexmontins in confeſtonis Met hodo ann. 


7532. Eft autem Eccleſia tota fidelium, in Chriſto 


baptiſma regeneratorum, eongregatio; cujus Chriſtus 
caput eſt, et optimi quique Chriſtiani ejus membra ſunt, 
invicem caritatis vinculo conjunctaz mali etiam ejus 
membra, ſed putridi. 


„ f 
2. 3 
& 3 


| 
| 


| 
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& un meme eſprit, viviſiant tous les lieux & tou- 
tes les nations, ſoit qu'elles ſe connoiſſent ou 
non. Ce que $ſebot expoſe en peu de mots: 
IEgliſe eſt le peuple de Dieu, en Gans tou- 
tes | s nations (1). 

Le Catechiſme imprime en Italien 3 à Rome 
en 1545, Ceſt-a-dire au tems du Concil de 
Trente, Sexprime auth dans le meme ſens; 
ala queſtion: : qu'eſt=ce qu PFgliſe Catholique ? 
La rẽponſe eſt; c'eſt Pafſemblee des fideles que 
Dieu a ordonns 3 a la vie Eternelle (2). | 
| Apres le Concile de Trente cette meme dé- 
fivition a et retenue & conlervee par pluſieurs 
Docteurs & Conciles. Le Concile de Mayence 
definit PEgliſe: Paſſemblee des fideles ou des 
lus, depuis le premier juſqu'au dernier, qui 
2 adherent a Dieu par la foi en Jeſus-Chriſt (3). 
$ Jean 


"4 
* 
in 


a) Joan. Drieds Lobos. lib. 4 de Dogm. Feel. cap. 2. 


4 1 Eccleſia ſancta eſt multitudo quae ſancta unitate laeta- 


tur; unitate intellectà, non fecundum congregationem 
in unam patriam vel provinciam, in unum corporale 
locum, fed ſecundum unionem, unius ſignaculi fidei, 


ſe facie noverint, ſive ſe non noverint, Quod Salſeho- 
tus paucis verbis exponit: Eccleſia eſt populus Dei per 
omaes gentes. 

(2) Che coſa & queſta Chieſa Catolica? La congrega- 
zione dei fedeli, la quale Dio a ordinata e eletta a vita 
eterna. 

(3) Moguntinum Concilium in Chrifli inflitat. artic. 
X. Eccleſia eſt coetus hominum, qui a primo electo 
uſque ad ultimum, Deo per fidem inhaerent. 


& unius ſpiritus vivificantis in omni loco et gente, ſive 
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Jean Groper dans ſes inſtitutions Chretien. 


Ly nes declare que ! Egliſe eſt la ſociets de tous les 'W 


fideles depuis le commencement du monde, ad- 
heErente enſemble par les liens les plus Etroits de | 
charite & de paix pour faire un corps myſtique 
ſous un chef, qui eſt qeſus- Chriſt (1), 

HFoſius, Eveque de Warmie, Cardinal & 
Pun des Legats du Pape au Concile de Trente, 
fait ainſi ſa confeſſion de foi: Je crois à laSainte 


-Egliſe Catholique, qui eſt le peuple des Saints 
appartenans à hne meme Cite, laquelle eſt le 


corps de Chriſt, dont il eſt le chef. Et dans un 
autre endroit, PEgliſe Catholique eft un corps 
qui a pluſieurs membres; lame qui vivifie ce 
corps eſt le St. Eſprit, ſon chef eft Feſus- 
Chriſt (2), 

Un Archeveque de Narbonne appelleVEgliſe: 
Faſſemblee des fideles, non dans un ſeul lieu, 


dans une ſeule ville, dans un ſeul royaume. 
Elle 


4 1) gy Groperur i in Chrifliand inſtitutions. Eo 
cleſia eſt ſocietas omnium fidelium, inde ab initio mun- 
di in unum corpus myſticum, ſub uno capite Chriſto, 
per Spiritum Sanctum arctiſſimꝭ conjunctione in vin- 

culo caritatis et pacis conglutinato. 


(2) Hofur, Warmenſis Epiſtopus, lib. de Symbolo, 
eap. 14, dicit; Catholicam Eccleſiam eſſe populum 
ſanctorum ad unam civitatem pertinentium quae civi- 
tas, corpus Chriſti eſt, cui caput Chriſtus. Et cap. 20. 
in fine: Eccleſia Catholica eſt unum corpus et habet 
diverſa membra, anima autem quae corpus hos vivifi- 
eat eft Spiritus Sanctus, caput vero Ulius Chriſtus, 
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Elle prend fon commencement des la creation 
du monde; & durera juſqu'a fa fin (1 
Un habile Theologien de Paris dit: nous 
entendons par PEglife, la congregation des fide- 
les en'Chriſt, qui ſont aſſembles & reunis par 
confeſſion de la Doctrine, & de la Neligion pure 
que les Apbtres & leurs ſucceſſeurs ont profeſ- 
{ce & enſeignte, en tout tems & par- tout (2). 
Paul Nazarius enfin appelle PEgliſe: un corps 
| myſtique. dont le chef eſt Jefus-Chriſt, & les fide- 
les conltitues en grace ſont les membres (3). 
On voit par le conſentement unanime de 
tant de SS, Peres des premiers fiecles,, & des plus 
celebres Docteurs de I Egliſe pendant quinze 
cent ans, que Fon avoit toujours entendu par 
PEgliſę: /afemblee des fideles repundua ar toute 
la terre, unis par une meme for en ebe, 
3 Ce Se; bn CREST 7 
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(1) Simon Vigoreus ſermon. 18. ſuper Symbol. Eccle- 
ſia eſt eoetus fidelium, non in uno loco, nou in un$ 
urbe, non eodem in tegno congregatorum, quae ab 
initio mundi initium habuit, et uſque ad finem mundi 
duratura. STA WERARTA 
* (2) Renatus Benediflus Pariſ. Theol, in Cut halicas 
fidei Confeſſione, art. 25, Vocamus Eccleſiom congre- 
gationem fW&elium Chriſti, qui conveniunt et uniuntur 
in confeſſione Doctrinae et purae Religionis, quam 


runt et propoſuerunt. 


(3) Paulus Nazariuf tx ordin. Pracdicat. -quaeſt. 1. 
in 3. part. art. 2. Eccleſia eſt unum corpus myſticum, 
cujus eaput eft Chriſtos; ſideles autem in Gtatid conſti · 
tuti vera ſunt membra. * r 


la 


Apoſtoli et eorum ſueceſſores ſemper et ubique tenue: 
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qui en eft le chef. Il neſt jamais venu en tete à 
aucun deux, en definifſant PEgliſe, de dire que 


TEveque de Rome en fut le chef. ils ont ſou- 


vent meme ſoutenu le contraire comme nous 
le verrons bientot, -.: Reſte a ſavoir fi Fon doit 
Sen tenir à ce qu'ils ont dit, ou bien admettre 
la definition qu en ont donn dernicrement les 
deux Jeſuites Pierre Cami ſius & le Cardinul Hel- 
iam TOR BOON) HENS, 

Ce fut apres le Concile de Trente que quel- 
ques Theologiens, entrautres les Jeſuites de- 
vouès a la Cour de Rome, prononcerent ouver- 
tement que PEveque de cette mEtropole Etoit 
le chef de PEgliſe, & qu'ils firent une partie 
principale de la definition de FEgliſe ſa rẽ union 
fous le Pape, comme en Etant le chef. Pierre 
Caniſms, Jeluite, mort en 1597, imagina de 
dire que: PEgli/e eſt Paſſemblee de tous ceux qui 
profeſſent la, foi en Jeſus-Chriſt, gouvernee apres 
Jejus-Chriſt par un Scuverain Chef & Paſteur en 
terre (4)... Le Cardinal Bellarmin voulant en- 
core encherir ſur cette definition, y ajouta que: 
L Egliſe eſt Faſſemblee des hommes ayant une 
pony? wn. de foi, tite par la communion 
des memes | ſacremens, ſous _— de 
leurs Paſteurs legitimes, & principaltment celle 


(i) Petrus Canifius. Eccleſia. eſt omnium, Chriſti « 


fidem aeque profitentium, congregatio; quse ſub uno 


4 


paſlore in terris gu- 


et ſummo (poſt Chriſtum) capite et 
bernatur, Vid. Launoy. 
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du Pontife Romain Vicaire de Jeſus-Chriſt (i). 
Nous verrons dans les Chapitres ſuivans ce que 
penſoient d'une telle pretention les 88. Peres 


dont le nom eſt du plus grand poids (a ). 
| CHAPb 


- (1), Bellarminur. Eccleſia eft coetus hominum ejuſ- 
dem fidei profeſſione, & eorundem ſacramentorum 
communione colligata, ſub regimine legitimorum Pa- 
ſtorum, & praecipue unius, Chriſti in terris Vicarii, 
Romani Pontificis. an | * | 
(a) C'eſt de cette Egliſe, telle que tous les Petes 
cites ci · deſſus nous la repreſentent, que Jeſus Chriſt 
a dit que les portes de I'enfer ne prtunudroient point con- 
tre elle. En ce paſſage il eſt queſtion de VEgliſe'des Elus. 
On allẽgue a tort ce que J. CR. dit à St. Pierre, en St. Luc. 
ch. 22. v. 31. que Satan avoit demand à le cribiur, mais 
470i avoit pric gue ſa foi ne defaillit point, puis qui lui 
2 predit deux lignes après qu'il le renteroit trois fais. 
Selon le ſentiment de l' Abbe de Palerme * (ſuper t. 
fignificaſti ) 


part. decretal. Greg. IX. Tit. de Elefl. cap. 


FFgliſe Catholique ne conſifte que dans les fidetes. 


Ceſt deux ſeuls que J. Ch. eſt le chef; c'eſt a eux ſeuls 


qu'il a promis une perpetuelle ſubſiſtance. Les Coneiles 


vent repreſenter cette Egliſe, mais il ne Senſuit pas 
qu'ils la ſoient. Ils peuvent tomber dans Perreur, et 
Ia vraie Egliſe ſera celle qui ne ſe laiſſera pas entrainer 
dans la chute. Elle pourra ſubſiſter dans un fort petit 
nombre, & c'eſt de cette maniere que la foi ne defaut 
pas dans Egliſe, comme le droit d'une communaute 
qui ſe peut conſerver dans un ſeul individu. 
Nicola Tudeſchi de Catanea, Abbé de Palerme, enſuite 
Archeveque de la meme ville, a Ecrit des Commentaires ſur les 


decrets, publics a Veniſe en 9 vol. in folio; il mourut en T1445” 
voyez Dict. des Peres 2 vol. 8. Cave, Hiſt, Eccles, Hoffman cc. 
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ſi peu la ſyprematie que tous les Eveques Vap- 


que; c' eſt ainſi que le traitent conſtamment St. 


Du Chef de PEgliſe. 
7 „% ORUADEFAR- Wy = 
d Du Chef ue PEgliſe, © 


— 


J e ne repeterai pas ici les paſſages de VEcritu- 
re Sainte rapports hu commencement du Cha- 
pitre prècedent, pour faire voir que Jeſus-Chriſt 
etoie regardé par les Apotres comme le ſeul 
Chef de PEgliſe. Je me contenterai de produi- 
re opinion que Von avoit dans les premiers ſiè- 
cles ſur PEveque de Rome. On lui accordoit 


pelloient leur Collègue, leur Frere, Co- Eve- 


Cyprien & pluſieurs autres. Ce lui- ei Ecrivant 
à Corneille, ſur ſon election au ſiège de Rome, Mi 
lui dit: Qu'il avoit afſemble pluſieurs Eveques ,* 
pour confirmer. cette election; «fin, ajoute-t-il, 
que tous leurs collegues. . Fe lo com- 
munion de Corneille; & conſervaſſent Punit6 
& la charite de. Egliſe Catholique ()) 


: 5 . 
* — 4 i Tag!3 * 


een e "$4 | Ae f 
N -o{ 4). Cyprianus ad. Corne/ium, Epiſt. 45. Vocat eum 


Gollegam noſtrum, Frater Cariſſime. De illo ad An- 
| + Coepilcopus; et ad Cornelinm de electione 
ſa; ad comprobandam ordinationem tuam facla au- 
ctoritate majore. . . , Ut te univerſi Collegae noſtri, 
et communicationem tuam. id eſt Catholicae Eceleſiae 
unitatem, pariter et caritatem, probarent firmiter ao 
tenerent » . Epiſcopi, etiam, GIS TOE 

0 F ; 252 z 
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Les Eveques: 
pas moins que FEveque de Rowe, charges plus 
ou moins du ſoin de toutes les Egliſes. Cyptien 
diſoit au meme Corneille: Notre province S. 
tend au loin, ayant a Numidie & les deux Mau- 
ritanies qui lui ont annexte. Aurdle, Eveque 
de Carthage , diſoit i ſescollegues: Vous ſu- 
vez, mes freres, que par la grace de Dieu, o 

ſoutienis le poids &. le foin de routes ler Epliſes (1), 
ſe ſervant 2 de Fexpreſſion'de S. Paul: 
Ge qui me tient a fog tous ler jours, Oeft le ſoin 
que 725 de raures len Egliſer. Sur quoi il faut 
remarquer que St. Pierce ne Seft.jamais ſervi * 
une r e nas 6 0 FOO © $1 
h 913 l 14d), 

9003 8 ex Fa et weren * An; 
ſelmus, Pos lk, Archiepiſcopus 8 Urbano II. 
vocatus eſt Papa alterfut orbit mais Gr goire VII. an, 


1075, dans le Cor cile We Rome, 5 0 002 le nom 
Pape excluſivemetit , dans le tems qu il &arrogeoit 


- 33 
* 


droit de juger les Conciles, de depoſer les — * | 


Voyeꝛ la note antegenult.. chap. 2 

(i) Aurelius- Carthag: Exiſrop. Cat Ly. an. 
Africani. Ego enim cunctarum Ecclefiarum, digna- 
tione Dei, ut ſcitis, fratres, ſollicſtudinem ſuſtineo. 
Gr:gorins Magn. lib, 4. Epil 32, dicit: Petro totius 
Eceleſiae corani efſe comtnifſam, ſed ſdem de fe Pau- 
Jus nit: ſibi ſollititudinem omnjum Eecleſiarum ie 
cumbore: j erio55207 i v zuigab, 1 ad 
Tacwy Tay A. 2 Corinth. cap. 11, 28. a 


00 Voyez tout le chapitre ſi ixiems.& tvs notes, r 
Fs Cn eb 


de ce tems · là ne fe regardoient 
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+.» Lorſqu'uo Eveque toit tenommè par ſon 
le & ſes lumières, tous les Eveques s' adref- 
ſoient à lui pour le conſulter. De meme on 
avoit recours à a VEveque de Rome, & plus fou- 
vent peut. ẽtre à lui qu à tout autre, parce quiil 
6toit à la tte dun Dioceſe: puiſſant Enes eien. 
du; mais on s adreſſoit à lui: dans le meme eſprit 
que St. Baſiſe, par exemple, s adreſſoit à St. 
thanaſe, & a tant d'autres, èminens dans la 
oi. Ce 8. Docdeur loue Apo tre de la vraie foi, 
ſur ce qu i a autant de ſoin de toutes les Egliſes, 
ſue de cells d Aiexandrie; dont il 6xoit Wahn, 
Ajoutant . qu'il ne Aegligeoit | Jamats aucune occa- 

fon de parler, avertir, derive & 4 
des Deputes aux 1 es pour leur donner des avis 
ſalutaires, Il declare enſuite que lui & ſes con- 
febres ont recourr'd St." Atbunaſe comme” au chef 
de tous (1), le directeur & le guide de routes leurs 
aftions (2), & il Taffure que 7ous ceux quit ſont 
BY dans h fol We aſe ſaintere (3). St. 
/\ 11. Gregoire 


(i) Baſil Epi Pl tom. 3. 1 707. edit. 2 3 ub. 
& 00% Tarwy TW, ERXANCIQY . g e Yeo 
_ HANTS LT e Nera, hay rH 
ix uro, Twas EX&T'TOTE « ra debe * 


— 
i "G) Idem, Aid ni vue tr n xa} Ane 
1607 16.24, Et 3 A St. Ambroiſe, il Jui. dit 3 
o xvugioc e] THV. oecd ro- dor rde, p- 
305. Edit. Froben. 

(3) Idem, ibid. 7h 0 22 gude e 2 
Tas. Greg. Varian Orat. 23. p. 417. A. Tov Ser 
rc oi O GRAY, — agxigtca r igt. 
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Gregoire de Nazianze J appelle de meme: Loeil 
du monde, le fringe des pretres, - Qu auroit- on 
dit, ſi ces expreſſions euſſent regarde. le Pape 
Damaſe? & qu'eſt-ce que St. Baſile a dit de plus, + 
quand il a crit au Pape, qu'il ſe/contente d ap- 


peller dans cette meme lettre, FEvégue de Ro- 


me? Le meme Saint ccrivoit A St. Ambroiſe: 
que le Gouvergail, du fawenx Navire, Ceſſ- a- 
dire dePFEgliſe, lui avoit ctE confié (1). Et Fa- 
conde appelloit St. Hilaire, le Gouyerneur pru- 


St. Gregoire de Nazianze diloi pofitivement 
ans Jcfus-Chriſt toit le ſeul chef dune ſeule li- 
F: & ce Pere à qit de St. Cyprien tout ce que les 
partiſyns les plus zcles de Fautorite duPape auroi- 
ent pu dire en ſa faveur. II remarque que ce Sr. 
Ebctir de e ne preſidort pas feulement a 
PER oy de Carthage & Mice mais qu'il pre- 
nort.ſorn auſſi des Egliſes d Orient, d Occident, 
du Nord & du Midi; ſur quoi ron peut voir 
la lettre du Clerge de Rome Ist Cy prien & celle 
de St. Cyprien aa Pape! ER ( 1 St. 4255 


(u e 1 IP | 

(2) Facundur in Syrmond.. tom. 2. p. 9. 3 

(3) Gregor. Nazians. tom. T. p. 281. ou 7 rie 
ov age. Movov 8x4Anoias.,, dd vg 


2 ee x) dt den Treo ju vo ac 
M xa aur ric ice ho I xa xa TIC bfg 
auth; voTiours xai ee rae.) FI Clari Romani 


dn dual Gpriemm Jab. fabm, tiCyrien ad 
Se, 
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naſe relevoit Tautorité de/PEy&que de Rome 
dans la perſonne de Libère, mais c'etoit entant 
qu'il occupoit un Sièse Apoſtolique, & qui il 


 Etoit Ev&que d'une ville regardèe comme iu ca- 


pitale « du monde. Quoique la première qualité 
lui ait été commune avec pluſieurs autres Egli 
ſes, comme je ſe ferai voir ci-apres; & dans la 
faite du tems, - Conſtantmople partagea avec 
Rome Phonneut d etre la de 'Empire(1); 


Jean de Jeruſalem diſgips. Theophile #Ale- 
xandrie: Tu es homme de Dieu, doué de la 
Grace ApoNtoliq ue, th as le lein de rontes les 
Shiſer, ee rerement de Tj qui eft d Jerth 

ue tu ſois tellement occupe de f. 


rglſe qui Gel plus particulierenyent confice (2) 


* Theodoret diſoit que IEgliſe d Antioche 
etoit la * ancienne de toutes, & vraiment 


Apoſto- 


Stephanum. Ie meme St. Gregoire, Ort 31. dit: 
Elg Xęaroc, fla u Th tuxAgolat.  Unut Chri- 
fur, unicum Etelefiar Caput. 

(6) Athan. Epil. ad ſolit. aANG M wing: TWV 5X64 
Thv wavy E. treuer xa. BY ri a νοανetg 55's Jeoveg 
norcÞno as „% dri jpnTROTOAS i Tah r FHW 


9 tom. 1. p. 832. D. 


(3) Joan. Higroſolymitanus in Boi. ad Theophil 
Alexand. Epiſc, Iv qoidem, ut Homo Dei, & 
ſtolica ornatus gratia, curam omnium Eccleſiarum fu» 


ſtines, cum jpſe, /plurimis ſollicitudinibus, Ecclefiae 


fedis; quay Fob count; diſiringaris. In oper. Hieronyw. 
Epiftol. ad Pammachium, cap, ix. 
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accordee d PEgliſe de Conſtantinople ſur toutes 
les Hgliſes de PUnivers (1). II appelle auffi-Fe- 
ruſalem la mere de toutes = li ſes. Euſebe, 
dans la vie de Conſtantin, TEglife Ales 
xandrie: ' queelle Etoit Ia Libre: le de toures les 
Epliſes (2). St. Jean Chryſoſtome appelloit de 
meme I'Egliſe d'Antrocpe la principale, la 49 
miere de Univers, & aucun d'eux en diſant cela 
ne croyoit faire aucun tort au Siege de Rome, 
dont les pretentions n ẽtoient pas alors auſſi ou- 
vertement declarces. Taraiſe'( 3), Patriarche 
* ae de 


(% Thad. lib. 4. Je Haersfibug non bolum ere · 
ditam fuiſſe Catholicae Ecclefiae Conſtantinopolitanae: 
1. Tgosdgiay rf, H vrroy Kay THC 0itauubung 
7 27401, et bb. 5. Hiſt. Krell. c. 9. mgroBurarw xa 
org &T0TTOANV , 711 85 Arrioxceæ. Et ibid. 
NA de Hieroſoly. rj YE MnTQOS aNATUVTYY XANCUIOY THG 
i I8goooAvporc, Zenon appelle Conſtantinople, Or- 
7 —— Religionis omnium matrem. Cod, Juſtin. p. 2 
et 26. Onnium aliarum Eccleflarum cuput. | 


(2) Enuſebius de Vitd Conſ ant. 4b, 2. appellat Ale 
aries Eccleſiam, xoguÞm Tacwy exxAnoiar; et 
Avitus in Syrmond. tom. 22 p. 58. dit au Patriarche de 
Jeruſatem : Exercet Apoſtolatus veſter conceſſos à dis 
vinitate Primatus, et quod principem locum in Eccle- 
fia tenent, non privilegiis ſolum ſtudet moaſtrare, ſed 


meritis, 

(3) Joan, Chryf, Hom. 3. ad Pop. Antioch. P. 36. Z. 
Edit. Benedict. Vol. 2dus et Eton. Edi. t. 6. p. 474. 2. 
ionic ov To rñg e ful ys. Noc x r N Tegi hs - o 


vo, 


— 


Apoſtolique, mais que la precminetice avoir ere 


þ 
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de Conſtantinople, s- en expliquoit ainſi lui meme 
avec le Pape Adrien. II lui dit dans ſa lettre: 
Que Jeſus-Chriſt Etoit /eur Chef, & qu'eux tous 
ctoient les membres de ſon corps, unis par ne 
meme croyance & la meme foi. Il ajoute: Que 
lorſqu'ils avoient et aſſembles au deuxième 
Concile de Nicee, ils avoient conſtitue Jeſus- 
Chriſt pour leur Chef en mettant ! Evangile fur le 
St. Siege Eleve au milieu deux (i). | 


Les Eveques de Rome ſe prevala nt de Pavan- 
tage d etre Etablis dans la Capitale du Monde, 
en congurent des ideey de grandeur & de ſu- 
prematie, & voulurent s arroger dans I Egl fe la 
meme autorit que Rome avoit ſur les royaumes 
de la terre; mais ces pretent ons furent toujours 
mal regues; & bien que 8 25 du Pape Leon 

| Tayant 


d, 1 7 "4b," FEW gers WW 1 iu 1 rte vo, 
ae Te! wogladev aniigwy, Tie) T9 le , ThE 
#i%0Upaevng b&FATNE: Et in Homilid 7. in Matth. ita P, 
116. A. v. 7. Antiochenos alloquituy : Ve oray Tegi 
Teos0gizs 0 oA, at ode This ole vt. di- 
Ha maT. v. p. 60. C. Vol. 3. Et il appelle auſſi la 
meme ville: oAg T8 x60 us wnreoxoAuv. P. 3 6. A. Edit. 
Benedict. Vol. adus et Eton. Edit. t. 6. p. 473. lig. 19. 
uo ru d A x8Dany xa uirng. 


(1) ColleR. Concil. Hard. tom. p. 473. Ne 4500 
Aion 0 OVTOE, , UP 08 An pin x21 & Twua de 
Tic Tg0 aANjA8s dib lag n min rant; et p. 509. 
u r eν˙ S ami aud y ve D ETONT an 
x" XNeuov, ine vag iv & Yi g 8 ayin tui 


(7). 
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Tayant appelle Chef de PEgliſe,” dans le Concile 
de Chalcedoine,-.la plupart des Peres du Conci- 
le affecterent de Fappeller implement Eveque 
de Rome, & ce mème Conde fit un Canon ex- 
Pres pour accorder a FEveque deConfſtantinople 
les memes prerogatives & le meme pouvoir qu 
avoit PEveque: de Rome, à qui ils ne laiſſèrent 
que Fhonneur de la ce, dont il ctoit 
deja en poſſeſſion. Leon, corrige ſans deute 
par cette leon, ayant octafion enſuite. de par- 
er de St, Pierre, ne Vappelle plus que: Pun des 
meinbres de I Egliſe,' Dieu, par ſa grace, a, dit- 
il, place St. Pierre & St. Paul tellement élevẽs 
parmi les membres de ſon Egliſe, qu'il les a 
mis dans le corps dont Jeſus-Chriſt eft le chef 
comme deux luminaires pour colairer le mon- 


le huitieme Concile de Tolede de meme, 
& appelle Jeſus-Chriſt le chef de VEgliſe, & com- 
pare les EvEques aux yeux du corps. : 


 Gregoire-le-Grand, Pape auſſi, s clevoit 
contre tout Eveque, qui ofoit prendre un titre 
audeſſus de celui d Eveque. ,Certainement, 
»diſoit-il; Pierre, le premier des Apotres, mem- 
»bre de la Sainte Eeliſe- univerſelle; Paul, An- 
yrs Jean, qu'ctoient-ils autres que les chefs d 
C 4 „Egliſes 


2 1) Leonis Magn. Epiftolae. Quos gra tia Det in 


tantum apicem inter omnia Eceleſiae — provexit, 
ut eos in corpore, cui caput eſt Chriſtus, quaſi gemi- 
num conſtrueret Lumen oculorum, 


40 Du Chef de EER e. 


„Egliſes particulicres? & cependant tous toient 
„des membres ſaus un ſeu! chef. Et pour ren - 
»fermer ma penſce en peu de mots, les fideles, 
»avant & ſous la lot, les fideles ſous la grace, 
tous ceux - là qui compoſent le corps du Seig- 
»neur, ſont conſtituẽs les membres de I Egliſe, 
„& aucun deux na voulu tre appelle univer- 
Ael (1). Ce St. Eveque gElevoit alors contre 
la pretention de Jean - le- F-ancur, Patriarche 
de Conſtantinople, qui S arrogeoit le titre 4'Eve- 
que Oecumenique ou Univerſel. ,,Examine 
»bien, Tui-Ecrivoit-il, ce que tu auras à dire 
»au dernier jour du jugement & Jeſus-Chrilt, 
»Chef de FEgliſe univerſelle; toi qui pretends te 
ſoumettre tous ſes membres par appellation 
»d'Eveque univerſel (2) e . 5 c 

| Cette 


() Gregorius -Magnus , lib. J. Epifi. 18. Certe 
Petrus, Apoſtolorum primus, Membrum ſanctae vel 
univerſalis Ecclefiae; Paulus, Andreas, Joannes, quid 
aliud quam ſingularium ſunt plebeitim capita? et tamen 
ſub uno capite omnes membra. Atque ut cuncta brevi 
eingulo locutionis adſtringam, ſancti ante legem, 
ſancti ſub lege, ſancti ſub grati omnes hi perficientey 
corpus Domini in membris ſont Eecleſiae conſtituti. et 
nemo fe unquam univerſalem vocari voluit. Et dans 
uns autre lettre: Tu, quid Chriſto, univerſalis ſeilicet 
Eccleſiae Capiti, in extremo Judicio es dicturus, exa · 
mina; qui cuncta ejus membra tibimet conaris, uni- 
verſalis appellatione, ſupponere? Vid. Et Auguſt. tra- 
Bat. 108. in Joann. ſect. 5. x | 
(2) St. Gregoire (tom. 2. p. 742. 751. 771.) Leon IX. 
a refuſe hantement ce titre. Add. Concil. tom. 6. p. 932. 
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Cette idee, de 
chef de PEgliſe, Etoit, ſi Cloigner d etre gencra- 
lemeut regue, meme dans le 165. ſſècle, que 
dans le Concile de Conſtance le celchrei Ger 
ſoutint que Jeſus-Chriſt Etoit le ſeul 
'Egliſe, & que Jes Papes, les 8 
Prélats, les Prétres, les Princes, les Rois N. 
peuple, n'en ſont que les — 2 — 
diſpoſes, & qu enfin /e Pape ue peut, n ne doit 
erre dit le Chef de cette Egliſe (1)- Ajoutons 


ha 


par fon merite, qui dit que St. Pierre n'a pa 
regu plus de pouvoir de Jeſus- Chriſt que les 
autres Apòtres; qu'il ne lui avoit ẽte rien dit, 


qui 1 n'eut Et dit aux autres. by Etoien! 
| Gi $f en . thus 


3 


col. 2. A. 8. 956. col, 2. 'On Jakks TV le- 
Jeüneur, a Mennas, Juſtinien le donne (cod. p. 7.) * 
Epiphanes de Conſtantinople. Taraſe regut ce titre 
dans le ſeptième Concile Nicee II. A. Concil. tom. 4. 
p. i. 135 Ce. Joſephe le regut a Florence ſans con- 
tradiction, tom. 9. p 552. | 

(1) Gerſon, tom. 2. p. 163. Corporis univerſalis Ec- 
cleſiae caput, Chriſtus lolugelt.... Caeteri vero, ut Pa- 
pa, Cardinales et Praelati, Clerici, Reges & Principes, 
et Plebeii ſunt membra inequaliter diſpoſitaz nec iſtius 
Eccleſiae Papa poteſt dici, nec debet, caput. 


Dans le ſixième ſiècle tous les Eveques d' Afrique, 
d'lllyrie & de Dalmatie ſe retirerent de la Communion 
de Vigile, & peu de tems apres les Eveques d' Afrique 
aſſembles en Concile excommunierent ce Pape. Preuve 
qu'il; ne regardoient point 3 de Rome comme 
le centte de Punite. 


regurder le Pape: comme le | 


a ce tEmoignage celui q un Cardinal diſtingus 
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tous egalement les fondemens de la eit ſainte, 
& que; par cette raiſon, on diſoit fort dien 
que tous les Apòtres 6toient Egaux à St. pierre 
e e MOTEL NE e 


„ 8 91 
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0 1) casa, Nicolaus Ooſa „ Cbacbeduulid ca- 
tholird, lib. 2. e. 13. Scimus quod Petrus nihil plus po- 
teſtatis a Ohriſto recepit, aliis Apoſtolis: nihil enim 
dictum eſt ad Petrum, quod etiam aliis dictum non fit. 
Nonne ſicut Petro dictum eſt; quodeumyue ligaveris, 
&c. ita aliis: eee ligaveritis? & 1 
Petro dictum Tu es Petrus, et ſuper hane P 
&c. 8 Petram, Chriſtum quem confeſſus e el 
ntelliginus, Ft ſi Petrus, per petram, tanquam la- 
pis fundamenti Eccleſiae intelligi debetet, tamen, ſe- 
cundum Hieronymum, fimiliter alii Apoſtoli fuerunt 
hapides, de quibus habetur Apocalypſis penultimo; 
ubi per Avodecim Lapides, fundainenti civitatis Hieru- 
ſalem, nemo dubitat duodecim Apoſtolos, intelligi de- 
bere; ideo recte dicimus: omnes . in pote- 
ſlate cum Petro acquales. 1 
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Popes 28 — & ſoumis 2 la dale + 


des” Conctles. eee 
Eu e effet, 3 quel ſcalidite kkglile "ON elle 
pas EtE expoſe en reconnolſſant pour ſon chef 
un homme faillible, dont 1a honte ne pouvoit 
manquer de r6jaillir ſur le corps? & qui devoit 
guider FEgliſe, quand celui qu on pretend en 
tre le chef tomboit dans Ferreur, dans There. 
fie, comme cela eſt arrive tant de fois? Le Pa 
Honorius fut trouve Etre monothElite, declare 
heretique , anathEmatiſe par ſes ſucceſſeurs 
Leon & Agathon, & par p luſieurs Conciles (1), 
cet hEretique avoĩt- il done bete le chef de T'Egliſe. 
Quand Libere ſigna la profeſſion de foi de Sir- 
mium, lotſqu'il renonga, ala communion de St. 
Athauaſe pour s unir aux Ariens, ctoit - il alors 
| 'Þ 


| 


{4 1 ” „ *s. 1 - 4: 


a1) Voyrr Rellarmin . Lib. 2. de Rode 
Pontifte. c 30. in VIII Synodo, ad, 7. recitantur acta 
Concilii Romani fub Adriano, et in iis continebatur Ho- 
norium Papam jure videri anathematizatumz- quiv de 
harrefi furrat convillus. Et plus bar: non poſſumus 
negare quin Adrianus eum Romano Coneilio, imo et 
tota Synodus VIN generalis ſenſerit in Can/# Haerefis 
poſſe Romanum Pontificem judicari. Act. Concil. tom. 


5. p. 806. Tom. 3. 1386. D. 1398-D. 1422. C. 1438. 


1458, 1470. Tom. 4. p. 691. 692. 


* 
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te chef deVEglife? Que on me diſe od Etoit le 
chef de PEgliſe, quand le Pape Vigile fut excom- 
muniE par les Eveques' nota de Dalmatie, 


Sexcommunier Pun & Pautre? Si = rivet 
nication de Vigile par le Pape Sylveſtre Etoit va- 
lide, tous ceux qui avoient communie avec lui, 
ceſt-3-dir re toute PEgliſe connue .d'alors étoit 
donc heretique, ſchiſmatique; &, dans ce cas, 
comment une troupe de eg e | det - elle 
pu, apres la mort de Sylyeſtre, faire un legiti- 
me Pontite dun rebelle, d'un ' excommunie? 
Gregoire TEE. 11, Vile. Clement XIF. Jean VIIF. 
ob .condamna I'addition Filioque « comme ſcan- 
aleuſe; Zacharie, Jean XXII. Etoient autant 
dhereciques, Jean X1IF, Alexandre VI. Etoient 
des monſtres d'iniquite. Enfin lorſqu'il y avoit 
des Papes de douze à quinze ans, qautres in- 
ceſtueux, ad'lteres, meurtriers, Etoient-ce la 
des chefs de I'Egliſe de Jeſus- Chriſt? Mais exa- 
minons quelques faits relatifs à ce ſujet, & ſur- 
tout celui du Pape Libere qui a Et ſi maniteſte- 
ment hérëti que. 
ly a de la mauvziſe foi à ne vouloir pas con- 
venir que Libère füt Arien, puiſqu il en convient 
lui · meme dans ſa neuvieme lettre qui ſe trouve 
parmi les ouvrages de St. Hilaire, od il dit qu'il 
renonce à la communion de St. Athanaſe, qu'il 
ne veut pas meme receyoir de ſes lettres, & 


qu il embraſſe la communion des Orien taux, 
tous 
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tous Ariens & ennemis de St. Athanaſe (i). Ce 
Saint lui - mtme fe plaint de la deſection de Li- 
bere dans ſa lettre aux Solitaires. Et: quoique 
St. Hilaire veuille juſtiſier en queſquaſagon cette 
foiblefſe de FEveque de Rome, il men dit pas 
moins: quif-dvorr ſouſeris: d bertſie en ſignant 
Ia profeſfiomde' foi du Concile de Sirmium, que 
Libere de Catholique, & que St. Atha- 
naſe, St. Hilaire & tous les fideles traitoient d. 
herẽtique (2 En donnant au Concile de Sir- 
mium Pepithete: de Perfide, St. Hilaire dit poſi - 
tivement que Libere ſoltenoit qu il toit Catho, 
W & bY ajoute 17 reer n laiſſe 

rtr, N. enen 


105 Liberii Eil. ad Orientaler Epiſcopos. ne 
amoto Athanaſio a Communione omnium, cujus nec 
Epiſtolia a me-;ſuſcipiends ſunt . dico me cum gomni- 
bus vobis, et cum univerſis Epiſcopis Orientalibus, ſea 
per univerſas Provincias Pacem et unitstem habere. 
Hilarii Opera Edit. Benedict. b. 4336. 1938 7339 


1340. Fuge 4. 6. ST” SIE 


(2) Tillemont, Memoires FSI tom. 6. 1 420; 
not. £3. C. 57. ad Haereſ” Arion: in a 6. Hilarii. 
Liberii Epift. ad Vincentium tt ad Ur/acium;"Epift. 2. Li- 
berii ad Conflantium. Ammiumur Marcellimar,-ſib. 15. 
Sozomen, Lib, 4. cap. 15, Hift. Keclefiaftl. S. Hieronym. * 
Baronius anna, ann; 357. not. 33. Liberius Athanaſium 
damnavit et formulae Sirmii 3 2 in 


fragment. - 

_ * Fortunatianus in hoc labelah deteſtabilis, AN "Y 
rium, Romanorum urbis Epiſcopum, pro ade ad exilium 
pergentem, primus ſollieitavit, ac ſvegit, et 2d 
nem haereſeos compulit. De Seriproribus Eceleſeq aſt, Cap. 97. 
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ſurprendre par Demophile, qui lui avoit expoſe 
la Doctrine du Concile, & par les Rvëques qui 
y avoient: ſouſerit (x). On fait plus, on deter- 
mine men la nature de Pherche de Libere; il 


nioit la conſubſtantialitedu Fils avec le Pere; il 


ſouſerivit à la formule de foi drefſte par les 
Ariens à cet effet, pour rentrer en poſſeſſion du 
diege de Rome dont il avoit &tE:chaſle,, & fit 
une entre triomphante dans cette — la- 
quelle devint a cette orſion un thetre de ſce- 

nes urtrières (2). Ce fut au ſujet de Concllo 
de Rimini approuvẽ᷑ par Libere, que St: Jerome 
ſe ſervit de Vexpreſſion ſi connue que out P 
Univers avoit gemi, & eroit etonne de ſe trou- 


ver Arien, be Cds Maths 14 
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fidiam autem apud Sirmium — quam dicit 
Liberiu t Citholitam, a Demophilo ſibi expoſitam, hi 
font qui confcriplerunt >* Nareiſſus, &c et Juniores 
quidio credidit. 3 adverſut Lutiferianos p. 390. 
ingemuit 2 bis, et Acjanum de effe miratus eſt, 
cop. 7. Athena f. Epiſtol. ad Solitarios,, p. $37. A. 6 i 
ArBigues + eiche, ts ; Fan 07H \Xg3v0v WHARTE, 
* Ras c 701 am Aguphirey Faverear, d 
\Adversus. o0g7 iv tt adverſus Athanaſium ſubs 
ſerip =: Philoftorgius V. 3. Hilarius ad Conflantium. 
Hieromym. in Chronirn an. 350. Liberius taedio victus 
exilii, et in Haeretica pravitate ſubſcribens, Romam 
quaſh yigtor | ingreſſus ef}, , Athanafius Apologia 2. p. 
$07. A. a. ae x 64G 10 oN deuαν]. TY 4 . 


75 vale, þ Gree debe, dun Þ iv Th weTonia. et * 


Ee que: ai dit de la condamnation d Hono- 

rius par differens Conciles, & entr utres par le 
Concile Quin ſexte, ou de:Conſtantinople in 
Trullo, ainſi que des autres Papes anathemati- 
ſes ou exeommuniës, prouve aſſe qu il eſt ar- 
rive, & qudil peut atriuer encore quil ſe trouve 
des Papes herctiques. Le Pape Adfien VI. Pa 
reconnu lui- meme dans ui de ſes oh vrages pu- 
blie à Rome (1) or eſt neceſſalre qu'il y ait 
un Chef de lEgliſe ſur terre pour la vendre viſi- 
ble, comme le pretendent ceux de EExliſe de 
Rome, qui ne voit Labſutditè & Vincanvenzent 
qu un tel prineipe entraime apres foi?! car fi le 
Chefeſtheretique, PEgliſe viſible, communiant 
avec lui, ne peut ẽvitet᷑ de etre auſſi, & on ſera 
FEgliſe en cs cas? ou toit elle au tems des Pa- 
pes heretiques que ja eitẽs? Cette reflexion ne 
S en 99 ee IT 2 32); eue 


| 


ee 
4 et 15 lader aurde o un l v narf 
Tov do due Vid. Jae. Gothoft. ad Fhiloſtorgiuim. 
W's ( 10 Adieu | J 1. ẽtant ſimple particulier travailla à 
un commentaire ſac le malte des ſentences (imprime 2 
Paris 1512. fol.) voici ce qu on y trouve: Certum eſt 
quod Romanus Pontifex poſit errare etiam in iis quae 
tangunt fidem; Haereſim, per ſuam detertninlationem 
aut Decretalem, aſſerendo; plures enim fuerunt Ro- 
mani Pontifices Haere! ic 4 18 
Ces paroles ſe trouvent dans Edition de cet ou» 
vrage faite a Rome depuis Lexaltation d' Adrien VI. au 
Pontificat en 1522. fol. 26. col. 111. & il cite au meme 
endroit pluſieurs Papes qui ont 6&6 heretiques. 


©» 
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avoit des lettres de ! Eveq 
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pas la neceſſite ꝙ admettre la defi- 
nition de IEgliſe autoriſte par tous les tèmoi- 
gnages reſpectables que j ai e au er 
. 24x09 1714 ene: 

LEgliſe des premiers fiecles Gmagir & bien 
ces con{equences, que malgre la confideration 
dont jouiſſoĩt PEvequs de Rome, 1 la 
ſplendeur & de la-dignits de ſon: Siege, auffi 
bien que panla reputation que ceux qui Pavoient 
rempli avoient toujours eue d'avoir conſerve 
julquralors 16 foi dans:ſa. plus grande ;purete; 
malges ces. confiderations, dis- je, lorſqu il y 
eque de Rome adreſſces 
aux Conciles, les Pères qui Sy trouvoient aſſem- 
bles ne wajiquoient pa: d examiner la Doctrine 
contenue dans ces lettres, & de les approuver 
ou les condamner ſelon quiclles ſe trouvoient 
conformes à la doctrine recue par les Conciles 
oecumeniques precedens. Dans le Concile oe- 
cumenique d'Ephèſe, par exemple; ſes Peres 
du Concile examinèrent ſi les lettres de Cyrille, 
de Neſtorius & du Pape Ccleſtin ẽtolent confor- 
mes à la foi du Concile de Niete, & ils ne pro- 
nonctrent, ſur le jugement que CEleftin avoit 


wel de Tn de e. 1 opts cet 
** exàmei T A | | ui A 4! 
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(01 Innocent IV. Fg le Dc ++4tales p. 229. eie. 
que : Pon ne doit point obeir au Pape quand ſes com- 
mandemens ſont ou heretiques ou troubleroient PEgliſe. 


Cet aveu a été retranche * toutes tos nouvelles Edi- 
tions 
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De la mEme maniè e au Concile de Chalee- 
doine, lorſque la fameuſe lettre de Leon a Fla- 
vien y fut lue, on propoſa Texaminer fi la let- 
tre de Leon ẽtoĩt conforme a la fdi des Conciles 
de Nicee & de Conſtantinople,” & on ne Fap- 
prouva qu'après s Etre aſſure" qu'c elle Etoit dans 
ce cas. Leon lui- meme en fait gloire dans fon 
Epitre a Thẽodoret xy” 2. 


Evagre rapporte fort au long ce qui ſe paſfa 
au Concile de Chalcedoine, lorſque les lettres 
de Cyrille & celles de Leon y furent lues; 
la lecture de celles de Cyrille, tous les Peres 
$ecricrent: Nous croyons. tous ainſi; le Pape 
Léon croit ainſi; Anatheme au Schiſmatique! 
a tout perturbateur! C'eſt ici la foi de PArche- 
vequeLEon! Leon eroit ainſi; Leon & Anato- 
lius croient ainſi; nous croyons tous ainſi; Cy- 
rille croit ainſi; que la mEmoire de Cyrille & 


Fo lettres demeurent a a "HG Nous les ap- 
| Prou- 


tions; mais ceux qui ont retranchs ces paroles du texte 
les ont laifſees dans I Index. 


(t) Leonis Epiflola ad Theodoretum 93. alias * H. 
Pierre d' Ailly Hf. Univer fitatis Parifienfic, tom. 4 
P. 238: Quand on traita de Perreur de Jean XXII. de 
viſſons beatd, le Roi Philippe-le- Long aſſembla la Fa- 
cults de Paris qui le condamna; fur quoi le Roi fit 
dire au Pape: que Sil ne ſe retractoit il le feroit briiler. 
Le PapeClemenr VI. alors Archevèque ä EtOit 
de cette aſſemblee. Vid, Ch. 9. 


D 


* 
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apres 


prouvons, nous * e nous eroyons, 
Ge; Et quand on eut lu la lettre de Leon, ces 
memes Peres S' crierent: C eſt ici la foi de nos 
Peres! C'eſt ici a ſoi des Apotres! Nous croyons 
tous ainli,. les Orthodoxes croient ainſi, c'eſt 
ce que les Apòtres ont enſeigne, Pierre a porlé 
par la bouche de LEon; Leon a veritablement 
& religieuſement enſeigné! Cytille a enſeigné 
ainſi; Leon & Cyrille ont enſeigne la meme 
Dbarine.” Anathème à celui qui ne croit pas 
aſt,” Ceſt ici la vraie foi; veſt ainſi que pet 
ſent les vrais fiddes; Ceſt ici la foi de nos Pè- 
res; pourquoi ces choſes wont - elles pas été 
lues au Concile dEpheſe? Dioſeore les a ſuppris 
mees, &c. (1); do Pon voit que avantage 
que Leon a dans les acclamations du Concile 
ſut Cyrilte ne ſont pas bien grands, & que les 
Peres ne ſembloient infiſter ſur la teneur de fa 
lettre que pour le dẽdommager en quelque ſor- 
te de Vinjuſtice que lui avoit fait Dioſcore de la 
ſupprimer au Concile d'Epheſe, ce qui Etoit le 
ſujet du proces que Fon faiſoit alors a ce meme 


Dioſcore. 


1 (0 Evagrii Hift. Ectlef. Lib. 2. ſell. 16. ou dernière. 
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De-PEgliſe Catholique, Ec. 31 


CHAPITRE Iv. 


0. que Pon entendoit par 05 Catbolj- 
que & An L x de PEglſe 
ft 


Le ſehiſme eſt contre la charits, dit Leibnitz; 
Theref e eſt contre la foi; la charits eſt le carac- 
tere de I'Egliſe Catholique; celui-la eſt Catholi- 
que dont Pamour eſt univerſel, celui- A eſt 
Schiſmatique qui n'accorde le alut qu'a à ceux 
qui ſont de ſon opinion. ; 
Dieu ne renouvelle point de n vEri- 
tes, qui appartiennent à la foi Catholique; la 
regle de la perpEtuite eſt auſſi celle de la Catho- 
licite. Les Conciles oecumeniques ne propo- 
ſent point de nouveaux dogmes. La regle in- 
faillible des verit6s de la foi eſt le conſ.ntement 
unanime & perpetuel de toute PEgliſe. Tous 
ces points ſont: accordes par le celèbre Boſ- 
ſuet (1) à Leibnitz; d'or nous pouvons Etablir 
notre definition de I'Egliſe Catholique: que c'eſt 
celle qui a wniverſellement & dans tous les rems 
enſcigne la meme Doctrine; & c'eſt auſſi hide 
qu'en donne Vincent de Lerins daus ſon ouvrage 

generalement eſtime de tous les partis (2), 
"27, St. 

(tt) Leibnitii opera, tom. 6. p. 6g. 

(2) YVincentius Lirinenſis, Commonitorium contra 


— cap. 20, Ille eſt verus et Germanus Catholi- 
cus, 


$2 De | Egliſe Catbolique 


St. Cyrille enſeignoit que TEgliſeCatholique 
Etoit celle qui ẽtoit rẽ pandue par toute la terre, 
depuis une extremite juſqu'a Pautre (1). St. 
Victorin, Eyeque de Poitiers, dit que les ſept 
Egliſes qui ſont dans le monde ne forment en- 
ſemble qu une ſeule Egliſe Catholique (27. 
Io0utes les Egliſes Etojent appellces omg 
liques, qui profeſſoient la foi univerſclle de f 
Egliſe, Dans la lettre du Concile de Rimini 4 
FEmpereur Conſtance, yul ſe trouye parmi les 
fragmens de St. Hilaire, toutes les Egliſes ſont 
nommces Catholiques, qui Saccordent a con- 
ſerver la foi univerſelle. Leur expreſſion eſt: 
afin que la foi Eclate dans routes les Egliſes Ca- 
tholiques, & que Pherefie ſoit devoilec; & dans 
Fepitre de Libere a Conſtance, it appelle PEgliſe 
d'Alexandrie, PEgli/e Carholique (3). IN 
. 5 Par 


eus, qui quicquid univerſalitur antiguitus Eccleſiam N. 
nuiſſe cognoverit, id ſolum ſibi tenendum, creden- 
dumque decernit. | y 
(i) Cyrilli Catechefir 18. ſeR. 23. 'ExxAnoia Kage 
un ev ouv xaAgirai, dl To KATH Kan; A THIS os 
Au &TO TERATWY NG dg rrega r. | 
(2) &. Viflorin Comment. in Apocalypſ; Bibl. Patr. 
Edit. Paris, col. 570. in toto orbe ſeptem Eccleſias 
omnes eſſe et ſeptem nominatas, unam eſſe Catholi- 
cam. 
(3) Cette Lettre ſe trouve dans la collection des Con- 
ciles, a la ſuite du Concile de Rimini. Athanaſe Epiſf. 
de Arimini & Seleuciae, Synodis, p. 876. dit qu'elle eſt 


crite 


Apoſtolique & Viſible. 53 

Par la Loi de Juſtinien, il Ervit ordonne de 
ſuivre la Religion Catholique de Damaſe & de 
Pierre d Alexandrie (1), & Theodoſe le jeune 
ordonna'aux heretiques de ceder leurs Egliſes 
aux Carboliques. Il reconnoit pour Catholiques 
ceux qui communiotent avec 0nze Eveques qu'il 


nomme, parmi leſquels TEveque de Rome ne 
le trouve pas (2). _ 

Dans le Concile de Carthage, tenu en 41 1. 
St. Auguſtin & pluſieurs autres Eveques q Afri- 
que ſont appelles Eveques de FEgliſe Catholique 
de tel ou tel lieu (3); * dans les Canons Arabes 
du Concile de Nicee les Patriarches d'Epheſe 
& de Seleucie font appellés Catholiques (4); le 
Patriarche d'Armenie toit auſſi appelle Catho- 
lique (5). Les Evëques d Afrique adreſſoient 
1 lettres? A FEveque de I'Eglife an 2 

„ e of 


Guy ori ;ginairement en Latin, & tradvite en Grapy co 
qu'il faut bien remarquer, parce que le texte Grec porte 
Egliſe Catholique au ſingulier, & cette difference eſt 
eſſentielle dans argument dont il eſt queſtion ici. 
Apud Athonafium eft inſcriptio Epiſtolae, tom. 1. p. 
779 ' TW A Tw Xa7a 23 e / 
es 
* (17) Cod. Tue tem. 6. p. 4. 8 
(2) Tillemont, tom. 9, P. 497 Cod. mo tom. 6. 
P. H. 
(3) Ad Concil. tom. 1. p. R | 
(4) Ada Concil. ann. 325. e can. gt. 
B. 484 ' 
(5) Afla Concil tom. 6. Pars II. p. 1202. 


la ville de Rome, dans le meme ſens que le 
Pape Libere diſo t: PEveque de-I'Egliſe Catho- 
bque d Alexandrie; & quand St. Cyprien 6cri- 
voit au Pape Corneille que, communier avec 
lui, c toit communier avec l Egliſe Catholique, 
il vouloit faire comprendre qu'il le reconnoiſ- 
ſoit pour le veritable n de e 4 non 
= Novatien. 
Le titre d'Egliſe Apoſtoliqu £toit encore 
| une appellation donne en general a toute Egliſe 
qui proſeſſoit la doctrine: des Apotres, & plus 
particulièrementà celles qui avoient ẽtẽ fond&es 
par quelques- uns deux. Au Concile de Chalce- 
doine, Antioche eſt appelice, le Siege , 
que FAntioche (1); au Concile de Florence, les 
Sieges d'Alexandrie, d'Aitioche & de Jeruſa. 
lem, ſont qualifies de Sieges Apoſtoliques, . parce 
qu ils avoient EtE fondés par St. Pierre & St. 
Jacques (2). Dans les ſouſcriptions au Concile 
fixieme cecumEnique de Conſtantinople, Pierre 
George prenneat chacun le titre de Vicaire 
u St. Siege Apoſtolique d'Alexandrie & de Je- 
ruſalem. Dans la ſouſcription au deuzieme Con- 
cile de Nicee, Jean prend le titre de Legat des 
Sieges Apoſtoliques 90 Jeruſalem, d' Alexandrie 


& d Antioche (3). Eufin, per Pune ou Fautre 
$94 £00 | 


2) Bit ns tis Ee. 

(2) Serre bh i 
Council. Noront. an. 4. 1 

(3) Ada Concil. Conflantinop. One VI. Mun 
II. Oetumen. p. 455. tom. 4. | 


kn * 


 Egliſe devenoit heretique, elfe ne 


 Apoffoligue- er Vfb. 


5³ 
de ces raiſons, cette b e donnee n 


pluſicurs Egliſes, & n etoit pas reſtreinte à h 
ſeule Egliſe de Rome; ce n'eſt que depuis deux 
ou trois ſiècles quelle 8 'eſt ROE & Tn 
N © | 

' "Quant TEgliſc Ake, Par geh renfaryud 


au troiſieme Chapitre, que file chef de cette 
It mane 


quer de Vetre auſſt, tant qu ele communidit 


- avec ſon chef. Or j Fd demande comment celui 


qui cherche I'Egliſc pourra trouver dans un 
tel cas? Ne vaut-il pas Mur, neſt· il pas plus 
ſir! FEcouter tous les Peres & les Hocteurs de 
FEgliſe, qui nous diſent que: „ Funité eſſen- 
»ticlle 3 FEglife, ſans laquelle elle n'a jamais te, 
„ ne peut etre, eſt Punits de for, d eſperance 
„& de charitey de laquelle unite reſulte neceſ- 
- ſairement Punite exterieure, ceſt à· dire, cette 
„ſoociéte viſible que les fideles forment entreux 
per la confeſſion des memes verites, par Tob- 
fervance du meme eulte & de la meme Loi; 
&ceeſt cette unite que St. Paul recommande aux 
Ephẽſiens & aux Corinthiens 205 car ſi Pon in- 
fiſte ſur ce qu elle ſoit concentree dans PEveque- 
de Rome, je demande encoxe, où Etoit done, 
en ce cas, le centre de Punite, lorfque St. Fir- 
milien & St. Hilaire, les Conciles Afrique, le 
hs. AE Cler- 


(1) A Con tom: 4p 1256. A Gregor. IV. 
(2) Ephef. 4. v. J. 4. 5. F aux ER 1. v. 20, 


. _ 


flexion nous mene eee a Fexamen de 


5 De HEgliſe Catholique 


Clerge de Rome meme retranchoient les Papes 
Io tems de la communion de l Egliſe (1)?! 


parole par la converſation de [Empereur 
Cas avec le Pape Libère, que Popinion 
de importance du Pape, comme centre de 
Punite, n'etoit pas encore bien établie en ce 


tems-4d. L'Empereur ſui dit: „Quelle parti de 


univers Etes-vous donc tant, que vous preſu- 
miez ſeu] de ſoutenir uv impie, & de troubler 

„la paix du monde entier? Libere repond: Pour 
n rre ſeul, Vautorite de la foi nen eſt pas moins 
„grande.“ Qu Etoit alors la puiſſance univer- 
ſelle du Pape? ou Conſtance n'y croyoit pas 
ou Libere n boſoit pas Sen preyaloir (2). Sil fe 
füt cru le centre de Punits, la pierre fondamen- 
tale ſur laquelle IEgliſe etgit fondee, il guroit 
repouſſe lc reproche de Empereur, en lui op- 
poſant Fopinion, reconnue de fon importance; 
mais il ne le fit pas, & peu de tems apres, lui- 
meme ſervit de preuve que VEgliſe nen ſub- 
liſtoit pas moins, quoique PEyeque de Rome 
elit EtE retranch de ſa communion. Cette re- 


la 


(i) Firmilian. in Oper. Cypriani. Hur e 6 
p. 1337. | 

(2) Theedoret. Hi rift Bede. lib. 2. cap. 16. ee i. 

06 THG oiov ned 970 ov 14⁰ roc cn S ανν avooiy 
Kaas THY Eignuny, xo d T8 KOT ,ꝗ, reſpondet Li- 
berius: & dia 20 ah 148 - 0 Ty5 Tir SOL SAaTTITEL 
Aeg. 


Apoſtolique & Viſible. 57 
queſtion occaſionnee-par ces paroles de q- 


la 


ſus· Chriſt: Tu es Pierre, & ſur cette Pierre je 


batirai mon Egliſe, ſur leſquelles le Pape fonde 


prion les Pai. a la reel 


en #: 


CHAPITRE v. 1 55 


& ſur cette Peres je batirai mos 


Enliſe. 


O. ian ſe preſente des premiers pour ex- 


ere intention de ce diſcours de Jcſus-Chriſt 
St. Pierre; & il le fait de cette manière: „Ti 
„er Pierre, la Pierre eſt tout Diſciple qu leon- 
„que de jeſus- Chriſt. & c'eſt ſur une dale Pierre 
„que la Doctrine de VEgliſe eſt.fondeez. que fi 
„vous imaginez que toute l Egliſe ſoit fondee 
"(ur le ſeul Pierre, que penſez-vous, donc de 


" Jean fils du Tonnerre & de chacun de ſes — 


„ſeiples (1) St. Baile dit que 5. Fee 
fee 2 tous * Apotres dont St. Pierre fasſoit 
y WS D. peuͤartie 


(1) Origener traf 2 cap. 16. Matth, Tu es Fe- 


trus; Petra ehim eſt quilibet Chriſti diſcipulus. & ſu- 


talem petram conſtruitur omnis Eccleſiaſtica Do- 


rina... quod ſi ſuper illum unum Petrum tantum 
eine aedificari totam Eceleſiam, quid dicturus es 
de Joanne filio tonitru & Apoſtolorum unoquoqueP | 


= 
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RN 1455 ces paroles: . Ti 1 es ; Birr 


tou tes Eveques 


St. Hilaire declare que 


e © ee 


38 

partir a) St. Cyprien applique ces paroles d 
(2). St. Grégoire de Nyſſe dit} 
La Pierre toit comme le fondement de la foi, 


ſelon ce que dit le Seigneur au Prince des Apay 


tres: Tu es Pierre & ſur cette Pierre Jedifierai 


mon Egliſe, ſavoir ſur la confuſſion en 7 (3: 
Fedifice de PEgliſe eſt 

pole ſum la Pierre de la confeſſion (4); St Cyrille 
d' Alexandrie. penfoit que la Pictie, dont veut 
parler Jeſus-Chriſt, n'etoit autre choſe qu'une 


Joi fine & inebranlable (5). St. Jean Chryſo- 


ſtome.. Tu es Pierre, & far cette Pierre: il ne 
dit 


* 


* S. Bafll. in cap. 7. Tſdiae, & ab un autre en · 


a N a * 0 


LH 1, p. 46.) que la ſageſſe de celuĩ qui edifig 


conſiſte à batir fur la pierre; ceſtardire,: lar ls foi en 
cn; tour 654 79 v vj eic Kyipoy. | 
1 Epil. We. 


2 3) Gregor. Nuſſn. in oper. dt advent =" Pe. 
verd fidei ranquam fundainentum, ut ipſe Dominus 


dit it of Ns pen Apoſtolorum: Tu es Petrus & ſuper 


hanc petrüm aedifioabd Ebcleſiam mem, ſuper cons 


feſſione $4678 LR mo 8 [Ew es Chriſtus. 


filius. Dei. 
a) $ Hilerine, lik, 6. 4 1— er 
confeſſionis Petram, Ecclefiae aedificatio eſt. 


(5) mila Alezatidr. lib. 4. de Trinitate, Perram 
opinor mhil aliud SK inconcuſſam & firmiſſimam fi- 
dem vocans. Idem in Eſaige oration. 44, rr ol 
25 10 due is why ru | FER p. $48- A. 
ä 


Tu er Niere, © furcerte Pierxe, G. 39 | 


dit pas ſur toi Pieme „ parce/que/FEgliſs.n'eſt 
on fondet ſur un homme, mais ſur ſa b (1). 

St. Jerame, dans ſon Commentiire ſur e 
Pſaume 86*., appelle tous les Apotres los fonde- 


meas, dg.FEgliſe (2). - Eusgbe CAlexagdric ex- 


pliquo ces paroles: er la fei, qui d] in roc. jr 
biurai mon Egliſe L. & St. Ambgoiſe; ſur 
cette Pierre, C eſta ſur cette canfeſlion de 

lu foi Catholique, je gl mon, Egliſe (4) 
1 beodoret, comme 81. Jeròme, appelle lęß 
Apòtres les fondemens de'VEgliſ: (5). Paſehaſe 
Narben; ant eſt bãtie, non ſur ſeul pierre, 
mais ſur tous les Apötres & le xꝶ ſucgeſſeurs, 
d' oùẽ vient que David a dit: ſes fondemens ſont 


1 aer ſaintes, & 8 dit Las. 


0 — Momil, fer Matth, 3 ap. 9. 
ad Galat. ſarmo de Poguit, . Tu es Petrus et ſuper haue 
tram, non dixit luper Perrum v. r. o 

1 i IG ergo, B76 vg r gar non enim 
ſuper boy ed e fundata eſt Eceleſia, 
et Honyh, 54 ſuper, Matth. ſuper hanc. petram aedifica- 
bo, eto, id eſt fidem atque oonfeſſionem. im raurg rij 
in st Thx 0 (as. idem in Fohan, 

Hol, 6 20. Tv. (ay Kar o W ans 15 9 791 
xodopuno uw THY r rr. 


( Hirrenym.in Bales ꝙ4 
(3) EKuſeb. lance. L Bifopw in Nen. 
4. reſurreBlions. 


iſtam petram, id eft, etc. ' 
(65) Theodore in Pſalm. 38. 


% Ambroſe in cap n en, Super 


E's 


5 
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gor. Mags: lib. 3. Ep. 33: Felix HI. Epiſt. 5. ad Zeno- 


60 Examen de ces paroles: 


a 6difics ſur les fondemens des Apotres 
& des Prophetes (1), & Juvenal de Jeruſalem: 
ſur cette Pierre, ceſt- d· dire, n eee 
* Fedifierai mon Egliſe (2). 154 

'Beauedup d'autres 88. Peres Gk eappotte d 
El- Cl la pierre deſignee pour tre le ſon- 
dement de Meiſe: St. nden à dit que la 
Pierre Hort Chriſt (3). St. Auguſtin $'en expli- 
ue ainſi dans un de fes fermons: Tu es Pierre 
ſür cette Pierre jedifierai mon Egliſe, non fir 
toi Pierre, mais far le rocher que tu as confefle; 
& j Fedigerai mon Egliſe, Ceſt- l. dire je t'&dificrai, 
toi, qui,” dans cette reponſe que tu viens de 
faire, as'porte la parole pour FEgliſe, ou bien, 


wt es, la figure de 1 (4). Et dans un autre 
ſermon, 


LC) Paſehaſ. Rathert; kib. 4 in Matth. Non ſuper 
unvin Petra; verum ſuper omnes Apoſtolos, Apo- 
ſtolorumque ſucceſſores Feelefia Dei acdificatup, unde 
N 915 in manehen maln! ' Epkeſ 
Epi 75 

(2) Juvenali- Hioroſolym, is Litterix ſymodicie Gre 


nem. 1fidor. Hiſp. lib. 7. orig. Beda Homil. de, Sanflo Po. 
tro & Homil, 3. in Dominic. / Rupert. 45. . in Marth, 
Toftatus in hunc locum. ö 
(3) 3 l. 6. ad, cu Quando 
Chriſtur. qui «ft 2 K 0 
0 8 Kt 3 p. 2097. c. Se 70 Et 
ego dico tibi: Tu es Petrus; r e Petrus, 
neque enim a Petro Petra, f. etri Petrus. Quia 


non a. Chriſtiano Chriſtus, . a Chriſto Chriſtiaats; 
6 * j et 


aces Þ 


Tu es Pierre, & far vette Pierre, Sc. 61 


ſermon, il dit: Oriſt toit la Pierre, ut pour 
quoi il dit à ſon Diſciple ſur cette pierre que tu 
as confeſſee (1), &c.; & St. Auguſtin 3 tou- 
jours dans cette idee, puiſque dans { ſon 
livre des retractations, qui eſt la reviſion de 
tous ſes ouvrages, & la confirmation de ſes opi- 
nions, il continue à dire que Ja Pierre etoit 
Chriſt. Il eſt certain, comme le diſtingue fort 
bien St. Auguſtin, que fi JEſus-Chriſt eat voulu 
entendre par la Pierre, St. Pierre meme, il au- 
roit dit: tu es Pierre, & ſur toi Pierre 7ddifierat 
mon Egliſe; au lieu qu'ayant dit: & ſur cette 
Pierre, il paroit avoir voulu parler de lui· meme, 
qui eſt la pierre fondamentale, ou de la confel: 
fon de foi de St. Pierre (2). "or 
Theodoret, dans ſon G Nie _= 
vangile, dit: Chriſt eſt le fondement de FEgli- 


ſe ( 3) Innocent 11], Pape de ce nom, cafeignoit 
que 


et ſuper hanc 1 acdificabo becken meam, non 
ſupra Petrum, quod tu es, ſed ſupra Fetram quam con- 
feſſus es, aedificabo autem Eccleſtam meam; aedifica · 
bo te, qui in hac reſponſione figuram geſlas\Eccleſiae. 

.6) S. Aug. Serm. 13. in Matt. cap. 1. #t 2. Quia 
—_— Chriflus Petra, ſuper hane Petram quam . 
us es. 

(2) Idem, kb, 1. RetraB. cap. 21. Peira autem erat 
Chriſtus. Voyez auſſi les paſſages ſuivans de ce mime 
Pere: Traflat. in Joan. 50. ſeR. 12. 124. ſe8, 5. in Pſalm, 
108. cap. 1. De Dofirind Chriſtiand, lib. l. c. 79. 

(3) Theodovet, cap. 3. Ep. 1. ad Corinth. Chriſtus 
enim eſt fundamentum. 


Ga TDiramen de ei paroles: 


que IBeliſe Etoit fonde ſur la Pierre, ſavoir ſur 
celle dont PApdrre- dit: Er cette Pierre eroit 
Cbriſt (i Caeſarius, dans un ſetmon ſur la 
chaire de St. Pierre, où c'ẽtoit Poccafion de 
Telever, $:crie; cependant: Et quelle eſt, cette 
ierre, mes Freres?. . pour moi je penſe que. 
ſus-Chrift eſt cette meme Pierre (2). Bede le 
Venerable;-dont la Doctrine eſt du plus grand 
poids dans l'Egliſe, penſe la meme choſe: ſur 
cette Pierre, dit il, c'eſt-a-dire le Sauveur, 
tu as confeſſé (3). Thomas, dont la ſomme a 
tant d'autorite, paroit de la meme - opinion, 
lorſqu'il declare que la puiſſance de Egliſe 
eſt en Chriſt ſeul, qui en eſt le fondement (4) 
Pie, deuxième du nom, donne la meme inter- 
pretation à ces paroles, en s' appuyant de F uto- 
rite de St. Paul: Dans la maiſon de Dieu, dit 
"Ems: qui eſt Egliſe edifice ſur la pierre 


ferme, 


(i) Ianorent I in ſermone tle Conſecratione Ponti · 
.- Fundata Eceleſia erat fuper Petram, "ſuper il> 
hm videlicet, de qua dicit Apoſtolus: Petra autem 
erat Chriftas. 

(2) Creſariur Ciftertienfi ordinit Monathus in ; Ho- 
milid de Cathedrii Sanfli Petri. Sed quae eſt haec Pe · 
tra, Fratres? puto quod Chriſtus ſit haec Petra. | 


(3) Yenerabilis Beda in cap. 16. Matth. Super hanc 
Petram, id eſt ſalvatorem quem confeſſus es, ete. Vid. 
Paulin Aquil. Epiſtop. lib. 1. Conty. Felicem, 


(g) Beatus Thomas in ſuppl. quaeſh. | . art 6. 
Poteſias Eceleſiae ſoli debetur Chriſto qui eſt Eccloliae 
fundamentum. 


Tu es Pierre, & ſur cette Pierre, &c. 80 


ferme, rl ſelon 10 meme e e 
le Chriſt (1). * BT wt 


Mais, dit on quel beo; pour debe que 
Jefus-Chriſt ſe foie voulu Gegner lui meme par 
les paroles: fur cette Pierre, Cc, il faudroit 
ſuppoſer un geſte indiquant un retour ſur lui- 
méme; a quoi je rẽponds, que lorſque Jeſus 
diſoit aux Juifs: dEtruiſez ce temple, & ſe le 
releverai en trois jours; le geſte qu on demande 
toit encore plus neceſſaire pour donner à en- 
tendre quyil vouloit parler de fon corps: il ne 
paroit pas qu'il le fit; & cependant TApôtre 
ajoute, qu'il entendoit parler du temple de ſon 


corps (2). 


FB nfin une foule de Docteurs les plus diſtin- 
guts dans les derniers ſiècles ont ſoutenu la me- 
me opinion. Dungale, dans ſon ouvrage contre 
Claude, Eveque de Turin, ſur cette Pierre que 
tu as confeſſe (3), Raban de Mayence: Et par 
cee que Pierre avoit dit: Tu es le Chriſt; le Sei- 
gneur lui repond: Sur cette Pierre que tu as con- 


 feſe 


(1) Plus 1 lib. 2. de Gets — in 
ad Corinth. cap. 3. In Domo Dei, inquit 

Apoſtolus, quae eſt Ecelefia aedificata ſuper firmam 
Petram, quas, ſicut idem fs. om AS erat 
Chriftus.  -  _ 

(2) Joan. Evang. cap. 4. b. rp. ſeq. 
(3) Dungalus Diaconus contr. Claudium Turin. 
Epiſcop. Super hanc Petram quam confeſſus es, etc. 


64 m "Examen | de ces paroles: 
fee (1).'- Anſelme; Axcheveque de Cantor- 


bery: Sur cette Pier e, Ceft-2-dire, - ſur moi- 
acme j edifierai mon Egliſe (2). Jean de Salis- 
bury, Eveque de Churtres au douxieme fiecle, 
Sgexplique- clairement ſur cette queſtion : Je 

ne dirai pas qu'il, faille regarder I'Egliſe de Ro- 
me comme le fondement de notre eſperance, 
mais celui-lã ſeul ſur lequel VEgliſe eit fon- 
dee (3). Geoffroy de Viterbe fait ainſi ſa con- 
feſſion: Je me ſoumets à notre Sainte Mere 
Egliſe Romaine, . ſur la Pierre qui . le 
Chriſt an 


9 ; 1 * ' * - * 
kad * * * - . F ” 
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6. 


ci) FER Mogintinenfi Epiſcop. lib. 4. de Uni- 
verſo cap. 1.  Quia dixerat Petrus: Tu es Chriſtus, 


deinde ei: ee n 1 
* | 
(8) A Cant. Arch, Super hanc petram, 
id eſt; ſuper me aedificabo Eccleſiam meam; in eo- 
dem ſenlu, Magiſſer /ententiarum in cap. 2. Epift. ad 
(3) Foannes Saricberienfic Carnutenfium , Epiſe. 
Epiſt. 166, Nec hoe dixerim quod Eccleſiam 
Romanam ſpei noſtrae fundamentum arbitror ſta- 
tuendam, ipſum ſolum ſuper 7 aA funds 
ta eſt. 
(4) Goffridus — Chronic. * 16. in Con- 


fant. Mag. Aſſentio autem matri noſtrae Romanae 
Eccleſiae , quae fundata eſt ſuper hn oils eſt Chri- 
ſtum. 


Tu es Pierre, & ſur cette Pierre, Ec. 63 


Et pour finir oe ſujet par le ſentiment d'un 
Pape: CEleſtin III, Ecrivant a PEveque de Lin- 
coln, lui dit: La Sainte Egliſe Romaine, etant 
yfondee ſur un fondement incbranlable, ſavoir 
„ſur la pierre angulaire, laquelle parlant d'elle- 
„mème, a dit avee veritE: ſur cette Pierre 6 
»difierai mon Egliſe (1)? 

i meũt &te facile de produire un plus grand 
nombre de paſſages des Pères & autres celèbres 
Docteurs, qui ont explique de me me les paro- 
les en queſtion; mais en voila aſſea pour balan- 
cer au moins le nombre de ceux qui les oat in- 
terpret6es en faveur de St. Pierre & de ſes ſuc- 
ceſſeurs. Les temoignages les plus reſpectables 
dans tous les ſiècles de I'Egliſe ſuffiſent, je crois, 
pour juſtifier ceux qui ſe refuſent à admettre 
une puiſſance ẽtablie, en grande partie, ſur un 
paſſage. explique d'une; maniere ſi differente de 
celle des purtiſans de Vautorite du Page. 


En effet, quelle apparence que Jeſus-Chriſt 
füt deſcendu juſques a jouer ſur les mots? qu'il 
elit voulu fonder là- deſſus la preeminence de 


St. Pierre ſur fes-cotſegnes?- Quelle apparence 


que 


(1) Coeleftinur III. in Epift, ad Lincoln. Epiſc. Cum 
ſacro ſancta Eccleſia Romana, ſuper immobile funda- 
mentum, Lapidem ſcilicet angularem et verum, per- 

ua ſtabilitate fundata ſit, de fe ipſa (veritate dicente) 


ſuper hanc Petram aedificabo Eccleſiam meam, 


66 Examen de ces parvler: c. 


que le fils de Dieu eut abaiſſẽ la majeſté de ſes 
diſcours a des expreſſions Equivoques, qui ne 
peuvent pas ſe rendre dans toutes les langues, 
& qui, mème dans celle qu il a parle, ne pre- 
ſentent qu'un ſens force. Dans le Syriaque, 
comme dans le Grec, le Latin, le Frangois & 
Fltalien, Pierre eſt maſculin & la Pierre eſt fe- 
minin; dans FAllemand & dans PAnglois il n'eſt 
pas meme poſſible de rendre Fidee de ce jeu de 
mots, puiſque, dans ces langues, ainſi que dans 
celles qui leur ſont analogues, on ne peut pas 
traduire autrement ce paſſage quꝰ en diſant: Tu 
es Pierre, & ſur ce roc que tu as confeſſe j ta- 
blirai mon Egliſe. Dans ce ſens, lequel eſt ap- 
puye de tous les tẽmoignages rapportes ci- deſ- 
ſus, Jẽſus-Chriſt ſe ſeroit ſervi d'une mEtapho- 
re; dans Pautre ſens, ce ne ſeroit qu'un quoli- 
bet, dont Puſage elit ẽtè trop au- deſſous de la 
dignité de celui qui parloit, & dont je crains 
meme que la ſuppoſition ne ſoit offenſante. 
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CHASITRE VL. 


De 2 OSS, de St. 2 * 


g ue Tentrer dans examen des rai- 
ns fllegudes pour Etablir la prètminence de 
Pierre ſur les — — il ſera bien de piẽ- 
enter à Peſprit du Lecteur quelquks & 
prealables à faire ſur les faits relatiſs à St. Pierre, 


dont la verite eſt. reconnue par tous les ſavans 


de quelque parti que „ 


Tout le monde convient que St. Pierre a ink 
de les Egliſes d Autioche & d Ale xandrie, avant 
que d' uv oir fond celle de Rome. Il paroit auſſi 
que St. Pierre & St. Paul ſont également les fon- 
dateurs de VEgliſe de Rome; la plupart des SS. 
Peres en parlent ainh, ſur-tout St. Irence. ſi Pres 
de leur tems. St. Epiphane dit: qu'ils Etoient 


tous les deux également Apòôtres & EvEques. 


St. Chryſoſtome, les appelle les yeux de Rome 
& les Coryphces des ſaints. St. Leon, les Pe- 
res & les Paſteurs de la ville de Rome, & St. Ame 
broiſe dit poſitivement que la primauts avoit 
Et6 accordee a Paul auſſi bien quia Pierre (1); 
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Egliſe. Il eſt une autre verite:a propoſer, dont 
la diſcuſſion enteaineroit de longs raiſonne- 
mens, & il falloit la demontrery mais qu'un peu 
d'attention & de bonne: foi ſuffit, je crois, pogr 
faire admettre: c'eſt que la qualité d'Apotre 
*toit autre que celle d'Eveque (1). St. Pierre 
& St. Paul, par exemple, etoient Apòtres, ils 
ont conſtitu? pluſieurs Eveques, mais ils n'ont 
pas Ete EyEques eux « memes} autrement on ne 
voit pas comment il ſe pourroit faire que pluz 
fieurs euſſent ſuccede à un ſeul, comme il fau- 
droit que cela füt, fi chaque Eveque des Egliſes 
fondees par St. Pierre ſe fut defigne ſon ſucces 
ſeur excluſivement; & les Eveques qu'il avoit 
eonſtituẽs A Antioche, a Alexandrie, &c. 6toient 
certainement en droit, autant & plus que celui 
de Rome, de pretendre a cet honneu. 
pings Je 
et Apoſtol. Capita Eccleſiae. Chen ſoflom. homil. 3. in 
Eil. ad Roman, Petrum et. Paulum Oculos Romae et 
ſanctorum Coryphaeos. S. Leo, ſermo de Natali App, 
P. et P. vocat Romanae urbis Patres ac Paſtores. Autor 
Comment. in Epiff. Pauli, ſub Ambrofii Nomine, vocat 
Paulum unanimem Petro et Coapoſtolum, et Primatus 
Gratiam Paulo conceſſam ſicut et. Petro. Kr) 

- (1) S. Auguſt, de Peccat. Meritis, ch. 13. ſt.” 20. 
Quis enim neſcit illum Apoſtolatlis Principatum cuilis 
bet Epiſcopatui praeferendum? 
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je veux bien ne pas conteſtet à preſent les 
voyages de St Pierre à Rome, quoique des Sa: 
vans, tres-Eminens' par leur Erudition, trou- 
vent une difficult preſque inſurmontable à con- 
cilier ce ſyſteme avec les Actes des Apotres & 
autres temoignages authentiques. Un prejuge 
très- fort contre le ſejour de St. Pierre à Rome, 
ſeroit premicrement Pobjet de ſa miſſion; St. 
Paul indique elairement que Pierre Etoit PAp0- 
tre de Juifs, comme il etoit FApdrre des Gen- 
tils (1). C'eſt probablement 4 cette miſſion que 
Pon doit rapporter les paroles de Jeſus - Chriſt: 
Pais mes Agneaux, pais mes Brebis, On nie ' | 
auſſi que St. Pierre ait et à Rome, ou du moins : 
qu'il y ait reſtElong- „& cela d'après le 
ſilence des Hiſtoriens des premiers fiecles. II 
{eroit Etonnant en effet que St. Luc dans les Ac- 
tes des Apòtres, St. Paul dans ſes lettres dat6es 
de Rome, n'euſſent pas parle de St. Pierre, Sil 
y avoit Ete. Lui- meme n'en dit rien dans ſes 
Epitres; & la Babylone, d'on it date la premi- - , 
ere, doit ètre la Babylone d'Egypte.” Nous ſa- 
vons que St. Marc $toit alors avec lui, puiſqu lil! 
en parle; nous ſavons qu'il Petablit Eveque - — --. 
Alexandrie, qui n'ëtoit pas eloignee de cette | 
Babylone, d'ou il eſt probable que toit de Ii .-. *'Þ 
qu'il ecrivoit. D'ailleurs, pourquoi reut-il . _ 
pas nomme Rome, il eut Ecrit de cette ville, * 
& a quoi bon employer Tallegorie pour en par- 

1 berg ef 


, 
i 
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(1) Galat. cap. 2, v. 9. 
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ler? St. Paul la nomme bien; il n'y avoit pas 
plus a mEnager a cet Egard pour Pun que pour Þ 
autre; & puis Pappellation enigmatique: de Ba- 
bylone pour Rome n toit pas encore regue du 
tems de St. Pierre, cette allegorie a pris ſon ori- 
gine de PApocalypſe long-tems apres la mort de 
cet Apòtre. Nous n'avons donc aucune preuve 
hiſtorique que St. Pierre ait Ete a Rome, nous 
dàvons m&me pluſieurs raiſons d'en douter, ne 
fut - ce (pour le rẽpeter encore) qu'a- cauſe du 
ſilence de St. Luc qui le ſuit dans ſes voyages, 
du ſilence de St. Paul, qui en auroit parle; & 
ſur- tout de la contradiction de tous les Auteurs 
des premiers ſiècles ſur le tems des differens voi» 
lages qu'on lui attribue. On ne saccorde pas 
meme ſur le premier Eveque conſaerè à Rome. 
Les Conſtitutions Apoſtoliques diſent queSt. Lin 
a et le premier Eveque, & qu'il a Et conſacre 
par St. Paul. St. Irence cite St. Pierre & St. Paul 
comme fondateurs de VEgliſe de Rome par leur 
predication, non St. Pierre comme premier Eve- 
que; enfin, rien n'eſt plus difficile a dẽmontrer 
par les preuves exigces pour les verites hiſtori- 
ques, que les frequens voyages de St. Pierre a 
Rome, ou ſon long ſejour dans cette capitale (1). 


(1) Conſtitut. Apoſtol. lib. 7. cap. 46. Eufinur in Clem. 
recognit. libros pratfatio. Cotelerii Patres Apoſtol. tom. 
1. p. 486. S. Trends, lib. 3. ch. 3. dit poſitivement que 
Linus avoit été ẽtabli le premier Eveque à Rome par les 


4 


Bienheureux Apdtres St. Pierre et St. Paul. Tertullianus 
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Mais je veux bien accorder pour un moment, 
que St. Pierre ait Et à Rome, qu'il y ait meme 
conſtitue le premier Eveque, ce qu'il ne ſeroit 
pas aiſ de demontrer; pourquoi, dans ce cas 
meme, PEveque de Rome devroit- il plutot pro- 
tendre a etre le ſucceſſeur immediat de St. Pierre 
que celui d Antioche, ou d Alexandrie, dont 
les premiers Eveques, conſtitues par St. Pierre, 
ne ſont ſujets à aucun doute, à aueune contra- 
diction? La verite eſt, que tous les Eveques des 
premiers fiecles fe regardojent comme egale- 
ment {ucceſſeurs de St. Pierre. St. Ephrem, dans 
ſon Oraiſon funebre de Sr. Baſile, dit qu'il oe- 
cupoit la place de St. Pierre (1). St. Jeròme re- 
marque, en parlant des Eveques-en general, 
qu'il n'eſt pas facile de bien remplir la place de 
St. Pierre (a). St. Auguſtin diſoit a ſon trou- 
peau: Dieu nous a recommande ſes Brebis, lors- 
qu'il les a recommandees a St. Pierre (3). St. 
E 4 Cyprien, 


de Pratſcript. compte Clement pour le premier Eveque 
de Rome, comme Polycarpe pour le premier Eveque 
de Smyrne; & ni l'un ni Fautre ne regarde.aucuns 
Apotres comme Eveques des Egliſes qu'ils ont fondees. 

(1) St. Ephrem, Orat. de Land. Rafilii, Baolhews 
ToTov Ilir x5, v. Baſilius locum tenens Petri, Cy- 

(2) Hieronym. Epift, ad Heliodor. Epiſcop. 

(3) Auguſtin. ſqrm. 137. 147. 296, De Agon. Chriſti 

cap. 30, S. Cyprien de unitate Ecchfiae. Grex unus often- 


ditur, qui ab apoſtolis omnibus unanimi conſenſione 
paſcatur, 
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Cyprien, St. Baſile, St. Chryſoſtöme aſſurent 
que ces paroles n ont pas et dites à Pierre ſeul, 
mais à tous les Apòtres. St. Gaudence appelle 
St, Ambroiſe ſucceſſeur de St. Pierre. Le ſixi- 
eme Concile de Paris, parlant de FApotre St. 
Pierre, ajoute, dont nous tenons la place, ou, 
dont nous faiſonsgles fonctions. Et Pierre de 
Blois, Sadreſſant à un Eveque, lui dit: reſſou- 
venez-vous, mon Pere, que vousetes le Vicaire 
de St. Pierre (1), _ * 
Hilaire, diacre, appelloit indifferemment tous 
les Ap6Gtres Ouvriers de Dieu, Vicaires de N. 
ſus-Chri/t, St. Auguſtin diſoit: il faut qu'un 
Eveque ſoit plus pur que les autres, car il eſt le 
Vicaire de Chriſt (2). Et la preface a la Meſſe 
des Apotres les nomme auſſi Vicaires des Oeu- 
vres du Seigneur, qu'il a ctablis pour Paſteurs ( I 


paſcatur. Bafl, conflitut. monack. cap. 22 ſef. 5. xa) 
Tao d toi iet nc wotot nai did ackako ti ion 
Tagixovros i ouiav. Chryſoſt. Hom. 27 et Y. in Marth. 
ſei. 6. Amas me, Petre? paſce oves meas; quod non 
ad ſacerdotes ſolum modo dictum eſt, verum etiam ad 
fingulos noſtrum, quibus vel minimus Grex commiil- 
ſus eſſe videtur. We ls 

(i) Petru: Blaeſenfi, Epiſt. 148. Recolito Pater, 
quia Beati Petri vicarius es. TY 

(2) Auguſt. Quaeft. vet. et nov. Teft. cap. 127. Anti- 

ſtitem Dei puriorem caeteris eſſe oportet, eſt enim Vi- 
carne ny ant | 

3) Hilariut, ſive Paulus Diaconus in primam ad Co- 
rinthiot. Conſtat Apoſtolos eſſe Dei adjutores, quia 


Vicarii 
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Enfin tous les Eveques ſe regardojent'fi bien 
dans les premiers ſiècles comme les ſucceſſeurs 
de St. Pierre, que St. Ambroiſe & St. Chriſo- 
ſtõme s'appliquent les paroles dites aget Apotre: 
Pais mes Brebis (x). Le dernier dit qu'il n'avoit 
pas recu une plus grande portion de dignite que 
les autres, & que c etait avec raiſon que St. Paul 
ſe comparoit au Coriphee des Apotres (2), C 
eſt pourquoi il ne fait pas difficulte de Pappeller 
le chef de Apdtres. Il appelle auſſi St. Jean la 
colomne de toutes les Egliſes de Univers, qui 
a les clefs du (iel. En effet, on ne trouve pas 
un ſeul exemple dans ¶Eeriture- Sainte que St. 
Pierre ait exerce aucun acte d'autorite, ni qu'il 
ait eu aucune autre precminence que celle que 
pouvoit lui meriter la ſuperiorite d ge, & Phon- 

> neur 


Vicarii ſunt Chriſti, et Prasfatio Miſjae Apoftolorum > 


Quos operis tui Vicarios, eidem contuliſli praceſſe 
Paſtores. | 

(1) Ambroſ. lib. 2. de dignitate ſacerdotali, cap. 2. 
Repetitum eſt ter a Domino: paſce over mear; quas 
oves et quem gregem? hunc Beatus ſuſcepit Petrus, fed 
et nobiſcum eas ſuſcepit, et cum eo illas nos ſuſ 
mus omnes. Voyez auſli le meme tom. 2. p. 711. 
Chry ſoſtome, expliquant ces paroles de St, Paul: 2. 
Cor. 5, 20. pro Chriſto legatione fungimur, dit: Omnes 
Apoflolos illiut loco officium ejus ſuſcepiſſe. di iu Tov 
T0 d? G, autivuy io. 5 

(2) S. Chryſoft. Homil. 78. in Matin. tom. 7. p. 749. 
B. Edit. Benedict. Amas me Petre? paſce oves nieas ; 
quod non ad ſacerdotes ſolum dictum eſt, verum = 
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neur d'avoir ets appelle le premier a l Apoſto- 
lat (1). Gratien dit que St. Paul reprit St. Pierre, 
ce qu'il neut ofc faire, Sil n'avoit ſu qu'il etoit 
ſon egal (. St. Ambroiſe declare que Paul n' 
ẽtoit point inferieur à Pierre; car, ajoute-t-il, 
celui qui ne ſe reconnoit point inferieur ſe fait 
Egal; faiſant alluſion aux paroles de St. Pant: je 
ne ſuis en auc une fagon inferigur aux Plus eminens 
ad fingulos noſtrüm, quibus vel minimus Grex com- 
miſſus eſſe videtur. Idem in Gal. cap. 1. ſeR. 11. Paulus 
iooriuc; Tleres et in Epiſt. ad Galat. cap. a, v. 3. tom. 
10. p. 684. E. 685. A. Paulus fe ipſi Coryphaeo com- 
parat, declarans quod quiſque parem ſortitus fit digni- 
tatem. Idem in P/. 10. tom. V. p. 270. lin 18. B. C. 
IIb Acc xoguOalcs Hd iv A α⁰νE,j¹ ruνννν. Vid. et 
tom. 9. p. 757. A. in Homil. $6, tom. 6. d Tyv oui 
vv 1 e, ua Ta; ννν ,? Ze, u- 
gay ixxAnoias. tom, 12. p. 715. C. Cui totus ter- 
rarum orbis commiſſus eſt, qui omnium ſub ſole Ec- 
cleſiarum curam habet. Tom. 3. p. 175, D. 179, A. 
Idem, Homil. I. in Johannem de Johanne Apoſtolo ait: 
quod fit d g H Kata v oiugnMu u, 0 
Tag A £xwv Tv ,, tom. 8. p. 2. C. rau d re- 
- Cokov bins, zu mars; autov i Tom. 9. p. 
15. D. & a PHomelie 75. tom. 6. p. 757. Edit. Eton. 
YVEILWV TWV ATOTONGY. Lhd 
(1) Voyez le Chapitre II, : 
(2) Gratian. Decret. 2. Cauſ. 2. quaeſt. 7. ſe8. 33, 
Paulus Petrum reprehendit, quod non auderet, niſi ſe 
non imparem ſciret. Gregor. Magn. lih, 4. c. 10. in 
J. Regum. Vocat Paulum: Caput nationum, quia ob- 
tinuit totius Eccleſiae principatum. e 
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des Apdrres (1). S. Chriſoſtòme dit que St. 
Paul toit doue des meme honneurs que St. Pi- 
errez & Theophylacte qu il s etoit montre gal 
a St. Pierre en dignits. Auſſi ctoient - ils tous 
fi bien perſuades de cette egalitè entreux; que 
ceux meme que Jeſus - Chriſt ſembloit avoir 
preferes. Pierre, Jaques & Jean, auſſi - tòt apres 
FAſcenſion du Seigneur au Ciel, $'afſemblerent 
& <lurent Jacques fur-namme le Juſte pour etre 
Eveque de Jeruſalem ,” dont la digits toit re- 
- gardce comme tellement au- deſſus des autres, 
que St. Clement lui ecrivant Pappelle PEveque 
des Eveques, gouvernant FEgliſe. d Jeruſalem, 


ainſi que toutes les Egliſes fondees par la Provi- | 
dence de Dieu (2). Heſychius dit de lui qu'il \ 


(1) Ambroſ. lib. 2. ds Spirit. Sanfto, cap. ultim. Nec 


Pautus inferior Petro, nam qui fe imparem neſcit fecit 
ſe aequalem. 2 ad Corinth, cap. 12, v. 11. zd yep v5t- 
£10 ro de Aα⁰ awooohav. Chryſoft. in Cap. 1. ad 


Galat, wndiv Hiręs edu, NX le d ate 
Tw. Theophylact. ad Galat. 2, v. 9. derugw tauriv © N 
iooT1ifov Tw Ilirea. | ; 


(2) Concil. aff. tom, 1. e S di or 
03 Ty Tscourakmu ayiar Eceaier ExxAndian, xa rg 
rarraxñ Oα Teoveic ide t, xakas. ll faut ce- 
pendant avertir le Lecteur que cette Epitre eſt regardee 
comme apocryphe; mais c'eſt auſſi celle · l meme d'on | 
Fon tire un temoignage en faveur de la nomination de 
St. Clement à la — de St. Pierre. Hefychius in 
Bibliotn. Photii, Codex 265. dit de Jacques: tov Tys 
vias IsggoaMju dgxoTgarhyov TW * . | 
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Etoit Exarque, le chef des Apòtres; Pierre ha- 
rangue, ajoute - t- il, mais Ceſt Jacques qui de. 
cide. Et Sidon donne à un Eveque des Gaules, 
la meme appellation que Clement A St. Jacques, 
d'Eveque des Eveques (1). St Paul aux Galates 
ne nomme St. Pierre que le ſecond, apres Jac- 
ques (a); & dans le premier Concile de Jeruſa- 
lem, quoique Pierre parle le premier, c'eſt Jac- 
ques qui a le plus de part à la deliberation, qui 
propoſe Pavis regu (3), & conclut la decifion du 
Concile en diſant: Je juge gw, &c. 

St. Jer6me étoit avis que: St, Pierre n'6toit 


qui un lien d unit parmi les Ap6tres, & dit auſſi 


que les douze Apotres avoient chacun le meme 
pouvoir, & que IEgliſe etoit cgalement fondee 


ſur eux tous (4). St 


cg THV &v OA xoguOmp. . , . « Ilireoc Ongar 
r A Iaxobog vouodere, 

(1) Sidonius Appolin, lib. 6, Epiſt. t. Lupum Galliae 
Epiſcopum fic adloquitur : Tu Pater Patrum, et Epis- 
copus E. iſcoporum, et alter ſaeculi cui Jacobus, de 

quadam f pecula charitatis, nec de inferiore Jeruſalem, 
Gln Eccleſiae Dei noſtri membra ſuperiaſpicis, Dignus 


qui omnes conſolerir infirmos, quique meritò conſu- 


laris ab omnibus. 

(2) Epiſt. ad Galat. cap. 8 

(3) Ruffinus. Praeſidis locum non Petrum, ſed Ja- 
cobum, unde conſtitutus Apoſtolorum Epiſcopus. Act. 
15, 19. 

(4) Hieronym. adv. Fovianum lib 7. cap. 14, Cuncti 
Apoſtoli claves regni coelorum accipiutity et ex aequo 
ſuper eos Eccleſiae fortitudo lolidauf. 
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St. Auguſtin dit poſitivement, que JEſus- < 
Chriſt; en partant, nuwoit pas recommiande 
FEgliſe à Pierre ſeul, ni a lui principalement, 
mais à tous ſes Apdtres, qui Etoient également 
ſes amis (1) On veut quelquefois ſe prevaloir 
de ce qu'il dit, en parlant de Rome; que 1a 
Princi pautè de IA poſtolat de St. Pierre y avoit 
toujours :&clare; mais cette expreſſion eſt rela- 
tive à la dignite de PApoſtolat en general, & non 
à celle de St. Pierre en particulier, & la preuve 
en eſt qu en parlant dest. Paul, il S exprime de la 
meme munière à ſon ſujet, & dit qu'il avoit 
merits la Principautt d un i grand. Apuſtolar. 
Ce qu'il explique lui - meme ainſi: Qui ne ſait 
que cette dignité (Principatam). de P Apoſtolat 
eſt preferable a tout Epiſchpat quel qu il foit (2)? 
„ e e 6 0G e nt. 


(1). Auguſtin. kontra Gaudent lib. 1. eB. 22. Trac. 
in „ oan. Jo, 8. 124; de hat Chriſti cap. 30. erm. . 
Hinc Petri excellentia praedicatur, quia ipſius univer. 
falis et unitatis Eccleſiae figuram geſſit, quando ei dic- 
tum eſt, tibi tradam * omnibus traditum eſt. E 
S. Chryſoft6me dit poſitivement que I Egliſe avoit &te 
confice à tous les Apòtres en commun. Homil. de utili- 
tate lefBlionis ſcripturarum: Iavrsc xown T eu 
iuTiotsuDivrec, Ill dit plus; il dit de 8. Paul ſeule- 
ment, qu'il avoit entrepris d enſeigner tout I'Univers, 
& gouvernoit toutes les Egliſes, Homil. ead. ri rig 
ixawivng. avreAauſavere rene, xai dy ras 
ix ii. | irs 1 | 
' (2) Idem, lib. 2: de Baptiſm. cap. 1, ef. 2.; et de 
Prccat. meritit cap. 13. ſef. 20. Tanti Apoſtolatiis me- 

uit 
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St. Cyrille, dans ſa Lettre ſynodique, cite 


les Apdtres Pierre & Jean comme ayant été 


Egaux en honneur & en dignit, entant qu Apò- 


tres & Diſciples de jeſus-Chriſt (1). Le Con- 
cile d Aix- la- Chapelle c dec lare poſitivement, que 


tous les Apòtres avoient regu une portion d 
honneurs & de puiſſanc e ẽgale à celle de St. bi- 
erreʒ tout ce que le Concile dit en faveur de la 


pre minence de ce St. Aporre, eſt qu'il a ere le 


premier appelle (2). if 
Nous avons deja vu que ct. chi ſoſtõme pen- 
ſoit que St. Paul avoit requ une portion de di- 
gnite egile à celle de St. Pierre; que St. Jerome 
dccloit que St. Pierre ne devoit etre conſiderè 
que comme un lien unitè parmi les Apòtres; 
ajoutons que St. Cyprien dit la meme choſe auſſi 
poſitivement qu'il ſoit poſſible de Texprimer: 
„Le Seigneur pour manifeſter Punits, en a Etabli 


„origine par ſon autorite, eu commengant par 


„un Hl ſans dow e. les autres ApStres 
„Etoient 


ruit Pithchpatom. Quis neſcit lom Apoſtolatls prin- 
cipatum cuilibet Epiſcopatui praeferendum?-- ' 

(1) Cyrillus, Epiſt. Synod. Eplufit, an 431. Con- 
eil. act. tom: 1. p. 1287 A. ei Jae dt Tas Sb 1 
igorifuir; NI 9 Yyouv Ilirgec Ta xa) Twas igoTipuor” jull 
tAAnNoic, 1490 nai anorohu nai A un Sal 
Non enim honoris aequalitas naturas unit: Alioqui 
Petrus et Joannes, qui paris dignitatis extiterunt, qua- 
tenus Apoſtoli, unus eſſent non duo. 

(2) Contil. Aquiſgranenſis an. $16. Caeteri Apoſtol 
eum Petro par — honoris et poteſtatis acce- 


perunt. 


,,ctoient ce qu'ctoit Pierre, ayant en commun 
avec lui le meme honneur & la meme puiſſan- 
„ce; mais Jeſus - Chriſt commence. par un ſeul, 
„pour montrer que IEgliſe eſt une (1). Tautes 
„les chaires font une chaire 5 ¶ Epi ſcopat eſt un, 
partage entre pluſicurs Eveques d un commun ac- 
curd.“ St. Pacien: a dit la meme choſe: „Le 
„Seigneur a parle à Pierre, à un ſeulꝭ aſin de fon- 
„der unit En COMIMmengant par un ſeul, * 1 bi da- 
„bo, je te donnerui) ſe réſervant de dire bientot 
„la meme choſe a tous en commun ().“ Gau- 
dence tend le mme temoignage en ces termes: 
„Tous les Apötres, après la reſurrection de Je- 
„ſus-Chriſt, ont regu dans la perſonne de St. Pi- 
erre, ou pluror aver lui, les clefs du Royaume 
„Cëleſte, lorſque le Seigneur leur a dit: Rece- 
„ves le St. Eſprit, &c. (3. St. Armbroiſez e 
nee 


(1) Cyprianus de unitate Erla fas. Wide ma- 


nifeſtaret, unitatis ejusdem originem, ab, uno incipi- 


entem, ſua autoritate diſpoluit. Hoc erant utique cae» | 
teri Apoſtoli quod fuit Petrus, pari conſortio praediti 
onoris et poteſtatis, ſed exordium ab unitate proficiſci- 
tur, ut Eccleſia una monſtretur. Origo unitatis ab uno, 
non unitas in ſolo, Omnes Cathedrae una Cathedra, 
Epiſcopatus unus, Epiſcoporum multorum, concordi 

numeroſitate diffuſus. - ** 1 
(2) Pacianur, Epiſt, 3. ad Symp. Ad Petrum locutus 
eſt Dominus; ad unum, ideo ut unitatem fundaret ex 
uno, mox id ipſum in commune praecipiens. Bibl. 

Patr. tom. 3. p· 62. = 5 a | 
(3) Gaudentivs, Bibl. Patr. tom. 2. p. cg. ovation. 
16. in dit ordinationir ſuas, Omues Apoſtoli, Chriſto 
| ſurgeate, 
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qui eſt dit d Pierre eft auſſi dit d tous les autres 
,Aporres: Je te donnerai les clefs du Ro) aume 
„des Cieux, &c. (1).“ Theophylace, ſur le 
meme ſiyet, dit: „Quoique Jeſus-Chriſt dit Pi- 
„erre ſeul: Je re donnerat les clefs ; ces clets ne- 
„anmoins ont été donnees à tous les Apötres. 
„Quand? lorſque le Seigneur a dit: Ceux à qui 
„vous remettrez les peches, &c. car en diſant, 
„je donnerai, il a marque un tems futur, c'eſt- à- 
dire, celui qui devoitſuivre ſa reſurrection (a). 
En ſorte que fon voit par tous ces paſſages que, 


dans la perſonne de Pierre; les clefs ont &t6 pro- 
12 v4 A's 4.3 | #3 GE 7 mi ſes 


„% - © "TOO BT IR BITE HR | 
furgente, in Petro Claves accipiunt, quin imo, cum 
Petro caeleſtis Regni claves ab ipſo Domino aceipiunt, 
Vid. Photji Riblioth. Cod. 280. qui verbis Eulogii ad- 
ductis continuo ſubjicit: xa Ti; Aomols r- u. 
j roicu rn i obo ia id dero. | 
(i) Ambrbſfuc in Pſalm: 38. Quod Petro dicitur, cae- 
teris Apoſtolis dicitur: Tibi dabo claves'Regni coelo- 
rum. ee. Ma | WY RT of ' 
' ' (3) TheophylaP. ſuper Matth. 15 Quamvis Petro ſoli 
dictum fit: Tibi dabo claves, omnibus tamen Apoſto- 
lis conceſlae ſunt; quando? cum dixit: Quorumcunque 
remiſeritis, &c. Etenim cum dixit, dabo, futurum tems 


pus ſignat, hoc eſt, poſt Reſurrectionem. | KAridas 


voi res Tas dis ral Au, rde THY A 
ro # c εν,j 7 cririuscuc. Exuei 'yag E uc 
er O x24 Ge welv, of ur Tlergov The d, 
a ug irrig xacoroc. ai ag d Teo Tlergov over dg, 
Ta, To, dau g, AA xai Ta re Suede . 
Gora, Höre; 078 ch, Av rie aQnre Tas auariac, 


far ſes Collegues. 8c 


miſes 3 VEgliſe, & qu'elles lui ont'6tE donn&es 
enſuite dans Vaſſemblee des Apotres (1). 


Mais, dira-t-on, il eſt Tautres paſſages des 
Peres des premiers ſiècles qui Sinterpretent en 
faveur de la primaute de St. Pierre, & que vous 
ſemblez omettre a deſſein. Je rEponds à cela, 
que ces paſſages paroiſſent convenir a une autre 
ren analogue à ce ſujet, que je traitergi 
ans la ſuite de cet ouvrages. Quels qu' ils ſoient, 
il n'eſt pas poſſible qu'ils puiſſent invalider la 
force des tEmoignages poſitifs que je viens d al- 
leguer, pour faire voir que St. Fierre n'avoit pas 
de droit divin une preeminence ſur ſes collegues. 
Il Etoit le premier de tous par ſon age, par For- 
dre de {a vocation, par ſon zele peut- tre, quoi- 
qu'il ne paroiſſe pas en avoir eu davantage que 
St. Paul, Il Etoit le premier des Apòtres, com- 
me 


aPlwrai. On peut appliquer ici Interpretation que 
donne St. Cyrille d'un de ces paſſages; je la rapporte- 
rai au Chapitre de la confeſſion auriculaire. 


(7) St. Auguſtin le dit formellement: Sermo 149. 
n. 7. de diuer t: Petrus in multis locis ſcripturarum a 
_ quod perſonam geſtet Eceleſiae; maxime in illo 
oco ubi dictum eſt, tibi dabo clauet Rrgni Coelorum, 
c. Nunquid iſtas claves Petrus accepit, et Paulus 
non accepit? Petrus accepit, et Joannes et Jacobus non 
accepit? et Caeteri Apoſtoli? aut nou ſunt iſtae in Ec- 
cle(ia «laves? fed quoniam in ſignificatione, perſonam 
Pe:rus geſtabat H celeſiae, quod illi uni datum eſt, Ec- 
cleſiae datum ell. 

F 
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me on dit de Platon qu'il eſt le premier des Phi- 
loſophes (1), & de Demoſthenes le premier 
des Orateurs. Il Etoit enfin parmi ſes colègues 
comme un aint parmi ſes freres, comme un 
Doyen dans un Chapitre; aucun d'eux n'a ni 
autorité, ni jurisdiction ſur ſes freres* ou ſes 
confreres; mais on leur accorde une preſeance 
Konorable, & cet ce qui doit Etre accord au 
Pontife Romain, dautant plus qu'il en a EtE 
de bonne heure en poſſeſſion, a cauſe de la 
ſplendeur de ſon Sicge, de ſon opulence, & 
de pluſieurs autres raiſons que nous examine- 
rens dans les Chapitres ſuivans. 


(.) S. Hieronym. lib. 1. top; 4. ut Plato enim Prin- 
ceps Philoſophorum, ita Petrus Apoſtalorum, Citero 
de optimo Genere Oratorum: Oratorum praeſlantiſſimi 
ſunt ii, qui fuerunt Athenis: eorum autem Princeps fa- 
tile Demoſthenes. 


CHAPL 
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CHAPITRE VI. 


Origine de la primante des Papes, & cath 


ſes de leur agrandiſſement. 


Si Jai reuſſi a prouver dans le Chapitre precE- 
dent que St. Pierre n'avoit point d'autorite ſur 
les autres Apdtres, il s'enſuit afſez naturelle» 
ment que ceux qui ſe diſcnt les ſucceſſeurs, 
n'ont aucun droit de prẽtendre a la ſuperiorits 
ſur les autres Eveques. Je ne ferai pas aux Papes 
le reproche qu'un Moine grec, qui a Ecrit ſur 
une partſde mon ſujet, leur a fait, à propos 
de cette ſucceſſion pretendue. Si tout ſon Trai- 
te eũt et dans le ſtyle du paſſage que jai rejett6 
dans la note, il n'auroit pas merite de nous Etre 
conſerve. Pour moi je me reſtreindrai aux rai- 
ſonnemens & aux preuves (1), 


: F 2 | je. 


(i) Barlaam, cap. 13. de primatu Papar. AlaJoyoc 
pv tra, NA We vOT0G UYhaucs, x Can ns, 
xa} ox6To; Dwros KA, d Thc Sgavar A8 if, 
g Tas avoryouras, MA Ta xANSTa;, u undeva 
d TArR Wes AC r AuTH Emouruy. Is ont ſuc- 
cede a St. Pierre, mais ceft de la mEme maniere que 
la maladie ſuccede a la fante, la tempete au calme, & 
les tEnebres à la lumiere; ils ont les clefs du Para- 
dis, ce ne ſont pas celles qui Vouvrent, mais plutòt 
celles qui le ferment, & qui ne permettent pas a ceux 
qui marchent avec eux d'y entrer. - 

n 
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Je erois avoir fait voir que St. Pierre n'avoit 
ſur ſes collègues aucune autorite de droit divin, 
& que les Eveques de Rome ne peuvent point 
ſe Larroger d' après ce principe. Le ſavant Car- 
dinal de Cuſa toit auſſi de cet avis, puiſqu'il 
avoua au Concile de Conſtance, que I Evẽque 
de Rome n'*etoit le premier que par le conſen- 
tement de PEgliſez que ſi PEgliſe vouloit, elle 
en pourroit choifir un autre, PArcheveque de 
Treves, par exemple, pour lui donner la pri- 
maute (t). 

Mais rien ne prouve mieux cette aſſertion 
que la maniere dont S exprime à cet &gard le 
Concile de Chalcẽdoine, qui a ẽtẽ le 42 nom- 
breux & le plus univerſel de tous les Vonciles. 
Les Peres des Conciles precedens, diſent ils, ont 
attribue avec raiſon les honneurs au Siege de Fan- 
cienne Rome, parce que cette ville erort le Siege 

de 


En effet, comment peut on admettre une ſucceſſion 

de chefs de PEgliſe depuis St. Pierre, quand on voit 

v'elle a &te continuèe par des hommes tels que Nico- 

las II. Gregoire VII. Innocent III. Innocent IV. Boni- 

face VIII. Eugenes IV. Iules II. &c. — voyez ci · deſ- 
ſus p. 44. 

(1) Voyez Hiſtoire du Concile de Conſtance; & 
dans les Oeuvres du Cardinal Cuſa imprimèes a Paris 
in-folio en 1513, de Concordantid Catholicd Lib. 2. 
cap. 34. P. 49. lin, 25. quare fi per poſſibile Treverenſis 
Archiepiſcopus per Eceleſiam Congregatam pro prae- 
- fide et Capite eligeretur, ille proprie plus ſucceſſor 
Sancti Petri in Principatu foret quam Romanus Epiſco- 
pus. 
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de Empire (1). Les Pores ont attribue ; le Siege 
de Rome ravoit done pas ces honneurs, cette 
preſeance, de droit divin, autrement il auroit 
EtE ridicule de dire qu'on lui avoit accord ce 
dont il avoit droit de jouir; mais FEgliſe' avoit 
confirm ce que Puſage & les Loix des Empe- 
reurs avoient deja autoriſẽ; & elle ſe regardoit 
fi bie en droit de regler les honneurs des diffe- 
rens Sièges que, dans ce Concile, elle accorde 
les memes honneurs au Sicge de Conſtantinople 
que ceux dont jouiſſoit le Siege de Rome, & 
par les mEmes raiſons qui avoient engage leurs 
predecefſeurs à les lui deferer. Nous ſerons 
encore mieux perſuades de cette verite en re- 
montant a la veritable cauſe de la grandeur de 
PEveque de Rome & de ſon agrandiſſement. 
Il paroit que, dans le premier & le ſecond 
ſiècle, les Eveques jouiſſoient d'une dignite pro- 
portionnee a la grandeur & à Vimportance de 
leurs villes. Alexandrie ẽtoit preferce à Antio- 
che, a Jeruſalem, a Corinthe, a Ephèſe, à 
Smyrne, parce qu'elle Etoit une ville plus con- 
ſidèrable. Rome, la maitrefſe du Monde, attira 
peu à-peu a fon Eveque un plus haut degre de 
conſideration. Son troupeau Etoit le plus nom- 
breux, il sy rendoit de toutes les parties du 
Monde une affluence de perſonnes pour leurs 
F 3 affai- 
(1) Galcedon. Conil Can 28. Kai ye 1a G 
rg neeoCurigag, Pwunc, diet To Paoitsunv tnv ToAw 
8 — Ilariges iixoraus ano9rdwnac: ra g. 
ia, Cc. 
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affaires à la Cour; la communication avec IE- 
vEque devint par- là plus facile; auſſi des que 
Conſtantinople devint le Siege de Empire, on 
decerna A ſon Eveque les memes honneurs, le 
meme pouvoir, & par les memes motifs-que 
Fon avoit a celui de Rome. Les Conciles ſe 
conduiſirent par ces principes quand ils agite- 
rent quelques queſtions ſur la preeminence des 
Diocèſes; car, Sils euſſent conſults Pantiquits 
des Sièges, Corinthe, Antioche, par exemple, 
& les autres villes ou St. Pierre avoit conſtitue ' 
des Evẽques, euſſent du avoir la preference ſur 
Rome, fi la dignite de la ville ne Peiit pas don- 
nee. Mais, diſent quelques-uns, St. Pierre 
Etant mort au Siege de Rome, il a du y laiſſer 
la puiſſance qui lui ctoit propre. En ce cas, 
Patmos, on mourut St Jean, eũt pu s'arroger, 
par la mEme raiſon, le droit de ſuprematie ſur 
Epheſe fa metropole. En ce cas Jeruſalem, on 
en mort Jeſus-Chriſt, devoit etre preferce au 
lieu on eſt mort St. Pierre. | 


Les Conciles aecordèrent done la primaute 
aux Eveques des villes capitales, parce que ces 
vilies Etoient la refidence du Prince, ou des 
principaux Magiftrats de Provinces, & que Pon 
y alloit plus ſouvent pour affaires. Cette rai- 
fon determina FEglile a Etablir des Metropoli- 
tains, & enſuite des Patriarches; & Rome ayant 
la preeminence ſur toutes les autres villes; Ro- 
me, Gant le general refidez- vous du Monde 

entier; 
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entier, procura par ce moyen PFhonneur de la 
primaute a ſon Eveque (77. 
Ce rang & ces. honneurs ne furent jamais 
dẽtermi s avec aucune preciſion avant le Con- 
eile de Nicee. Car lorſqu' au deuxième fiecle 
Victor ſe mit en téte de forcer les Eveques 
d' Aſie à ſuivre ſon opinion, ceux-ci dèclarèrent 
avec beaucoup de fermete, par la plume de Po- 
lycrates, Eveque d Ephèſe, qui ils ne S'ccarte- 
roient point de la &outume de leurs ancetres. 
Victor irritè les excommunia; mais les Eveques. 
d Orient ne firent aucun cas de ſon excommuni- 
cation. Ceux d'Occident meme n'en reſtèrent 
pas moins unis avec ceux d'Afie. St. Irence 
blama I Evẽque de Rome, & arreta les progres 
de la diſſention; il en reſulta une ſuſpenſion 
d armes, juſqu'a ce que le Concile de Nicee ter- 
mina le differend qui avoit ſubliſte depuis i 
9 long- 


(1) Concil. Ant ioc hen. I. an. 341, can g. Oportet 
Epiſcopum qui praeeſt Metropoli etiam curam ſuſcipere 
totius provinciae; ed quod in Metropolim undèquaque 
concurrunt omnes qui habeat negotia, unde viſum eſt 
eum quoque honore praecedere.* Ale rd iv T1 urge - 
Att Taviaxo%y ourgiyur TaTE THE Th TeX YWATh 
ixorrag. Tillemont, Memoires Ecclefiaftiques tom. . 
p. 707. & ſuiv. dit: Le vingt-huitieme Canon du Cons - 
eile de Chaleẽdoine ſemble ne reconnoitre aucune au- 
torits particuliere dans IEgliſe de Rome que celle que 
les Peres lui avoient accordee comme au Siege de Em. 
pire; & que ce Concile a-attribuce q Couſtantinople 
autant qu'2 Rome, a la reſerve de la preſeance. 
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long · tems, relativement au tems de la celébra- 
tion de la Pdque. A Mary Fy 

Quelle que fut Fidee que Von put avoir dans 
les trois premiers ſiècles ſur la preeminence de 
FEveque de Rome, on ne reconooiſſoit en au- 
cune facon ſa Juriſdiction. St. Cyprien, qui lui 
accordoit une primautẽ de rang, inſiſtoit en mẽ- 
me tems avec chaleur ſur 'E&galits en dignitẽ & 
en puiſſance; tellement que Fopinion du Pon- 
tife Romain Etoit rejettẽe avec mepris, lorſqu'on 
ne la jugeoit pas fondee. ' Cyprien lui-meine en 
donne plus d'un exemple frappant; il s'eleva 
avec une noble libertE contre la hauteur de Par- 
rogant Etienne, lorſque celui-ci voulut donner 


la Loi a PEgliſe d Afrique (1), | 
We | Lorſ: 


(1) On fe ut quelquefois d'un paſſage interpole 
de Cyprien 7 09h 6 1 Unite Ly Eb, on fe 
trouvent ces mots: Et Primatus Petro datur, dans les 
Editions de Pamelius & quelques autres. Surquoi il 
faut prevenir les Lecteurs que ces mots ne ſe trouvent 
point dans les meilleurs manuſcrits. Pai examine les 
huit qui ſont au Vatican, dans aucun deſquels ne fe 
trouvent les mots en queſtion. Balluze dit avoir vu 
vingt-ſept manuſcrits ou ces mots ne fe trouvent 
non plus que quelques autres interpolations de ce paſſa- 

e. St. Cyprien avoit deſſein dans ce Livre de.prouver 
Fooits de PEgliſe, & non la primaute de St. Pierre; & 
quand meme on recevroit la legon dont il s agit, il ſe- 
roit Evident, par la parfaite ẽgalitè que St. Cyprien met 
entre St. Pierre et les autres Apòtres, en pluſieurs endroits 
de ſes ouvrages, qu'il faudroit les entendre, non d'une 
| nn; de juriſdiction, mais d'une {imple primauté 

e tems & de rang, WE 
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Llorſque le Coneile de Nicde regla les rangs 
& le pouvoir des differentes Metropoles, il de- 


cida qu Antioche, Jeruſalem, Alexandrie & les 


autres villes principales auroient dans leurs Dio- 
celes les memes privileges que FEveque'.de Ro- 
me avoit dans le ſien. Ceſt le ſeul ſens que Pon 
puiſſe donner aux paroles originales du Coucile, 
& Ceſt ainſi que interprtꝭrent les Peres du 
Concile de Chalcẽdoine. Cela eſt aiſẽ à de- 
montrer: il ẽtoit queſtion alors de determiner 
les droits des Patriarehes dans leurs Dioctles re- 


ſpeQifs, ſur-tout par rapport agelui d'Alexan- 


drie, contre Pautorits de qui Melèce, Eveque 
de Lycopolis, s' toit Eleve. Les Peres du Con- 
eile declarent a ce ſujet, que VEveque d Alexan- 
drie auroit actuellement dans ſon Dioceſe la 
meme autorité que PEvEque de Rome avoit 


dans le ſien; & qu'il falloĩt conſerver les anciens 


12 de chaque Egliſe, ce qui reſtreignoit 
e pouvoir de chacune dans des bornes deter- 
minces (1). e 
Au commencement du Concile de Chalcé- 
doine, les Legats du Pape Leon parlèrent mag- 
nifiquement de leur maitre; lequel, dans' leur 
1 
(1) Nicaen. Concil. 1. can. 6. Td d 19% xg 
rrſro, ta Ar xe} AD Aeneas, — 
Tov bv MA αον,ẽAUuir nerv, Tavruv tu⁰ν Iu vαν 
Ao lan, d d TW iv Th Þ win b THTO c- 
nig tow, due, q xa} xara yy Avrioyeiav, xai is 
Tal; a Aa svagxiay ra reerla ow dds val; in» 


* 
— 
. 


90 Origine de la primaute 


harangue aux Peres du Concile, ils appelloient 
le chef de toutes les Egliſes (1). Les Peres ne 
relevèrent pas ſur le champ la pretention des 
Légats, & S ocupèrent du fonds de la queſtion 
propoſee' dans leur diſcours, qui Etoit d'inten- 
ter une accuſation contre Dioſcore, Eveque 
d Alexandrie. Cette affaire une fois tranhgee; 
on paſſa à fexamen de la Doctrine; après quoĩ 
ces Peres, au nombre de fix cent, ſe montre- 
rent fi peu perſuades de la validite des preten- 
tions de Leon & de ſes Legats que # par le 280. 
Canon, ils dEqgrnerent les mEmes honneurs & 
 le'meme pouvoir au Siege de Conſtantinople, 
ue le Concile de Nicee avoit accordes à celui 
Je Rome (a) Les Legats de Leon eurent beau 
N eee ene 


(1) Concile de Chalctdoine. xsQanns uragorrog 
req TW exwAnoiwwr. On objecte quelquefois que 
celt deja une preſomptian en faveur de IEgliſe de 
Rome, qu'elle ait été la ſeule qui fe ſoit arroge la qua- 
lits de prifcipale Egliſe. Mais pretention eſt pas titre, 
& ce raiſonnement eſt une petition de principe. Les 
Egliſes de Jet uſalem, d'Antioche, d'Alexandrie, de 
Conſtantinople fe ſont attribue la meme qualité, com- 
me on peut le voir dans Theodoret, lib. 5. c. 9. 

ſoft. Homil. & 7, ad Popul. Antioch. & pluſieurs au- 
tres, dont je citerai les paſſages ci apre os. 

(2) Chalced. Concil, Orcumenic. IV.; Goo Epiſcop. 
ann. 451. anl. 10 can. 28. aſſignatis ſedi Conſſantinopo- 
litano ſuis provinciis, ejus Epiſcopo ra lea 6 
cum Romano Pontifice decernuntur. Aequalia cum 
antiquae Romae throno privilegia. Tor dur - 


* 
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proteſter; Leon lui - meme eut beau pleurer, in- 


terceder aupres de la femme de FEmpereur (1)3 ; 


il eut beau ccrire & faire Ecrire, les choſes nen 
reſtèrent pas moins 2 rpms ayoient * 
ordonnẽes. 


Dans le Concile de PR TAO qui fut 
tenu trente ans apres celui de Chalcedoine, les 
Peres du Concile confirmerent les memes prẽ- 
rogatives & la mme juriſdiction qui lui avoit 
EtE attribuce par celui de Chalcedoinez & ils 
en donnerent pour raiſon, que cette ville etoit 


devenue une nouvelle Rome, étant honoree de 


la refidence de Empereur, & devenue le Siege 
de Empire. 


Ma'gre Patteinte que ces decifi ons avoient 
porte à la puiſſance de PEveque de Rome; Fe- 
clat de ſon opulence, & Phabitude ou avoient 
EtE les hommes, pendant pres de quatre kiecles; 
d'attacher des idèes de diſtin tion a la Chaire de 
Rome, durant le tems que cette ville avoit te 
ſans rivale, tout aida a confondre ſes pretenti- 
ons avec les titres d'une autorite legitime. Les 


Bu Th 7 Ties ETOAQUUV , A ? av7ov ener 1 
cia iyaw in Afians, Pontica & Thracia metropolitas 


ordinandi. Vid. et Cong. Conflantinop. can. 3. ann. 
Q 


381. Nicaenum 1. an. 325. z can. 4 et 6. 
niſext. can. 36. 


) Pulcherie, ſoeur. & Theodoſe II ou le Jeuge, 


& emme * Marcien. 
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premiers Echelons de leur deſpotiſme furent po- 
ſes en partie par l'imprudence des Empereurs, 
en partie par adreſſe des Eveques de Rome & 
par le zele inconfidere, ou la precipitation de 
quelques autres Prelats, L'Eveque de Conſtan- 
tinople, ayant obtenu un pouvoir independant 
de celui de Rome, voulut opprimer les Patriar- 
ches d Alexandrie & d'Antioche, qui, de leur 
cote, prirent le parti de recourir a Vappui de 
PEgliſe de Rome, Au tems du ſchiſine des Do- 
natiſtes, ceux-ci ayant eu recours a PEmpereur, 
il nomma une Cammiſſian pour examiner cette 
cauſe, compoſèe de Miltiade, Eveque de Rome, 
& de trois autres Eveques. Valentinien donna 
auſſi a FEveque de Rome le pouvoir de decider 
ſur les differends de quelques Eveques. On croit 
que C toit ſeulement de ceux de fon Dioceſe; 
mais, entre les mains des gens ambitieux, de 
telles eonceſſions furent admirablement miſes à 
profit. Malgre cela, quand Felix Xl. vou'ut ex- 
communier le Patriarche Acace, celui- ci, a ſon 
tour, ayant anathemati(c Felix, il fut a prouvẽ 
de I Empereur & des Eveques d' Orient; tant il 
eſt vrai que, meme en ces tems- la, on ſavoit 
mettre des bornes aux Egards que l'on avoit 


pour le Siege de la Capitale du Monde. 


L Lorſque PEgliſe de Rome $*ccartoit de la 
diſcipline de PEglife, les Conciles avoient Vat- 
tention de ly faire rentrer, tẽmoin le ſeptieme 
Concile general de Conſtantinople, autrement 


oO LOT 
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appellé Quini ſexte (1): on ne voulut pas d abord 
le reconnoitre à Rome, peut - etre parce qu il 
egaloit le Siege de Conſtantinople à celui de 
Rome, & condamnoit les uſages de cette der- 
niere Egliſe; cependant il fut regu dans la ſuite, 
comme on le voit par la lettre du Pape Adrien 
à Taraiſe Patriarche de Conſtantinople, & par 
les effets qu'il eut ſur la diſeipline de I Egliſe de 
Rome, qui ſe ſoumit a la defenſe que lui faiſoit 
le Concile de jeũner le Dimanche, contre Puſa- 
ge general de VEglife Catholique. qe remar- 

uerai en paſſant, à propos de cette meme let- 
tre d Adrien, qui fut produite au 

e 


(1) Concile de Conſtantinople, Oetumeuique / 11. ann. 
G. dit in Trullo, parce qu'il ſe tint dans le dime du 
Palais. II y avoit deux cent vingt ſept Eveques, & il 
fut convoque par l Empereur Juſtinien II. Rome le re- 
cuſoit principalement a cauſe des Canons 1. 2. 13. 36. 
55 & 80. Baſile, Legat de Sergius III. n'y ſouſerivit 
qu'au douzieme rang. Outre la defenſe a PEgliſe de 
Rome de jeũner le Dimanche, ce meme Concile, au 
Canon 13. permet le mariage des Pretres, & a poſe les 
fondemens des uſages encore pratiques dans PEgliſe 
Greeque au ſujet des mariages du Clergs. Le fm 
Concile general de Conflantinople tenu en 650. eſt auſſi 
dit in Trullo, parce qu'il fut tenu de meme dans le 
dome du palais; mais il ne fit point de Canons, non 
plus * le cinquieme; & ce fut pour ſupplèer à cette 
omiſſion des deux Conciles que ſe tint le ſeptieme, ap- 
pelle par cette raiſon Quiniſexte, lequel fut enfin ap- 
prouve par le Pape Jean VII. a la requiſition de PEm- 
pereur Juſtinien. AF, Concil. p. 1387. Edit. Labbe, 
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cile de Niete, qu'Adrien Sy 6tant arroge le titre 
de Che de PEgliſe (1), les'Peres de ce Concile 
firent bien voir le ſentiment quiils avoient de ſa 
pretention, lorſqu'en parlant de lui ils ſemble- 
rent affecter de Pappeller ſimplement ie Pape de 
Rome, appellation qui Etoit Equivalente a Pere, 
& donn&e indifferemment dans les premiers ſiè- 
cles à tous les EveEques (2). . 
Il paroit donc, par tout ce que je viens de 
dire, 55 le principe qui guida les deciſions des 
Conciles a Tegard de la primaute des Mẽtropo- 
litains, fut la conlideration des villes ou ils fie- 
5 f geoient. 


(1) Deuxitme Concile gentral de Nicte, ann. 787. il 
y avoit trois cent ſoixante & dix-fept Eveques, _ 
- (a) On Pa donné a St. Cyprien, a St. Athanaſe, à 
Anſelme, Archeveque de Cantorbery. Dionyfius Pres- 
byter, Alex. Alexandrinus, Heraclam ſuum Epiſcopum 
vocat beati/imum Papam. Apud Euſeb. lib. 7. c. 7. Hie- 
ronym. Epift, qi. ad Pammackium, eodem titulo ornat 
Athanaſium, Epiphanium, Paulinum. Paulinus No- 
lanus mittens Epiſt. ad Auguſtin, eas infcribit Beatiſſi. 
mo Papas Auguſtino. Epiſt. r7. 18. 25. 30. et in Epiſt. ad 
Fauſtum: Domino Patri et Patrono Faufto Papae. Wal. 
fridus Strabo de Rebus Ecclefiaſlicis, e. 7. Papa quod 
cujuſ ſam Paternitatis nomen ef}, et clericorum congruit 
dignitati. Dinamiur Patricius ad Urbicum , ſucceſſo- 
rem Fauſti, Urbico Papas ſalutem, et in fin. Greg. 
Turon. Hift. lib. 2. c. 27. cumque mihi vas illud ſors 
dederit, quae Papa poſcit adimpleam. Aurelius Car- 
thag. Epiſcop. Papa dicitur. Cyrillus Papa Alexandri- 
nut in Epheſ. Synod. can. 1. Voyez la premiere note du 
Chap. II. de cette partie, | 


" eolld gues, ceſt que la ville de Rome Etoit la 
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geoient. Les Eveques d Arles & de Vienne ſe 
diſputant la primauté en Provence, le Concile 
tenu à Turin pour juger ce differend, eut occa- 
ſion de developper ce principe, & le ſit de cette 
manière: „Nous avons decide, entre les Eve- 
»ques d' Arles & de Vienne, que celui qui prou- 
vera que ſa ville eſt la Metropole dans le tem- 
»porel, obtiendra les honneurs de la primaute 
vſur toute la Province, & aura la puiſſance des 
,ordinations ſuivant la diſpoſition des Ca- 
„nons (1). Le Concile de Chalcedoine donna 


auſſi une deciſion Etablie ſur le meme principe, 


ſavoir, que ſi quelque ville ẽtoit fondee par les 
Empereurs, / Ordre Ecclefiaſtique y ſeroit etabli 


ſelon Ordre Civil (2). D'ou Fon voit que fi 


FEveEque de Rome a eu la preſcance ſur tous ſes 


Capitale de Empire. L'uſage univerſel appuie 
ce ſentiment; car pourquoi VEveque d Alexan- 
| * a drie 


(1) Concil. Taurinenſe, ann. 305. d autres diſent en 
401, can, 2. Illud deinde inter Epiſcopos Urbium Are. 
latenſis et Viennenſis, qui dePrimatfis honore apud nos 
h a ſands ſynodo definitum eſt, ut qui ex eis 


erit ſuam civitatem eſſe Metropolim, (in tem- 
poralibus) is totius Provinciae honorem primatfis obti- 
neat, et ipſe juxta Canonum praeceptum ordinationum 
habeat Poteſtatem. wy 
(2) Concilium Chalcedonenſe, Can. 17. Sin autem ci- 
vitas aliqua ab Jmperatoribus innovata fuerit, civiles et 
publicas formas, Eceleſiaſticarum quoque Parochiarum 
ordo conſequatur. 
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drie a- t- il eu le ſecond rang, & celui d' An- 
tioche le troiſièẽme? Pourquoi Conſtantinople, 
apres avoir etẽ ſoumiſe au Sicge d'Heracl&e, de- 
vint - elle le ſecond Siege de VEgliſe, lorſque 
Conſtantin lui eut donne le ſecond rang parmi 
les villes de Empire? Pourquoi Jeruſalem, la 
mere de toutes les Egliſes, dépendoit - elle de 
Celſarce, ſi ce neſt parce que l'Egliſe a forme ſa 
police ſur. celle de FEmpire,. & meſure les pri- 
vileges des Eveques ſur ceux des villes ow ils rẽ- 
fidoient? Mais parce qu'il devoit y avoir une 
diſcipline dans VEgliſe, il n'Etoit pas neceſſaire 
qu'elle reſſemblat en tout, dans la forme de ſon 
gouvernement, à la Monarchie de Empire Ro- 
main. Jeſus - Chriſt avoit dit: Mon Royaume 
n'eſt pas de ce Monde; PEgliſe Chretienne toit 
une Republique Ariſtocrati que dont il S etoit ẽta- 
bli le chef: ce weſt qu'une ambition dẽmeſuret 

ui a pu inſpirer à un homme le deſſein de ſe 
ſtituer à ſa place. 
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\. CHAPITRE. III 
porvoir des Eveégnes de Rome, conteſt 


1 N. e & les Erivains des 
premiers Mecles. | 


I ne fout que faire attention à la conduite- & 
aux 'diſcours' des Eveques & des Ecrivains des 


ers ſiècles; pour voir quils n'accordoient 
aux EvEques de Rome aucune 5 de 
Jurisdiction. 1. 


Sulpice Severe, racontant les ini igues que 
les Priſeilliens avoient faites pour Sappuyer dun 
parti puiſſant dans VEgliſe, dit qu'ils S adreſſeè- 
rent d abord a Damaſe, Eveque de Rome; mais 
que n ayant pas pu etre admis a ſa preſence, ils 
retournerent à Milan pour ſolliciter la protee- 
tion de St Ambroiſe, qui jouiſſort alors dans 
IEgliſe d'une conſideration Egale à celle de St. 
Damaſe (1); & que nayant pas reuſh davantage | 

auprès 


(1) Harduini, rollef8. Conil tom. 1. p. 9, Concil. 
Taurinenſe. Can. 6. Juxta litteras venetabilis memoriae 
Ambroſit Epiſcopi, vel Romanae Eccleſiae ſacerdotis, 
dudum latas, quae in Concilio, legatis praeſentibus, 
recitatae ſunt, &c. Vid. et Concil. Tolet. I; ibid. p 904. E. 
Et remarquez que St Ambroiſe eſt nomm ici plus ho- 
norablement que I'Eveque de Rome. 


G 
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aupres de lui, ils eurent recours a PEmpereur, 
formant a ſa Cour des intrigues, & y failant des 
largeſſes, afin d obtenir ce qu'ils deſiroient (1). 

St. Cyprien ayant lieu de ſe plaindre des vio- 
lences du Pape Etienne, qui menagoit d excom- 
munier les Eveques qui ne ſe. rangeroient pas a 
ſon opinion, parla ainſi aux Eveques d Afrique 
qu'il avoit aſſembles dans un Concile : „Aucun 
„de nous, dit-il, ne pretend Etre Eveque; des 
„Evéques, & ruſe de menaces tyranniques pour 
„obliger ſes collegues a lui, obeir; tout Eveque 
„ayant, par le pouvoir dont il eſt revetu, la li- 
,berte de ſon ſuffrage & de ſon adminiſtration, 
„& ne pouvant pas plus Etre jugé par un autre, 
„ qu'il ne peut lui meme en juger un autre. Mais 
„nous attendons tous le jugement de Notre Sei- 
„gneur Jeſus- Chriſt, qui a ſeul le pouvoir de 
„nous Etablir pour le gouvernement de ſon Egli- 
„ſe, & de juger de notre conduite (2).“ Il en- 
ON, TY ſeigne 


(t) Sulpitius Severus ſacrae Hiftoriae , lib. 2. ſeff. 62. 
Priſcilliani, ubi Romam pervenere, Damaſo ſe purga- 
re cupientes, ne in conſpectum quidem ejus admiſſi 
ſunt, Regreſſi Mediolanum, aeque adverſantem ſibi 
Ambroſium repererunt; tum vertere conſilia, ut quia 
duobus Epiſcopir, quorum ea tempeflate ſumma aut hori- 
fas erat, non illuſerant, largiendo et ambiendo ab Im- 
peratore cupita extorquerent. 


(2) Concil. afl. tom, 2. p. 786. Neque enim quiſquam 


noſtrum Epiſcopum ſe eſſe Epiſcoporum conſtituit, aut 


tyrannico terrore, ad obſequendi neceſſitatem collegas 
Ras ſuos 
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ſeigne en pluſieurs endroits de ſes Ecrits „que I 
„Epiſcopat eſt unique & indiviſible, que lesEvE- 
,,ques le poſſedent en commun, qu' ils ſont char- 
„ges de Vexercer & d'en rẽpondre ſolidairement 
„les uns pour les autres, & qu'il a été aſſigné à 
„chaque Eveque une portion du troupeau de 
„Chriſt à gouverner, dont il ne doit rendre 
,,compte qu' au Seigneur“ (non au Pape). Or 
unité, la communauté, la ſolidaireté de PEpi- 
ſcopat ſont incompatibles avec la primaute de la 
Jurisdiction pretendue par I Eveque de Rome (i). 
Le Pape Symmaque a dit a peu pres la meme 
choſe; | 2 EY N 
St. Firmilien, dans ſa lettre de Carthage, 
traite la conduite d Etienne envers St. Cyprien 
86 2 : S "auda- 


ſuos adigit. Quando habeat omnis Fpiſcopus pro li- 
centia libertatjs et poteſlatis ſuae arbitrium ptoprium; 
tamque judicari ab alio non poſſit quam nec ipſe potaſt 
alterum judicare. Sed expectamus univerſi judicium 

mini noſtri Jeſu Chriſti, qui unus et ſolus habet po- 
teſtatem, et praeponendi nos in Eceleſiae ſuae gubernia- 
tione et de, actu noſlro judicandi. c e 0, te 
(0% Cyprian. Epiſt. 52. Epiſcopatus unus, Epiſcopo- 
rum multorum concordi numeroſitate diffuſus. Et in 
libro de Unitate Eccliſiae: Epiſcopatus unus eſt, cujus 
a ſingulis in ſolidum pars tenetur. Idem, Epift. ad Cor. 
nelium: ſingulis Paſtoribus portionem gregis elle ad- 
ſcriptam, quam regat unusquiſque et gubernet, tan- 
tummodo fi actũs rationem Domino redditurus. 
machut, Epiſt. ad Aeonium. Ad Trinitatis inſtar, cu- 
jus una eſt atque individua poteſtas, unum eſt, per 
diverſos antiſtites, ſacerdotium. 
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q audacieuſe & d inſolente; i lui reproche: „d'a. 
„voir of] rompre le lien de la paix; & ſe ſert des 
„argumens les plus forts pour prouver qu'en ex- 
»communiant les autres, il avoit lui- meme fait 
le ſchiſme, & sctpit ſepars de Punité de la 
foi, en quei conſiſte la veritable Egliſe.* La 
manière dont il repreſente le caractère d Etien- 
ne, & dont il blame ſon zcle aveugle, fait bien 
voir qu'il toit fort Eloigne de le regarder com- 
me ſon ſuperieur. Je rapporte quelques - unes 
qe les expreſſions, pl deſſein de faire voir com- 
ment on traitoit les Eveques de Rome en ce 
tems-l1az & remarquez bien que celui qui tcri» 
vait cette lettre Etoit un ſaint homme, loué 
Nictohore, c. (t),. "4 
t. 


(% Firmilionms Carſarets Cappadogat Epiſcopur, 
Epift. 75. in Cyprian. Oper. p. 319. 324. edit. oo. Amft. 
Atque ego in hae parte juſto indignor ad hanc tam aper- 
tam et inanifeſtatn Stephani ſlultitiam. . 4 . & Yadveſ+ 
ant à Etienne mime; il lui dit par apofirophe : Lites 
enim et diſſenſiones quantas paraſti per Eccleſias totius 
mundi? Peccatum vero po magnum tibi exaggeraſti, 
quando tea tot gradibus ſcidiſli? excidiſti enim te ipſum, 
noli te fallere... .. ſi quidem ille eſt vere ſehifmati 
cus, qui ſe a communione Eccleſiaſticae unitatis apo- 
ſtatam fecerit. Dum enim putas omnes a te abſlineri 
poſſe, ſolum te ab omnibus abſtinviſh. . . .. Hoc eſt 
ſervaſle unitatem ſpiritus in conjunctione pacis, abſcin- - 
dere ſe a caritatis unitate, et alienum ſe per omnia fra · 
tribus facere? .. apud talem poteſt elſe unum cor- 

pus 
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St. Cyprien, dans la meme querelle, dit fort 


nettement ſon avis ſur les pretentions &Evietme = 


de la maniere qui ſuit; „Pierre lui: meme, que 
le Seigneur choiſit le premier lorſque Paul fut 
„en diffcrend avec lui touchant la eirconcifion, 
„ne Sattribua rien inſolemment & arrogam 
„ment, & ne dit point qu'il avoit la primance, & 
„que les nouveaux venus devoient lui-obtir(1).* 
La primautt dont ce Pere patle ici ne peut etre 
qu'une primate de tems, puiſque St. Cyprien 
oppoſe ici St. Paul comme un nouveau vena, 
à St. Pierre qui avoit ẽte choiſi le premier. Quand 
au fonds de la queſtion, on ne peut pas dire que 
FEgliſe ait dans la ſuite. prononct ſur cette di- 
ſpute en faveur d Etienne; St. Auguſtin juſtifie 
meme la conduite de St. Cyprien à cet Egard, 
& penſe que Pun & autre pouvoient᷑ differer'd' 
avis ſur un point qui n'avoit point ẽt decide 
par FEgliſe, ſans rompre pour cela le lien de la 


2 ww 


pus et unus ſpiritus, apud quem fortalle * anima 
una non eſt, ſic lubcica, mobilis et incerta? Vid. XI. 


(1) Cyprian. Quinto, Epiſf. 71. p. 103. Nam nec PE- 
trus quem primum Dominus elegit, et ſupei queth 
aedificavit Ecclefiatn ſuam, cum ſecum Paulbs h crew 
tiſione poſtmodum diſceptaret, vindicavit ſibi aliquid 
inſolenter, aut arroganter aſſumpſit, ut diceret ſe pri- 
matum tenere, et obtemperari a novellis et poſteris ſibi 


potius oportere. 
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paix (). Ce que St. Cyprien conteſtoit avec 
chaleur a FEveque de Rome, - Etoit le droit qu il 
garrogeoit de dicter des Loix. Cyprien vouloit 
bien lui accorder une certaine primaute; mais 
ik S'oppoſoit a la Monarehie qu'il pretendoit ex- 
Geer... „ e a de 
St. Baſile ne faiſoit pas plus grand cas quest. 
Cyprien des Evèques de Rome; & dans un tems 
od I Egliſe avoit beſoin de raſſembler toutes ſes 
forces pour reſiſter au torrent de FArianiſme, 
qui faiſoit de ft grands ravages dans l' Orient; 
voyons comment il parloit des ſecours que Fon 
pouvoit attendre des Eveques d'Occident: „Si 
vla colère de Dieu ne s appaiſe, diſoit- il, quelle 
vaſfiſtance pouvons- nous eſperer des orgueilleux 
»Occidentaux; eux qui ne connoiſſent point la 
gVErite, & qui ne peuvent ſouffrir de J enten- 


() La prenve que St. Etienne n'avoĩt pas raiſon en 
tout dans cette diſpute eſt, que le dix-neuvieme Canon 
du Concile de Nicèe ordonne de rebaptiſer les Paulia- 
miſtes, leſquels nioient que Jeſus Chriſt fiit Dieu, & ne 
baptiſoient pas au nom de la Trinite ; don St. Epipha- 
ne (Haerefi ) les appelle ſeconds Fuifs, & St. Augu- 
Nin dit: Haerefi 44, Paulianos baptizandos eſſe in,Ec- 
cleſia Catholici Nicaeno Concilio conſtitutum eſt, unde 
eredendum eſt eos regulam baptiſmatis non tenere. Le 
Concile de Laodicte, par la meme raiſon, ordonnoit 
auſſi (Canon 4) de rebaptiſer les Montaniſtes; d'ou 
Pon voit que St. Cyprien etoit fonde alors à inſiſter 
fur le renouvellement du baptème adminiſtré par ces 


* 


heretiques. 
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„dre, qui, au contraire, ſe roidiſſent contre 
„ceux qui la leur preſentent, &, autant qu'il eſt 
yen eux, fortifient-Pherefie? Favois deſſein, fans 
yautre pretexte, d'ccrire a leur Corypheez non 
»pasſur les affaires de VEgliſe, à moins que ce 
„ne fut vaguement; car à quoi cela ſerviroit- il? 
»lls ne ſavent pas la vErite des choſes qui ſe pat- 
»lent parmi nous, & ne prennent {arement pas 
vs chemin de Papprendre (1).* ll eſt vrai que, 
dans une autre occaſion, St. Bafile Ecrit à PEve- 
que de Rome pour ſolliciter ſon appui; mais, 
comme je Pai deja remarque, il ntoit pas le 
ſeul a qui lon s adreſſoit dans les tems de de- 
treſſe. Le credit que lui donnoit F tendue de 
ſan Dioceſe le rendoit certainement le Prelat le 
plus.<minent dans VEgliſe; outre que ce Siege 
avoit preſque toujours et rempli par de gran 
hommes, a qui Pon auroit eu recours, quan 
meme ils euſſent occupele Siège le moins diſtin- 
guE, Mais il ne faut pas penſer que la confide- 
| et e ration 


_ (1). Baſil. Epiſt. & ad Euſibium, Samoſat. Epiſrcop. 
tom. 3. p. 368. Edit. Benedifi. ic 9 imiuelon 1 ogyn T8 
ges. Toles oyJeac nwiv Th during /g 0170 ann 
Vis ours (gaow ours wala avixortai. . gs rug THY 
annJuav auto; amayyihnorrac OAVaNICANTES* THY 
q alesow d eaurav Hej αννιν“ Eye wiv Yae aur 
roc, EVE TY u Hue D auTaV ENT 4AGS 
To KoguPain Tee wiv THY Std &0EV, ei hal 
dor E, acai, dri 878 (aac Twv Taca nul Z 
d)1nFeuav, rd TW odo di ig av uarIavo naract 
3 | | l 
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ration du Sizge d'un Eveque influat tellement 
ſur les eſprits que Pon ſouſerivit toujours a ſes 
deciſions; non, la foi des premiers fiecles ctoit 
plus ferme & plus Eclairee: aux exemples que 
je viens d'en donner, joignons encore ceux des 
noms les plus reſpectables de PEgliſe: St. * 
me, St. Ambroiſe & St. Aguſtin. 


®* | I] ne faut pas croire, dit St. Jerome, Ye 
bY sFEgliſe de la ville de Rome ſoit autre que cel- 
"* les de tout PUnivers. En quelque lieu que ſoit 
vun Evéque, foit que fon Siege ſoit 2 à Rome 2 
Eugubio; à Conſtantinople bu a Rheggio; A 
„Ale xandrie ou à Tanis, il et de meme conſi- 
deration, il a le meme ſacerdoce. La puiſſan- 
yce que procurent les richefſes n'eleve point un 
„Evẽque au- deſſus des autres; & Vabaifſement 
yqui accompagne la pauvreté ne le rend point 
vinferieur à ſes — ils ſont tous egale- 
ment ſucceſſeurs des Apòtres.“ Il dit un peu 
plus loin: „Les Gaules & la Bretagne, “Afrique, 
yles Perſes, POrient, les Indes, les Nations Bar- 
bares adorent un ſeul Chriſt & obſervent la 
W regle de Verits 5 1 Comment St. JE- 
rome 


(55 eee Ep. wr. alidr 27 ad if Bages Edit. 
MY 1624. Nec altera Romanae Urbis Eccleſia, alte- 
ra totius orbis Exiſlimanda'eft.. . .'. Ubicumque fuerſt 
Epiſcopus, ſſ ſive Romae; five Eugubn; ſive Conſtan- 
tinopoli, ſive Rhegii; ſive Alexandriae, ſive Tani, 
ejusdem meriti, ejusdem eſt ſacerdotii. Potentia divi- 
tiarum et paupertatis umi litas, vel ſublimiorem, vel 

' inferio- 


conteſts pay les Roeques , Oc. . / 


rome pouvoit-i] plus elairement er ſon 
opinion que, comme toutes les Egliſes de da 
terre avoient une meme foi, obſervoient une 
mème doctrine, un mème culte, de meme tous 


les Eveques avoient un meme merite, un'meme - 
ſacerdoce, une mème dignite; à quoi ajoutez, 


fi vous voulez, que celui de Rome toit le pre- 
St. Ambroiſe diſoit dans le meme eſprit: „Je 
»defire en tout acquieſcer I TEgliſe Romaine; 
„mais nous ſommes hommes auſſi bien qd eux, 
„& nous avons le ſens commun. Ceeſt pourquoi 
vous fetenons exactement ce que nous trou- 
»vons de mieux obſerve ailleurs. Nous ſuivons 
„ Apotre Pierre lui-meme; qu'eſt-ce que E- 
»gliſe Romaine trouve à objecter à cela? Oui, 
»PAporre St. Pierre, qui a et Pretre de PEgliſe 
„Romaine, nous fournit cette aſſertion (1),* 
e 
inferiorem Epiſcopum non facit. Caeterum omnes 
Apoltolorum ſueceſſores ſunt ... Et Gallise et Bri- 
tanniae et Africa, et Perſis et Oriens et India, ot omnes 


Barbarie nationes unum Chriſtum adorant, unam ob- 


ſervant regulam veritatis. 

(2) Ambroſius, lib. 3. de Sacrament. cap. , In omni- 
bus cupio ſequi-Ecelefiam- Remenem, ſed tamen et 
nos homines ſenſus habemus. Ideo, quod alibi rectius 
ſervatur, et nos recte cuſtodimus. Ipſum ſequimur 
Apollolum Petrum; ad hoc Eccleſia Romana 2 re- 
ſpondet? Utique ipſe autor eſt nobis hujus aſſertionis 


Fetrus Apoſtolus, qui ſacerdos fuit Eceleſiae Romanae, 
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S St. Auguſtin exclut de toute pretention a la 
ſuprematie les ſucceſſeurs de St. Pierre, lorſqu il 
cherche à faire voir que St. Pierre lui-meme n'a- 
voit regu aucun pouvoir que ſes collegues n'eul- 
ſent auſſi recu en commun avec lui. „Comme 
„il avoit rẽpondu pour tous, dit oe Pere, il a 
vregu les clefs avec tous, comme repreſentant 
»Punite,. un pour tous, parce que Punite eſt en 
yROUS (104 Si Von ajoute a cela Vobſervation 
de Theophylate dEja rapportee (20% on con- 
viendra que les Eveques des premiers ficcles 
avoient raiſon de conteſter a celui de Rome un 
pouvoir que St, Pierre n avOit jamais eu parmi 
ſes collegues. | 


| a)! Auguſtine, trallat. 118. in Joan. Cum omnes 
eſſent interrogati, ſolus Petrus reſpondit: Tu es Chri- 
ſtus, filius Dei vivi; et ei dicitur: tibi dabo elaves Re- 
gni coelorum, &c. tanquam ligandi atque ſolvendi ſo- 
Jus acceperit poteſtatem; cum et illud pro omnibus di- 
xerit, et hoc cum omnibus, tanquam perſonam gerens 
ipſi jus unitatis, acceperit. Ideo unus pro omnibus, 
quia unitas eſt in omnibus. 


(2) Note antipenultiẽme du Chapitre VI. , 


CHAPE 
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| ' CHAPITRE. . 


& quoi confiſtoit le credit & P autorits 
des 4 e & comment leurs preten- 
tions Etoient reques dans les 
premiers A zcles. © 


J. ar deja remarque pluſieurs fois que I Evẽque 
de Rome jouiſſoit de la plus grande confidera- 
tion dans IFgliſe, à raiſon de Vimportance de 
cette ville, de ſon Etabliſſement a la cour des 
Maitres du monde, de ſon opulence, & de T 
ẽtendue de ſon Dioctle. Ce Siege fut de plus 
conſtamment rempli par des hommes &minens 
en pits, leſquels y conſerverent la foi dans fa 
plus grande purete pendant pluſieurs liècles. La 
reputation dont ils jouiſſoient, jointe au credit 
que leur donnoit un poſte auſſi diſtingue, accau- 
tuma peu-a- - peu les autres Egliſes a rechercher 
leur apput, a les conſulter dans leurs doutes, 
comme fit St. Polycarpe ſur la maniere de ſe pre- 
parer pour la 9 de la Paque (1). oo” 


0 Enſib. Hift. Ecclef. lib. J. eB. 6, ours yag 0 Avi- 
xrroc Tov ToAuxagrov reid, dar un THgeV Axt 
Hera Ions Ts ur vd xueis iu, xi TV aro- 
goAνα olg oo erenher „4. rernęnus rer. PLE: usr 6 Ho- 
AUK ages * Toy Avixeyrov deres: range, A or res rn c- 
ge, v Teo auts Teroburigur e —_— 
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Pon ne yoit point d' exemple dans tes" premiers 
fiecles, que Fon portat la deference plus loin 
que de s autoriſer de leur opinion dans les ob- 
jets en diſpute. Il faut obſerver de plus que la 
maniere ancienne de s exprimer en parlant du 
Pontife Romain, Etoit toujours de le nommer 
PEveque de Rome; Ceſt ainſi que Pappellent tous 
les Conciles des premiers ſiècles: 14 75s Pau, 
ou & T1 Puppy i,? C eſt ainſi qu en parlent 
toujours les Peres de ces tems - la; d'od il pa- 
roit qu ils ne. le regardojent que comme VEve- 
que d'une Egliſe pirticulicre, & non comme le 
chef de l Egliſe univerſelle. Ayant tous les avan- 
tages dont j ai deja fait Penumeration, on avoit 
recours à lui, non comme à un que, mais 
comme à un aſyle contre Vadverite,.a un dé- 
fenſcur de Vinnocence opprimée, que les 

| ' Wy 178522 Eve - 
vl TSrav Frag sxdxtwu, Ib NH. Kal b 
Th innAnoie, rgNν¹“hs¹ 0 Auborros t νπσ l Th 
Tay unf kr due. On voit par ce qui 
fe paſſa entre Anicet, Evẽque de Rome, et Poly carpe, 
Ev&que de Smyrne, ce que peut l'eſprit de charite entre 
deux veritables Chrétiens. Is differoient tous les deux 
fur la manière de jetner & de ſe preparer pour la celebr3- 
tion de la Paque; Polycarpe, etant alle } Rome, ne peut 
perſuader Anicet, qui allẽguoit la coutytne de fon Egliſe 
et de ſes predeceſſeurs; Anicet, de fon core, ne peut 
ramener a ſon opinion Polycarpe, qui lui difoit qu'il 
ſuivoit ce qu'il avoit vu pratiquer a St. Jean, à St. Phi- 
lippe & aux autres Apòtres; cependant ils communiè- 
rent enſemble, & Anicet c&da a Polycarpe les honneurs 
de faire le ſervice dans ſa propre Egliſe. | 
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Eveques de cette ville avoient ſouvent ſecou- 
me THF: 74 3 ge 5 
Ce toit pas à PEveque de Rome ſeule . 
ment que on avoit recours dans les otccaſions 
importantes. Que Pon fe rappelle les diſeours 
que tenoit St. Baſile a St. Athanaſe, que p; ai cites 
au commencement du Chapitre ſecond. De 
meme Euſebe & 'Theognis ne purent Etre reta- 
blis dans leurs EvEches par le credit de FRveque 
de Rome, ils furent obligts d employer encore 
celui de pluficurs autres Eveques. Ceux qui 
6toient Eleves aux Sieges canfiderables de VEgli- 
ſe faiſoient ſouvent part, il eſt vrai, de leur 
election a IEvtque de Rome; mais cela Etoit 
reciproque; & les Eveques de Rome en fai- 
ſoient autant envers les Patriarches des autres 
Egliſes pour obtenir leur communion (a2). C- 
toit un ancien uſage Etabli dans le Monde Chre- 
tien. De- la les lettres de St. Ignace à ſept Egli- 
ſes qui n'&toient pas de ſon Dioceſe, & St. Ignace 
ne pretendoit pas Etre chef de PEgliſe univer- 
ſelle; de-la les lettres de St. Denis aux Lacede- 
moniens, aux Atheniens, aux Cretois; & cel- 
les de St. Cyptien au Clerge Romain. De-ll les 
lettres ſynodiques que Von Ecrivoit à Rome & 
ET Aux 


(1) M. Antonius de Dominis Archiepiſcop. Spalntro. 
Salmaſfius. Frobenius; Epiphan. Haere/. 2. by 

(2) Concil. tom. 4. p. 1163. Edit. Labbe, tom. 6. p. 
922. tom. 7. p. 164. Jean Diacre, dans St. Gregoire, 
tom. 4. p. 45. 137. tom. io. p. 310. CE 
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aux autres Egliſes, & les lettres circulaires de 
PEveque de Rome aux autres Evèques; le Pape 
Gelaſe declare que, lorſque IEgliſe de Rome 
Sᷣtoit choiſi un Eveque, Tuſage Etoit qu'il en- 
voyat fa confeſſion de foi aux autres Egliſes (1); 
il envoie lui - meme la fienne aux Eveques de 
Dardanie, ainſi qu'a Euphemius, .Eveque de 
Conſtantinople, qui la lui avoit demandee. 
Jean, Diacre dit la meme choſe de Gregoire-le- 
Grand (2). Les lettres ſynodiques que Jon Ecri- 
voit aux Eveques de Rome, n*ttoient que des 
lettres circulaires des Conciles, qui ẽtoient en- 
voyees,, apres la tenue d'un Concile, a toutes 
les Egliſes principales, auſſi bien qu'a celle de 
Rome, qui les a conſervees plus exactement que 
les autres, & quelquefois alterces. Ainſi la lettre 
ſynodique du Concile d Antioche, contre Paul 
de Samoſate, eſt adreſſèe Egalement à Denis, 
Evequede Rome, & a Maxime, Eveque d' Alexan- 
drie & Pon dit au commencement de cette lettre, 
que Jon avoit Ecrit auſſi a d autres Eveques (3). 


Quant 


(1) Libere envoie ſa profeſſion de foi à St. Athanaſe, 
avec ſoumiſhon: a 1aYyw vg % aL w ada Tee 
e wv a ions Nec wor. in Athanaſ. tom. I. p. 396. 

(2) Gelafius, Epiſt. 1. Mos eſt Romanae Eccleſiae, 
ſacerdote noviter conſtituto, formam fidei ſuae ad 
ſanctas Eccleſias prorogare. N | 
() Voyez la Lettre ſynodique d Auretle, Evtque ds 
Carthage, aux autres provinces, ſur les Conciles de 
Carthage & de Mileve. La Lettre des Euviques d Asi. 
que 


CH LES Ly a = 
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Quant aux réponſes que les pas faiſoient à 
quelques- unes de ces lettres, elles prouvent ſeu- 


lement qu ils &attribuoient une autoritè qu'on 


ne leur accordoit certainement pas. Autrement, 
pourquoi ne leur auroit- on pas tenu deux - me- 
mes le langage qu' ils en tenoient toujours? Les 
Egards qu'on leur montroit Etoient bien diffe- 
rens des droits & des privileges auxquels ils pre- 
tendoient. IIs ont conſerve ſoigneuſement les 
expreſſions flatteuſes de quelques-uns de leurs 


adulateurs, qui ne ſont cependant pas plus for- 


tes que celles que Jai rapportees de St. Baſile à 
St. Athanaſe, de St. Gregoire de Naziance, en 
parlant de St. Cyprien, & de pluſieurs autres ci- 
tees au meme endroit. Mais les vues d'ElEva- 
tion & de grandenr ayant toujours tte un ſyſte- 
me ſuivi a la Cour de Rome, les Eveques de 
cette Egliſe ont habilement ſu tirer parti de tout 
ce qui pouvoit contribuer a favoriſer ces vues, 
qued'heureuſes circonſtances ont ſi bien ſeconde. 


Nous donnerons quelques exemples de la rẽ- 
ſiſtance faite dans les premiers ſiècles aux pré- 
tentions de PEgliſe de Rome; mais il eſt nEceſ- 
faire d'examiner avant tout un paſſage celebre 

de 


que aux Eveiques de France , tom. 1. Concil. p. 1261. Epi. 
tre Alexandre, Evique d Alexandrie, à Alexandre, 
Eveque de Byzance, tom. 1. Concil. p. 205. Lettre ſyno. 
dique du Concile d' Alexandrie, an. 340. à toutes les Egli - 
ſes. Epiſtola ſynodica Hiero/olym, ann. 348. tom. 1. Con- 
cil. p. 089. | 
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de St. lenses ſur lequel les Papes fondent en 


grande partie leur droit. Dans ſon ouvrage con- 


tre les Heretiques, ce Pere dit: „Comme il ſe- 
„toit trop long de faire ici enumeration de 
„tous les Eveques qui ſe ſont ſuccede les uns 
„aux autres dans toutes les Egliſes, nous nous 
,contenteronsexpoſerla foi que la tres-grande, 
,,tres-ancienne & tres-celebre Egliſe, fondee d 
„Rome par les glorieux Apdrres Pierre & Paul, 
,,a recue deux, & qui eſt parvenue juſqu'a nous 
„par la ſucceſſion de ſes Eveques; Ad hanc enim 
„Excleſiam propter potiorem Principalitatem, ne- 
„ceſſe eſt omnem convenire Eccleſiam, hoc ꝭſt, eos 
„Jui ſunt undique fideles, in qua ſemper, ab his 
qui ſunt undique conſervata eſt, ea quae eſt ab 
„lis Apoſtolis, traditio:* La premiere choſe 
à obſerver dans Vexamen de ce paſſage eſt, que 
St. Irence avoit crit cet ouvrage en einꝗ livres, 
dont il ne nous reſte qu'une partie dans le texte 
original; & que le paſſage en queſtion ne ſe 
trouve queen latin (1), & dans une verſion an- 

cienne 


(t) Trenasut. adv. Haereſes lib. 3, tap. 3. Jef. 2. Sed 
quoniam valde Jongum eſt, in hoc tali volumine, 
omniuin Eccleſiarum enumerare ſucceſſiones; maximae 
et antiquiſſimae, et omnibus cognitae, a glorioſiſſimis 
duobus Apoſtolis Petro (a) et Paulo Romae fundatae 
et conſtitutae Eecleſiae, eam quam habet ab Apoſtolis 
traditionem, et annuntiatam hominibus fidem, per 

1 EIS ſucceſ- 


(%) Les manuſerits de Clermont & eelui de Voſſius por - 


tent Paulo & herro; ce qui eſt probablement la vraie letgon, 


$6, Paul ayant Ete a Rome avant St. Pierre, 
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cienne. En comparant cette verſion avec Fori- 
ginal du premier livre, & quelques fragmens qui 
nous ont Ete conſerves en gree, on voit qu'elle 
eſt inepte, fauſſe, & d'un homme ignorant & 
barbare; en ſorte que, dans toutes les règles de 
la bonne eritique, on ne peut faire aucun fonds 
ſur ce paſſage; encore moins doit- on pretendre 
etablir ſur une baſe auſſi incertaine un principe 
auſſi important. Selon cette traduction donc, 
on donne à entendre, que toutes les Egliſes 
doivent recourir (pour leur inſtruction dans la 
foi) a PEgliſe de Rome, d cauſe de ſa plus grunde 
puiſſunce, ce qui paroit d abord Etre une con- 

. cluſion 


ſucceſſiones Epiſcoporum pervenientem uſque ad nos 
indicantes, confundimus omnes eos qui, quoquo modo, 
vel per ſibi placentia, vel vanam gloriam, vel per coe- 
citatem, vel malam ſententiam, praeter quam oportet 
colligunt. Ad hanc enim Eecleſiam, propter potio- 
rem (a) Principalitem, neceſſe eſt omnem convenire 
Eccleſiam, hoc eſt, eos qui ſuat undique fideles, in 
qua ſemper ab his, qui ſunt undique, conſervata eſt 
ea, quae eſt ab apoſlolis, traditio. 


Salmaſfius , conjecture que St. Irence a pu employer 
expreſſion Grecque: ovuſaaivev reg T1v Tw Pwpaiuy 
$xxAnoiav , convenire concordare in rebus fidei ac Do- 
frinae cum Romana Eecleſià, propter potiorem prin- 
cipalitatem. Alæ To i F aigerov aurng mewreor;, Ercleſia 
principalis: Egliſe Eminente, principale. 


(a) Potiorem, Pontiorem, Potentiorem, felon différens 
manuſerits. o 


H 
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clufion aſſez extraordinaire (1); .d'autant_ plus 

ue St. Irene continue. a dire: que les fideles 
deen venir de toutes parts à cette Egliſe, dans 
laquelle la tradition Apoſtolique a toujours Etc 
conſervẽe par les fideles qui s'y rendent de tous 
cotes. Si St. Irence avoit voulu etablir par-la 
une ſuprEmatie du Pape dans la foi, il s enſui- 
vroit quil auroit enſeigne dans cet endroit Vin- 
faillibilite du Pape; ce que je ne crois pas que 
la plupart des Lecteurs ſoient diſpoſts a lui ac- 
corder. Quant au ſecond ſens: Ia necefire d 
erre en communion avec P Eveque de Rome; il eſt 
dementi, auſſi bien que le premier, par la con- 
duite meme de St. Irence, qui demeura uni avec 
ceux que Victor avoit excommunics, & le bla- 
ma de ſa precipitation. D'ailleurs ſi St. Irene 
avoit voulu parler d'une coaformité de ſenti- 
mens, il auroit dit: cum hac Eccleſia neceſſe eſt 
convenire. Quant aux paroles du texte: proprer 
potiorem Principalitatem; il y a trois variantes 
ſur le mot poriorem; & ceſt ſur un paſſage dont 
nous n'ayons pas Poriginal, dont la traduction 
eſt reconnue en pluſieurs endroits pour ttre in- 
fidelle, inepte & barbare, qui a trois variantes 
WY > . | fur 


(1) Le ge. Canon du Concile d' Antioche donne la 
meilleure explication de ce paſſage: A 70 ir Th un- 
reo GUVEREY EW , TEC TH NEAY ATE AT, 
oN £00Z8 nai TH THT TeomyadFa, aurw. Parce que 
tous ceux qui ont des affaires à la yille metropalitaine 
y vont en cohcours, il a &tE ordonnè que ſou. Eveque 
ait une preEminence d honneur. 


* . 
8 rr 
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ſur un mot principal; c'eſt, dis- je, ſur un tel 
paſſage que, contre toute regle de la bonne cri- 
tique, on veut ctablir un droit conteſte. Pour 
moi, je crois que St. Irente oppoſoit aux here- 
tiques de ſon tems la foi de PEgliſe Romaine, 
comme celle d une Egliſe eminente & principale, 
dans le meme ſens que St. Gregoire de Naziance 
diſoit de Conſtantinople, queue ętoit Joeil du 
Monde, d laquelle on ſe rendoig de toutes les ex- 
tremites de la Terre, & ou Gor commencort d 
puiſer la foi, comme dans un as ain Ce- 
pendant St, Gregoire n'a pas pr u que PEvE- 
que de Conſtantinople eut une Jurisdiction ſur 
toutes les Egliſes, de droit divin (1). | 


On appuie encore les pretentions de PEgliſe 
de Rome, du temoignage de. St. Cyprien qui, 
dans ſa 48. lettre, dit: „Nous avons exhorte 
„ceux qui paſſent la Mer, a reconnoitre la ra- 
„eine & la matrice de VEgliſe Catholique, & à 
,$y attacher; afin que leur voyage ne füt pas 

9 H 2 „pOur 


(1) Greg. Nazians. Orat. 32. p. 57. B. ye To 
T9 Aw Trs oH˖? ne PS akueo , nai Danrzoon ore 
XLUTITOV, EWRS TE A EXTEglou ANF t Olog TUVAET war, 
eic i rd TavTAX09EV axe TWTEL4 Kal fe agge- 
T&i ws EuToglou e,’ Tre Firews Et enim ſi civita- 
tem, orbis oculum, terra, marique potentiſſimam, ori- 
entalis atque occiduae orae velut nodum et vinculum, 
ad quam extremi totius terrae fines concurrunt, et A 
qua, velut a communi fidei Emporio, incipiunt, 


ö 
U 
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„pour eux une occaſion de ſcandale (1);“ & 
dans ſa 59˙. lettre: „Apreès tous ces exces, les 
„Novatiens ont encore la hardieſſe de paſſer la 
„mer, & de porter des lettres, de la part des 
„Schiſmatiques, a la chaire de Pierre & a PEgli- 
ſe Sacerdotale, d où Punite ſacerdotale a tire 
„ſon origine (2). Mais comment St. Cyprien 
eũt · il voulu dire, que PEgliſe de Rome Etoit 
la racine & la matrice de I'Egliſe univerſelle, lui 
qui n'ignoroit pas que cet honneur ne pouvoit 
convenir qu'a PEgliſe de Jeruſalem? On voit 
qu'il parle dans cette lettre de I'Egliſe Catholi- 
que de Rome, à la tete de laquelle Etoit Cor- 
neille, & qu'il met en oppoſition a celte que 
Novatien avoit erig&e, ce qui formoit alors un 
ſchiſme ſcandaleux a Rome, contre lequel St. 
Cyprien avoit recommande aux Afriquains de 
ſe garder. Quant au ſecond texte, il ne peut 
pas ſignifier que Punite ſacerdotale eũt commen- 
ce à Rome, puiſque Von ſavoit bien que Jeſus- 
Chriſt Pavoit formee en Judee. Que k Pon vou- 


loit qu'elle eũt commence par St. Pierre, elle 
auroit 


(1) Cyprianus, Epiſt. 48. Nos enim ſingulis navi- 
ntibus, ne cum ſcandalo ullo navigarent, rationem 
reddentes, ſcimus nos hortatos eſſe eos ut Eccleſiae Ca- 


tholicae radicem et matricem agnoſcerent ac tenerent. 
(2) Idem, Epiſt. 59. p. 266. Poſt iſta adhuc inſuper 


navigare audent, et ad Petri cathedram atque ad Eccle- 
ſiam principalem, unde unitas ſacerdotalis exorta eſt, 


a Schiſmaticis et prophanis litteras ferre. 
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auroit done commence a Antioche, qui etoit 
la premiere Egliſe qu'il avoit ſondee. Mais, dans 
un autre ſens, St. Cyprien pouvoit dire que ! 
unite ſacerdotale Etoit originaire de Rome par 
rapport aux Egliſes d' Afrique qui en avoient re- 
cu la foi. | 


St. Cyprien penſoit fi peu a reconnoitre la 
Jurisdiction de PEveque de Rome, que, dans fa 
lettre 3 Pompee, il ſe plaint hautement de Por- 
gueil & des injuſtices d'Etienne (1), (Vid. p. 102 
note 1.) Il dit à Etienne meme: „Nous ne fai- 
{ons violence à perſqnne; nous ne voulons 
„point donner la Loi, chaque Eveque ayant la 
„liberté de ſon ſuffrage dans Padminiſtration de 
„Egliſe, & ne devant,en rendre compte qu'au 
„Seigneur (2).“ Il previent, dans une autre let- 
tre, le Pape Corneille contre Fortunat & ſes ad- 

H 3 herens, 


(1) Cyprianus ad Pompeium, Epiſt. 74. p. 314. in 
Principio. St. Cyprien n'avoit pas tort dans le fonds de 
fa diſpute avec le Pape Etienne. Il y avoit alors des 
heretiques (les Paulianiſtes & les Montaniſtes) qui ne 
baptiſoient point au nom du Pere, du Fils & du St. 
Eſprit; & toit principalement a cauſe de ceux la que 
ce St. EvEque ſoutenoit, qu'il falloit baptiſer de nou- 
veau ceux qui avoient regu le baptème de la main de 
ces heretiques. . 

(2) Cyprianus Stephano, Epift. 72. p. 300. Quai in 
re, nec nos vim cui juam facimus aut legem damus, 
cum habeat in Eceleſiae adminiſtratione voluntatis ſuae 
arbitrium unuſquiſque praepoſitus, rationem actùs ſui 
Domino redditurus. a 
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herens, qui avoient eu recours a Rome pour le 
relever du jugement prononce contre eux. l 
lui rappelle les uſages des Egliſes, qui ne lui per- 
mettoient pas de ſe meler d'une affaire qui ne le 
regardoit pas; „car, pu {qu'il eſt regle entre 
»nous, dit - il, qu'il eſt juſte & Equitable que la 
„cauſe ſoit jugee ou la faute efl commiſe; & 
„puiſqu' une portion du troupeau de Chriſt a et 
„confice a chaque Paſteur pour la conduire & la 
„gouverner, n'en devant rendre compte qu'au 
„Seigneur. il ne convient certainement pas que 
„ceux qui ſont ſous notre Jurisdiction aillent 
vainſi courir le Monde, cherchant par une te- 
„mérite trompeuſe & ſubtile à detruire Pharmo- 
vnie qui ſubſiſte entre les Evẽques; mais ils doi- 
„vent Etre juges la on Pon peut avoir des accu- 
„ſateurs & des temoins de leurs crimes: a moins 
„que Pautorite des Eveques Afrique ne pa- 
„roiſſe moindre que la votre a ce petit nombre 
„d'hommes perdus & deſeſperes. « . Ces dernic- 
res paroles font aſſez voir Pidee quavoit St. Cy- 
prien de la parfaite Egalite d' autorité entre les 
Eveques d Afrique & celui de Rome, dont il ny 
avoit, ſelon lui, qu'un petit nombre d' hommes 
1 & dileſperes qui puſſent douter (1). 


CHAPL 


Y 1) Idem, Epift. 59. p. 206. he cum ſtatutum fie 
omnibus nobis, et aequum fit pariter ac juſtum, ut 
uniuſcujuſque cauſa illic audiatur ubi eſt crimen admiſ- 
ſum, et ſingulis Paſtoribus portio gregis ſit adſeripta, 
quam regat unuſquiſque et guderner, rationem ſui 

actũs 


1 


0 
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R E x n'eſt moins fondẽ que le droit que VE- 
veque de Rome s'arroge d'une Jurisdiction ſupe- 
rieure, à laquelle on doive appeller en dernier 
reſſort. Les Papes ont ſouvent interprets ainſi, 
les prieres qu'on leur faiſoit d interpoſer leur 
mediation, ou Pappui que Pon cherchoit auprès 
d'eux, ou laſollicitation qui leur Etoit faite d'ac- 
corder leur protection. Mais en remontant A 
la ſource des faits rElatifs a ce ſujet, nous trou- 
verons que, loin de favoriſer cette pretention, 
ils la detruiſenat; & que, juſqu'au cinquieme 
fiecle, les Conciles meme ont prononce contre 

Pabus de leur pouvoir a cet egard. 
Quand Paul de Samoſate fut depoſe par le 
Coucile d'Antioche (1) & Domnus Elu a fa pla- 
[> ERS H 4 | &, 


ais Domino redditurus; oportet utique eos, quibus 
praeſumus, non circumcurſare, nec Epiſcoparum con- 
cordiam cohaerentem, ſua ſubdola et fallaci temerita- 
te collidere, ſed agere illic cauſam ſuam ubi et accuſa- 
tores Habere et teftes ſui criminis poſſunt. Nifi {1 pau- 
cis deſperatis et perditis minor videtur eſſe autoritas 
Epiſcoporum in Africꝭ couſtitutorum, qui jam de illis 
judicarunt. 

(1) Concil. Antioch. an. 269. Awyuoim za} Mafiumu 
xa Tos xava T dhe Tao TUAAETES e nud 
ETLTKOT OG. 
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ce, le Concile en donna avis aux Eveques de 
Rome, d' Alexandrie & des autres Egliſes, afin 
qu'ils le retranchaſſent de leur communion. 
L Empereur Aurelien ſe trouvant alors en Ori- 
ent, les Peres du Concile le prièrent d ordonner 
a Paul de quitter le palais ẽpiſcopul, ou il S etoit 
ſi bien Etabli qu'il ne vouloit pas en ſortir, & 
qu'on ne pouvoit Fen chaſſer. L'Empereur or- 
donna Ia-deſſus que la querelle ſeroit jugèe par 
PEveque de Rome & les autres Eveques d Italie, 
& que la maiſon ſeroit adjugee a celui en faveur 
de qui ils prononceroient (i). En quoi trouve- 
t· ou 13 un appel au Pape? On s'adreſſe à un Em- 
pereur Paien ſur une querelle clevee entre gens 
d'une ſecte particuliere dans ſes Etats: il nom- 
me, pour decider la queſtion, quelques chefs 
de cette ſecte, parmi leſquels il eſt fort naturel 
qu'il ait compris celui qui reſide dans la capitale 
de ſon Empire, mais ſans une preference mar- 
quee ſur ſes collegues en Italie; on ne voit pas 
comment cela peut Etre cite pour k d'un 
appel. 

Dans un autre Concile d' Antioche, tenu en 
341., les Peres du Coucile s' levèrent contre 
Jules, qui cherchoit à faire rentrer quelques 
Eveques qu'ils avoient chaſſes de leurs Diocè- 
ſes. Ils deciderent qu'il ne falloit pas ſe laiſſer 


gouverner par Jules, S'ils avoient envie de chaſ- 
ſer 


(1) obe ſelon Euzrtbe, lib. 7. cap. 30. 3 & non g- 
vov, comme le dit Nicephore, lib. 2, cap. 39. 
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ſer quelqu'un de leurs Egliſes, puilquiils ne $'6- 
eaicnt point aviles de le contredire, quand il 
avoit excommunie un Eveque, & Pavoit retran- 
che de VEgliſe (+). A vie. 

Le neuvieme canon 'du Concile de Chalce- 
doine dit: ,Si quelque Eveque ou Pretre a quel- 
„que differend avec le Mctropolitain de ſa pro- 
„vince, il doit avoir recours a PExarque (2) 
„duquel il depend, ou bien au Siège de Con- 
„ſtantinople, & sen tenir a leur jugement (3).“ 
C' toit donc la, & non à Rome, ou fe pro- 
noncoit le jugement en dernier reſſort. 

Le Concile general d Afrique, Ecrivant au 
Pape Céleſtin, ſe plaint amerement a lui de ce 
qu'il avoit admis Apprarius a ſa communion, 
apres qu'il avoit EtE rejette de celle des Egliſes 

2 d' Afri- 


(1) Concil. Antioch. ann. 341. un deu uaν⁰οο 
re auTY 8 Hνννι] 8 8AQUIEN TWAG TWV αẽxMu-αhee v. 
& ag UTE H“ ir Nouaroy ric ExKANTIAS TAQUVOY. 

(2) LExarque Etoit un Officier Eccleſiaſtique qui 
avoit Pinſpection ſur pluſieurs provinces, & qui rẽpon- 
doit aux Officiers Civils de ce nom. Leur pouvoir 
itoĩt immediatement au- deſſus des Metropolitains, & 
audeſſous des Patriarches; Conſtantin fut le premier 
Auteur de ces reglemens dans I'Fgliſe, & ſuivit en cela 
la forme qu'il avoit &tablie dans le Gouvernement civil. 

(3) Concil. Chalced. can. g. i dd Too Tov The auths 
drag las wneoro\iyv Si N A & whiofdn- 
roin. #aTt%Aapu3avirw i ro SF ar%0v THE OOMNETEWE, 8 
Tov rng (2aoiheug8ong Kove avrwgnmoArag g, Kal 65 
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Afrique; ils lui reprochent d avoir favoriſe 
appel que cet hEretique avoit fait des deciſions 
du Concile à lui. Les Peres de ce Concile, en- 
tre leſquels Etoit St. Auguſtin, prient done PE-= 
veque de Rome de ne pas s aviſer deſormais de 
recevoir de pareilles plaintes, cela Etant contre 
Feſprit de FEgliſe, & contre les regles ctablies 
par les Conciles, nommement de celui de Ni- 
cee, dont ils s' toient fait envoyer une copie 
fidelle par St. Cyrille, Eveque d Alexandrie, & 
par Attique, Eveque de Conſtantinople. „Nous 
„vous prions donc, diſent ces Peres, de ne plus 
„admettre à votre audience ceux qui vont d' ici 
„pour ſe plaindre, & de ne plus recevoir a votre 
v„communion ceux que nous aurons excommu- 
"nies, puiſque.c'eſt un point regle par le Con- 
„ile de Nicee; car, quant au droit d'envoyer 
„quelqu'un de la part de votre Sainteté, nous 
ne trouvons aueun Concile qui Pait ordonne. 
„A F'e&gard de ce que vous nous avez communi- 
„que il y a quelques annees par notre Confrere 
„Fauſtin, comme étant du Concile de Nicee, - 
„nous n'avons rien trouvẽ de ſemblable dans les 
„exemplaires authentiques de ce Concile que 
„nous avons regus de Cyrille, notre ſaint col- 
„legue, Eveque d' Alexandrie, & du venerable 
„Attique, Eveque de Conſtantinople. Au reſte, 
„n' ecoutez point ceux qui vous prieront d' en- 
„voyer ici de vos Clercs pour ext cuter vos or- 
„dres; & gardez- vous de ces entrepriſes, de 


„peur qu'on ne vous accuſe de vouloir intro- 
| „duire 


6. 4. * I n a= * 
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„IEgliſe de Jeſus- Chrift,” qui doit monttfet à 
„tous exemple de la fimplieité & de Phumit- 
„lité (1).“ oy mk ad Fenn 


Voila un Concile du cinquième ſiecle qui 
declare poſitivement que le Pape n'avoit aucun 
droit de S'ingerer dans les affaires des autres 
Egliſes, & qui le blame d'avoir regu à ſa com- 
munion ceux qu'il avoit rejettẽs. Remarque: 
auſſi que, des ce tems-là, les Eveques de Rome 
produiſoient des copies infidelles d'un Concile 
univerſel pour Etablir leurs pretentions, 1 

15 | TRIES 


(1) Concil, Zecleſ. African. ann. 419. tom. 1. Concil. 
p. 947-950. Deprecamur ut deinceps ad veſtras aures 
hinc venientes non facilius admittatis, nec à nobis ex- 
communicatos in communionem vltrà velitis accipere; 
quia hoc etiam Nicaeno deſinitum facile advertet vene- 
rabilitas tua... Nam ut aliqui,tanquam a tuae;fandli- 
tatis latere mittantur, nulla invenimus Patrum ſynodo 
conſtitutum: quia itlud quod pridem per co · Epiſoo- 
pum noſtrum Fauſtinum, tanquam ex parte Nicaeni 
Concilii, exinde tranſmiſiſti in- conciliis verioribus, 
quae accipiuntur Nicaena a ſancto Cyrillo co-Epilcapo 
noſtro Alexandrinae Eccleſiae, et a venerabili Attico 
Conſtantifopolitano antiſtite ex authentico miſſis non 
potuimus reperire. Executores etiam clericos veſtros, 
quibuſque petentibus, nolite mittere, nolite concedere; 


ne fumoſum typhum ſaeculi in Eccleſiam Chriſti, — 
idere 


lucem ſimplicitatis et humilitatis diem Deum v 

cupientibus praefert, videamur inducere. Vid. S. Matth. 
cap. 20. v. 25. ſeg. S. Marc. tap. 9. b. 34. 35. cap. 10. u. G. 
44. Si quelqu'un veut ètre le premier, il ſera le dernier. 
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ſe d&fioit fi bien des-lors de leur ambition, que 
Fon prenoit la precaution de remonter a la ſour- 
ce pour ren etre pas la dupe. La meme choſe 
arriva au Concile de Chalgęedoine au ſujet du 
fixieme Canon du Concile de Nictee. Les Le- 
gats du Pape voulurent autoriſer les prẽtentions 
de leur Maitre par le Concile de Nice, dont ils 
lurent le fixieme Canon, tel qu'il Etoit dans 
Fancien Code Romain, ou Ion commence par 
dire que VEgliſe Romaine a toujours eu la pri- 
maute. Cela Etonna toute Paſſemblte, on eut 
recours aux Originaux Grecs & au Canon du 
deuxième Concile œcuménique, ou cela ne 
ſe trouva pas; & les Legats ne repondirent 
rien (1). | 
Vn autre Concile du cinquieme ſiècle, dans 
lequel St. Auguſtin ſe diftingua, defend, ſous 
ine d'excommunication, dappeller de leurs 
decifions au-dela des mers, par ou il eſt clair 
ue Pon vouloit ſe munir contre les vues ambi- 
tieuſes de 'Egliſe de Rome, qui commencoient 
à ſe manifeſter (2). 
F On 


(i) Tillemont, Mem. Eecl/. tom, 15. p. 712. | 

(2) Concil. Milevitanum 11. can. 22. ann. 418. Quod 
fi ab Epiſcopis provocandum putaverint, non provo- 
cent ain ad Africana Concilia, vel ad Primates provin- 
ciarum ſuarum. Ad tranſmarina autem, qui putave- 
rit appellandum, à nullo intra Africam in communio- 
nem ſuſcipiatur. Vid. Hieronymum de ſcriptoribus Ec- 
clefiaſt, art. 45. Comment Polycrate Eveque d'Epheſe 
| 755 | parle 
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On &appuie quelquefois du tẽmoignage de 
St. Auguſtin, pour faire voir importance que 
Fon attachoit aux decifions de VEveque de Ro- 
nie (1); & Fon ma pas honte de tronquer un 
paſſage de ce ſaint Docteur, pour tromper 
ceux qui ne peuvent pas, ou ne veulent pas, 
avoir recours au texte, & examiner la queſtion 
qu'il traite. On lui fait dire ſur Faffaire des Pe- 
lagiens: On a confiulte le Siege Apoſtolique, la 
reponſe eſt venue, Paffaire eft terminee, On 


parle de Victor, Eveque de Rome, dans fa lettre ſyno- 
dicale, qui finit: Itaque Fratres, 75. annos natus, et a 
multis ex toto orbe fratribus eruditus, peragratã omni 
ſerĩpturã, non formidabo eos qui nobis minantur; Di- 
xerunt enim majores mei: obedire Deo magis o 
quam hominibus. Le Concile VI de Carthage, can. 20. 
ann. 398. ou Etoit auſſi St, Auguſtin, ordonne la meme 
choſe quant aux appels, II y avoit deux cent dix-ſept 
Eveques. | We i 
(1) Malgre la fermete avec laquelle j'ai fait voir que 
St. Auguſtin contribuoit > S oppoſer aux pretentions de 
Rome, on ne peut nier qu'il n'evt pour cette Egliſe la 
deference que requeroit la pre&minence de ſon ſiege: 
Il en donna une preuve lorſqu'il fe chargea d exẽcuter 
une commiſſion que lui donna Zozime, d'aller en Nu- 
midie pour je ne ſais quelle affaire. Mais on ne peut 
pas en conclure qu'il le faiſoit pour obeir aux ordres 
d'un Superieur, fa conduite & les lettres qu'il avoit 
ſignces prouvant le contraire. D'ailleurs St. Pierre 
meme, dont on ſoutient la primaute, avoit bien &te en- 
voice en Samarie par ſes freres, comme on le voit aux 
Actes des Apotres chap. 8. v. 14. . 
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Egliſes, & ſur-tout à celle de ue comme 
e 


1 e des Egliſes 
d Afrique, ſur. quoi St. Auguſtin serie: On a 
deja envoye au Sitge Apoſtolique Ia reneur de 


ala plus Eminente, & la plus voiſine 


deux Conciles, la rẽponſe eſt arrivee, la cauſe eſt 


finie (1). Mais il ne faut que lire les lettres de 
ces Conciles pour s appercevoir que Pon ne de- 
mande au Pape que {on acquieſcement aux actes 
des Conciles, comme il ẽtoit d uſage de le faire 
par des lettres circulaires après la tenue d'un 
Concile; & il eſt ſi vrai que Fon ne vouloit pas 
autre choſe, & que Pon croyoit meme pouvoir 
ſe paſſer de ſon conſentement sil le refuſoit, 

ue c'eſt dans un de ces memes Conciles qui lut 
ont envoyes que Fon ordonne, ſous peine d'ex- - 
communication, d'en appeller a lui, ainſi qu'a 
quelque autre que ce-fut au dela des mers. St. 
Auguſtin lui- meme avoit aſſiſtè a ce Concile, 


plus 


(1) Auguſt. tom. 5. p. 645. D. Serm. 131. de verb, 

oan. Jam enim de hac cauſo duo concilia miſſa ſunt 

ad ſedem Apoſtolicam inde etiam' reſcripta venerunt, 
cauſla finita eſt, | 
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lus fort pour prouver quel ẽtoit ſon ſentiment 
a ce ſujet (1). Quant aux rẽponſes d Innocent, 
elles prouvent ſeulement ſes pretentions & non 
les droits; pretentions qui n clatoient que trop 
manifeſtement, & contre leſquelles toute FEglile 
toit en garde. 0234201 „ 2% £376 5 A — 
Apres avoir expole.le ſentiment des Conci- 
les principaux des cinq premiers ſiègles, qui 
conſtatent l'opiniqn,,de I Egliſe univerſelle ſur 
ce ſujet, je paſſęrai legerement,fur, quelques 
faits qui y ſont relatits, & ſeryent a fortifier 
L herétique Marcion, con par ſon 
Pere, Eveque de Synope, ſe réſugia a Rome, 
& pria Eveque de cette ville, Pie I, de le re- 
cevoir à {a communion. Pie lui rẽpondit: Je 
ne puis faire cela ſans Paveu de ton Venerable 
 ,;Bafilide, Eveque de Léon, & Martial, Eve. 
que d Aſtorga, ayant Ete depoſes, S adreſſerent 
au Pape Etienne; mais ſa protection leur fut 
inutile: les Eveques, qui les avoient dEpoles, 
furent approuves & ſoutenus par St. Cyprien & 
trente- ſept autres Eveques. 44888 
Quand les Donatiſtes s adreſsèrent à PEmpe- 
reur, il nomma une Commiſſion pour les juger, 
(1) Carthaginenſe at Milevitanum 12. Contilia. Epiſt. 
Auguſtini 175. 176. & Innocentii reſeripta an. 417. ins 
ter ejuſd. Oper. Epiſt. 181. 182. SS 
(2) Nos injuſſu venerandi Patris tui facere illud non 
poſſumus, an. 143. 
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compoſee de pluſieurs Eveques, parmi leſquels 


Etoit Miltiade, Eveque de Rome; mais cela ne 


prouve rien pour Etablir-le droit des Papes a 
Evoquer les cauſes à leur Tribunal (1). 

Le Concile de Rome, ann. 378. pria Em- 
pereur Gratien de permettre aux Eveques qui 
recuſeroient leur Metropolitain d'en appeller 
au Pape, o hien d une aſſemblee de quinze 
Eveques, & Gratien le permit; mais on fait 

e cela fut Peffet des intrigues & de Vambition 
des Eveques de Rome, laquelle eut fi peu 
deffet dans ' Egliſe, que les Conciles d Afrique 
qui defendent poſitivement ces appels, ſont 
poſterieurs de quarante ans à cette decifion de 
FEmpereur, 
le premier appel en forme eſt de Thereti- 
que Celeſtius an. 412.3 voudroit: on fonder un 
tel droit ſur des moyens employes par un her- 
tique, qui cherche à S appuyer du credit d'un 
Eveque puiſſant en le flattant? En effet Zozi- 
me, qui Favoit protege d abord, ſe retracta, 
par Pavis des Evcques TAfrique, & le con- 
damna. 180 

Theodoret, ayant été condamne à A Epheſe, 
cerivit au Patriarche Anatole, a PEveque Flo- 
rent, & à d'autres Eveques, dans les' memes 
termes dont il ſe ſert pour ſolliciter Pinterpoſi- 
tion des bons offices de celui de Rome. 

| a Dans 


(1) Af Opera, tom. 9. p. 541. Les Canons 14 
& 15. du Concile d' Antioche, ann. 341. confirment 
opinion que nous ſoutenons. 


Appels aux Pape. 129 


Dans la cauſe de St. Athanaſe, ce n'eſt pas 
un appel que fait ce ſaint perſecute, toit un 
appui qu'il cherchoit; auſſi Jules ne le rẽtablit 
pas, mais il le regut a ſa communion, en ſorte 
qu'il reſta en Occident juſqu'a ce qu il füt retabli 
par le Concile de Sardique. 

Qand St. Jean Chryſoſtome fut accuſe & 
condamne par quelques Conciliabules, il ſe 
plaignit hautement, il implora le ſecours de 
PEmpereur, qui le retablit dans ſon Siege. Se 
voyant chaſſe une ſeconde fois, il chercha à 
Sappuyer. du credit de PEgliſe de Rome & des 
autres Egliſes de POccident; car, dans le tems 
quiif Ecrivoit à Innocent, Eveque de Rome, 
pour le prier de s oppoſer a ce qui avoit et fait 
contre lui, il Ecrivoit auſſi dans le meme ſtyle & 
Venere, Eveque de Milan (1), & à Chromace 
Eveque d'Aquilete, Innocent lui- meme ne pre- 
ſuma pas de s'eriger en juge de cette cauſe, 
puiſque, tout en deſapprouvaut la partialite des 

enne- 
4 
(1) On Ygadreſſoit a Venere, parce qu'il jouiſſoit 
d'une très. grande conſideration dans PEgliſe. Au Con- 
cile d' Afrique tenu en 401. Aurele qui y pteſidoit pro- 
poſa de deputer un Eveque à Anaſſaſe Eveque de Ro- 
me, & à Venere Eveque de Milan; pour leur repré- 
ſenter la neceſſite ou fe trouvoit PEgliſe d' Afrique, & 
les prier de conſentir qu'on Elevat a la clericature ceux 
qui auroient ẽtè baptiſEs par les Donatiſtes tant enfans; 
voit ici la meme attention pour I'Egliſe de Milan 
que pour celle de Rome. : * 
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ennemis de Chryſoſtome, il propoſa d aſſemblet 
un Concile pour terminer ce differend, & e fit 
rien de plus en cela que ce qu'avoit fait Fabien, 
Patriarche d' Antioche. 
I Evẽque Bonoſe ayant été condamne par 
un Concile de Province, les Eveques de ce Con- 
cile en ecrivirent au Pape Syrice & d St. Am- 
broiſe pour avoir leur ſentiment. St. Ambroiſe 
repro que le jugement paſſẽ par les Eveques 
de la Province devoit avoir force de Loi; & Sy- 
rice repondit que cette cauſe tit point de ſa 
competence (1), qu'il ſuffiſoit que les Eveques 
de la Province euſſent prononce. 
Wilfride, EvEque de Northumberland? en 
ayant appelle au Pape, ſurprit toute Angleter- 
re; Rome, dont il flattoit Pautorite, lui fut fa- 
vorable; mais le Roi Alfred lui fit dire qu'il ne 
vouloit pas communier avec un homme con- 
damne par les Conciles, quelles que fuſſent les 
lettres du Siege Apoſtolique, & qu'il ne chan- 
geroit point d' avis (2). 


* I 


(i) Damaſus Epiſt. 79. apud Ambroſium. Ad. Con- 
cil. tom. 1. p. 85g. Nullis aliis quam vicinis Epiſcopis 
forma judicaudi competit. Vid. et Ambroſii Epiſtolam 
quae incipit: Non abet quod urgeat Evagrius, etc. Lib. 
1. Epiſt. q. Cum ſancta ſynodus cognitionis jus unanimi- 
tati tuae, caeterisque ex Egypto conſacerdotibus noſtris 
commiſerit. | 

(2) Propter quaelibet Apoſtolica ſcripta - propter 
Apoſiolicas Ledi (at dicitis 2 , js ood. 69 
muta- 
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I! paroit, par tout ce que je viens de rappor- 
ter, que le droit de decider des cauſes des Evẽ- 
ques appartenoit aux Conciles ſeulement, & 
que, dans les cinq premiers ſiècles, on n'a 
wag dexemples d appels au Pape qui aient eu 
jeu, & contre leſquels on ne ſe ſoit Eleve dans 
FEgliſe: les Conciles sy oppoſoient formelle- 
ment; mais les Eveques ou les Pretres qui avoi- 
ent beſoin dappui, flattant les vues de PEveque 
de Rome, <toient surs d'en trouver en lui, & 
ſoutenoient un ſubterfuge qui pouvoit leur de- 
venir favorable. Ces accidens, ajoutẽs à tou- 
tes les autres circonſtances dont j'ai deja fait 
mention, contribuerent peu- à- peu a ᷑tablir fi 
bien la puiſſance des Papes dans les fiecles d'ig- 
norance & de barbarie, qu'il ne fut plus poſhble 
de la renverſer entièrement, & quoique la r- 
formation dans le ſeixieme ſiècle, la rivalité de 
Egliſe Grecque, & la fermete de FEgliſe Galli- 
cane a ſoutenir ſes droits, aient port de vives 
atteintes a Pautorite du Pontife Romain, cepen- 
dant elle ſe ſoutient encore en Italie, en Eſpag- 
ne, en Portugal, en Pologne & dans une partie 

: I 2 de 


mutare. Du Pin, antiquae Eccleflas diſciplina. Diſ+ 
ſert. 2. Epilogus; Diſſert. IV. Voyez Guillaume de 
Malmesbury, Francfort 1601. p. 250. & dans la Collecti- 
on de Gale. Scriptores Hiſt. Britannicz 2. vol. fol. 
Oxford p. 1691. tom. 1. p. 84. in Vit. Wilfridi, Epi- 
ſcopi Eboracenſis & Stefano. | 


ples de lettres Ecrites par les Eveques aux Conci- 
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de Allemagne avec aſſez de ſucces (1); quoi- 
que, meme dans ces Royaumes, les eſprits 
Eclaires par la conduite de leurs voiſins n'atten- 
dent que Foccaſion convenable pour reduire 
cette autorite à de juſtes bornes; & IEmpereur 
vient de donner un exemple, qui ne tardera 


probablement pas a Etre ſuivi (2). 


cCnAITRE XI. 

Droit de preſider aux Conciles. + 
Les Eveques de Rome, comme les autres 
Eveques, avoient le droit de dire leur avis dans 


les Conciles, pat eux- memes ou par leurs Le- 
gats. L'Hiſtoiredes Conciles eſt remplie d exem- 


les 


(ti) Le dernier Edit de PEmperevt, Avril 198 1. qui 
defend toute communication, correſpondance & dé. 
pendance des maiſons religieuſes avec Rome, doit les 


 detacher peu - q · peu de leur attachement pour le Pape, 


& diminuer leur zele pour ſon autorite. Les Moines 
avoient été ſoumis aux Eveques par les Conciles de 
Chalcedoine, A Oritant ter. & 4e. d Arles agg. d' Aga- 
the an. 506. de Lerida ge. de Tolede, de Vernon, de Ba- 
rit an. Sog. 836. Adrien II reconnoit ce droit, Concil, 
aft. tom. 6. p. 524. Edit. Labbe. 8 

(a) Les autres Reglemens de PEmpereur relative- 
ment aux Collations des Bene fioes, &c. aboliſſent preſ- 
ve enticrement la Juriſdiction du Pape dans les Etats 


de la Maiſon d'Autriche. 
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les ol ils ne pouvoient aſſiſter en perſonne.” I 
faudroit un volume entier pour ra er tous 
les faits qui viennent a Pappui de cette aſſertion: 


Lorſqu'un Concile Etoit convoque, toute PEgliſe 


ctoit informge du ſujet qui devoit Sy traiter; les 
Eveques, qui ne pouvoient pas y venir, envoi- 
ioient quelque Pretre de leur part, ou chargeo- 
ient quelque Eveque d'y declarer leur avis, con- 
tenu dans une lettre quiils Ecrivoient à ce ſujet. 
Leur lettre Etoit lue, examinte, & enſuite re- 
jette ou approuvee, ſelon la doctrine qu'elle 
contenoit. 5 | z 
Les Eveques de Rome preſidoient preſque 
toujours aux Conciles ou ils ſe trouvoient en 
perſonne, Mais lantiquite mettoit une grande 
difference entre eux & leurs Legats. St. Cyprien 


preſida au Concile de Carthage, dont on ne fit 


part au Pape qu'apres qu'il fut conclu. Au Con- 
eile d Arles, le Pape avoit ſes Legats, cepen- 
dant ce fut Marin, Evẽque d Arles, qui y pre- 
ſida. Viton & Vincent (1) Etoient Legats de 
Sylveſtre, Eveque de Rome, au Concile de 
Nicee; & ce fut Alexandre, 'Eyeque d'Alexan- 
drie, qui y prefida ſelon quelques-uns; ſelon d' 
autres, ce fut le celebre Ofius, Eveque de Cor- 
doue. Archidame & Philoxene Etoient Legats 


de Jules au Concile de Sardique (2); ce fut en- 


I 3 | core 


(.) Socrater, Hiſt. Eccleſ. lib. 1. Sozomen. lib, 1. c. 

7; Theodoret, lib. 1. cap. 7. 
(2) Il ne ſera pas hors de propos de donner ici 
quel - 
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core le meme Oſius qui y preſida. Au premier 

Concile de Conſtantinople, il y avoit des Legats 

du Pape, & ce fut Nectaire qui preſida. Lys 
ö 'q | | = 


quelques e eclaireiſſemens importans relativement au 
Concile de Sardique, tenu en 347, qui a &te ſi celebre 
par ſes ſuites. L'Egliſe Romaine &eſt appuyce de ſon 
autorits, quoiquelle ne l'ait pas place parmi les Con- 
ciles oecumeniques, Socrate, Sozomène & Theodoret 
ſe ſont trompes ſur le nombre des Ev8ques qui le con+ 
poſoient. Il vaut mieux en croice St, Athanaſe, tẽmoin 
oculaire. 1] n'en compte que cent ſoixante & dix, dont 
on doit retrancher les quatre · vingt orientaux qui ſe re- 
tirerent à Philipopolis, on ils tinrent un Concile particu- 
her. En forte 4 le Concile de Sardique n'ctoit pro- 
prement compoſe que de quatre · vingt · dix Eveques la 
plupart Oecidentaux. Ofur y prelida, non comme 
Legat du Pape; il n' et pas manque de prendre cette 
qualité, comme les autres, “il Pavoit eue; & le Con- 
cile Petit nomme comme tel dans ſa Lettre ſynodique. 
Ofus ſigna le premier, & ne prit d autre qualite que 
celle d Evꝭque de Cordoue, ou Evꝭque d'Eſpague. Ar- 
chidame & Philoxnes ſignèrent apres lui, avec la qua- 
lits de Legats du Pape Jules. Quant au Canon de ce 
Concile ſur les appels a Rome, il n'eſt pas Etonnant 
que des Eveques Oecidentaux aient favoriſé les preten · 
tions du plus conſiderable Prelat de POccident. Cepen- 
dant on n'eut pas beaucoup aegard a ce decret, qui ne 
put paſſer dans I'Egliſe Orientale, ou il fut inconnu 
juſqu' au ſeptième ſiècle. Il ne fut pas inſtre dans les 
premiers Codes de PEgliſe univerſelle. Les Papes le 
citerent quelquefois come Etant du Concile deNicee, 
temoin Zozime; mais on n'en tint nul compte, comme 
il le parut ſoixante & dix ans apres, par le refuſus que 

fit 
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naſe ayant refuſe de ſe ren 
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nee 419 il y eut deux Conciles en Afrique; Fau- 
ſtin y Etoit Legat du Pape, il n'eut ſeance qu 
aupres Aurele, Eveque de Carthage, & Valen- 
tin, Primat de Numidie. - St. Cyrille preſida au 
Concile d Enheſe, quoiqu' il y eũt dgs Lëgats du 
Pape; & quand St. Cyrille ny 6toit pas, Juvenal, 
Archeveque de Jeruſalem, tenoit ſa place. Di- 
oſcore preſida au ſecond Concile d Ephèſe, quoi- 
que Julien, Legat du Pape, füt preſent (1). Eu- 

14 tychius 


fit le Concile d' Afrique de reconnoitre cette autorite. 
Remarquez bien auſſi que ce Concile Etoit deja diviſe 
avant de faire ce decret., Remarquez auſſi le peu de 
ſoumiſſion que St, Athanaſe tẽmoigna, meme apres ce 
Concile, pour I'gutorits du Pape Libere, qui pretene 
dit Pobliger a venir à Rome pour s' y juſtifier;z St Atha- 
3 a cette ſommation, Li- 
bere Pexcommunia, On a fait dire a St. Athagaſe, que 
plus de trois cents Eveques avoient aſliſte à ce Concile; 
mais i} n'a jamais dit cela. Il dit feulement ( Apolog. - 
2. p. 767 & 768) que trois cents quarante-trois Eveques 
avoient ſouſcrit à fon retabliſſement, dont quelques · 
uns avoient aſliſtè au Concile, & les autres y avoient 
acquielce, Quant au nombre des Peres du Concile, 
voici ce qu'il en dit: Epift. ad Solitarios: p. 818- 1027. 
edit. Paris, ouveeyovrai Towuv anw Ts Tis avatIAyc 
Kath The du, iv Ty Eardav xokg TAKOv 1 ch 
(170) r ag3 por H.. Les Canons de ce Con- 
eile ſe trouvent dans I Epiſtola Synodalis ad Fulium 
Romanum. Apud Hilarium in fragm. col, 406. . Vid. 
et Athanaſſum, Apolog. 2. p. 754. 755. alla Conciliorum 
tom. 2. p. 59t. Mo. M. 60g. 
(1) Tillemont, Mem. Eccleſ. tom, 15. p. 644. 045 
904. & ſuivantes, 


136 Droit de preſider aux | Conciles. 


tychius prefida au Concile de Conſtantinople cin- 
uitme oecumenique en 551. L'Empereur pre- 
da au /ixieme oecumenique en 680. Paul Eve- 
que de Conſtantinople, prẽſida au Concile Out. 
ni ſexſe en 692. Enfin, de tous les Conciles 
oecumeniques, on ne cite que celui de Chalce- 
doine on les LEgats de Leon paroiſſent avoir 
preſide en partie; encore Baſnage proyve-t-i| 
que ce furent les Officiers de PEmpereur qui fi- 
rent les fonctions de Prefidens (1). D'ailleurs 
Leon avoit gagne Pulcherie, femme de PEm- 
pereur Marcien; & il avoit fait agir tant de reſ- 
ſorts aupres de ce Prince, qu'il obtint tout ce 
qu'il voulut de lui (2). Cependant ce fut ce 
meme Concile qui mit des bornes a la puiſſance 
eroiſſante des Eveques de Rome, & qui non- 
ſeulement accorda les memes honneurs & la 
meme pouvoir aux Eveques de Conſtantinople, 
mais qui lui transfera meme une partie de la Ju- 
risdiction de PEveque de Rome, entr'autres I 
Illyrie & la Thrace. 
C'ctoient les Empereurs qui convoquoient 
les Conciles (3); Conſtantin ne conſulta point 
| Sylve- 


(1) Baſnage, Hiſt..Eccleſiaſt. tom. 1. p. 514. La 
Lettre cireulaire de ce Concile dit, que les Legats du 
Pape praterant, & que les Senateurs praefidebant, 

(2) Voyez les Lettres mème de Léon. 2 

(3) Voici comme en parle un hiſtorien des premiers 
ſiecles: Socrates Hift. Eccleſ. à la preface du ge. livre: 
cursxdc 08 ua Tos Bacikig th eg v E 
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Sylveſtre, Eveque de Rome, pour la convoca- 
tion de celui de Nice. Theodofe Il. affembla 
le Concile d Ephèſe, qui fut ouvert par la lecture 
de ſes lettres; & il ne voulut jamais prolonger 
la tenue du Councile au- delà du tems marque, 
quelque prière que Leon lui en fit. Ce fut Mar- 


cien qui transfera le Concile de Nicee à Chalce- 


doine, - ſans avoir meine conſults le Pape Eton, 
Il ſe paſſa pluſieurs choſes à ce Concile qui mor- 
tificrent extrèmement Forgueil du Pontife Ro- 
main, dont les Legats elevèrent, autant quiils 
purent, la dignité; mais les Peres du Concile 
firent peu de cas de leurs expreſſions, & y op- 
poſerent des faits. Quan: aux Officiers de Em- 
pereur, ils paroiſſent ſi ben avoir prefide au 
Concile (1), que ce furent cux qui mirent les 
affaires ſur le bureau, & qui firent deliberer les 

| 15 Eveèques 


ue, Jr a 08 , ν nezavro, Ta The d 
clas TexY para nevntro i aUTWI, Kai ai EYIS AL Tv» 
odo Th aurav YVwun YEYWATI TE Kai YIVOUTAN. 
et ipſos Imperatores in hoc opere perpetud includimus, 
propterea quod ex quo illi chriſtiani elſe coeperunt, ex 
illis pependerunt res Eecleſiaſtieae: et maxima quaeque 
concilia eorum arbitrio tum facta ſunt antea, tum ho- 
dieque fiunt. Vid. Hiſtor. Concil. Flor. Sect. 2. c. 5. 
Macarii Ancyrani Cap. 103. ove Guvadov 8945 5Y6 
TeoaoTaZ ai owadeiod mas i uno Pacikvs rwv Po- 
ue. Voyer fur ce Matarius Fabricius Bibliot. Graec. 
tom. 7. p. 496. et Cave hiſt, Ecel. Litter. tom. 2. Ap» 
pendix p. 130. B's * 

(1) Marta de Concord. ſacerd. et imperii, lib. 5. cap 
6. p. 20. tom. II. & cap. 7. ; 
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Eveques ſur les matieres propoſtes, - comme 
cela parut Evidemment dans Paffaire de Dioſco- 
re. LesLegats du Pape ayant voulu faire ſortir 
de haſſemblee Dioſcore, qu'ils accuſoient d avoir 
tue Flavien, & manque à ſon devoir dans le 
Conciliabule d Ephèſe, les Senateurs, ſans 6gard 
pour leurs plaintes, leur ordonnerent à eux- 
memes de quitter la place de Juges pour pren- 
dre celle d accuſateurs de Dioſcore, s'ils perſiſ- 
toient à vouloir qu'il ſortit; & toit ainſi que 
Lon traitoit alors celui qu on veut ctablir a pre- 
ſent Juge des Conciles. Il y eut deux ou trois 
circanſtances de cette meme nature; entr” autres 
celle de la ſignature des Eveques d'Egypte, où 
les Senateurs prevalurent ſur les Legats (1). Il 
n'y eut qu'une ſeule {cance on les Legats eurent 
Phonneur de preſider, ce fut lorſqu il Sagit de 
la condamnation de Dioſcore, Patriarche d A- 
lexandrie; mais l'Empereur & les Senateurs ne 
sy trouvoient pas, & le Patriarche d Alexan- 
drie, qui etoit aſſis à la droite des Juges, Etoit 
Paccuſe: les Legats profitèrent de cette circon+» 
ſtance pour prononcer, au nom de leur Maitre 
& du Concile, la Sentence contre le coupable, 
avec les expreſſions les plus avantageuſes pour 
le Siege que rempliſſoit Leon (2). Mais les Pè- 
res 


(2) Concil. Chalced, af. 1 Marta ds Concord. ſac. 
6: Imp. lib. 5. c. 7. p. 22. 
(2) Concil. Chalced. tom. 2. p. 345+ o9w 0 © 4 l- 
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res du Concile eurent Fattention, en confirmant 
la Sentenge, de joindre toujours le nom d' Ana. 
tole, Eveque de Conſtantinople, a celui de Le- 
on, afin de conſtater Iegalite qu'ils mettoient 
entr'eux; & ils dreſſèrent enſuite le 380. Canon, 
qui lui attribuoit les memes honneurs & le me. 
me pouvoir quà IEveque de Rome, en depit 
de Yoppoſitian & des proteſtations des Legats. 
Il paroit, par un examen approfondi de Thiſ- 
toire des Conciles, que lorſque les Evèques 
Saſſembloient en Cancile, PEveque de la ville 
on ils ſe trouvoient y preſidoit le plus ſouvent, 
a moins que quelque circonſtance particulicre, 
ou Ja grande conſideration de quelque autre 
Eveque, ne fit accorder cet honneur à un au- 
tre. Un Evenement tres-remarquable eſt celui 
de la preſence du Pape Vigile a Conſtantinople, 
lorſqu il sy tint le cinquieme Concile oecume- 
nique (1). Ce Pontife, qui avoit eu ordre de 
FEmpereur Juſtinien de venir a Conſtantinople 
ſe juſtifier de quelques crimes, fut invite deux 
fois par les Peres du Concile a ſe rendre à leur 
aſſemblee, non pour y prefider, mais pour con- 
{crer avec eux ſur Pobjet qui les avoit raſſem- 
bles. Sur quoi Von fait ce dilemme afſez em- 
. barraſ- 


woou, MITE. TS TEUFMAXEATATOL, HA KAvEUONu0u 
[lirgou rd d,. of 551 Tires kak eg The x. No · 
uud kuxAnoiag, xai vhs dodo v © Dolpbhics. 

(1) Les uns placent ce Concile a Fannee 551. & 
d'autres en 553. M. de Meaux convient que I'Egliſe 
de Rome, Va confirme. Hiſt, univerl. - 
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barraſſant pour les partiſans de I'Eveque de Ro: 
me: „Ou Vigile approuvit cette aſſemblee, ou 
vil ne Papprouvoit pas; $'il ne Vapprouvoit pas, 
vile Pape n'avoit pas beaucoup d'autorite dans 

vl Egliſe, puiſque, malgre la condamnation quiil 
„a faite de ce Concile comme d'une afſemblee 
ſchiſmatique & ſeparèe de ſon chef, elle n'a 
ypas laiſſe d' etre reconnue pour un Concile oe- 
vcuménique; sil Va approuvee, il Etoit donc 
»Convaincu que ſa preſence n' toit pas neceſſai- 
„re, & qu une afſemblee, qui ſe forme malgre 
vlui, ne laiſſe pas d etre legitime (t). 

Les partiſans de la primauté du Pape ont 
avance qu Eutychius n'avoit preſidè au Concile 
qu; après le refus de Vigile de $'y trouver; mais 
le Concile Etoit aſſemble, & Eutychius preſi- 
doit deja Torſque les Peres, voyant que Vigile 
qui Etoit invite ne $'y trouvoit pas, lui envoye- 
rent deux fois des d&put&s pour Vengager a 8 
rendre; il refuſa, ſous pretexte qu'il n'y avoit 

be | pas 
(1) Outre pluſieurs preuves que l'on a de Pappro- 
bation de ce Concile par Vigile, on le voit encore dans 
le Ady TeoaOwrrrmoc du Concile VI. general de 
Conſtantinople ; ou Pon y dit que: BryiAzos Iovgmara 
oupte®wnxe. Act. Concil. tom. 3. p. 1415. Edit. 
Hard. Vigilii Papae Epiſtola decretalis 8 Decemb. 5 53. 
pro confirmatione quintae Synodi extat in Bibliotheca 
Patrum Edit, Regia a Labbaeo, 129. Volumine, omiſſa 
eſt in Edit. Hard. Legitur diſſertatio ad hanc Epiſto- 
lam, in Libro de concordia Sacerdotii et Imperii a Mar- 
ca Edit. 80. Paris 1669. Vid. Fabric. Biblioth. Graec. 
tom. Xl. p. 439. lib. 6. cap. 4: 
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pas aſſez d'Eyeques Occidentaux pour Paccom- 
pagner au Concile; mais Etoit»ce la une raiſon 
ſuffiſante? S'il ſe eroyoit le chef de FEgliſe, tous 
lesEveques de FOrient ne lui Etoient · ils pas au- 
tant ſubordonnes que les Evèques delOccident? 
Quoi qu'il en ſoit, il eſt certain que affaire 
de la preſeance reut pas et difficile a arranger, 
fi Vigile eut aſſiſts au Concilez quoique le Pa- 
triarche de Conſtantinople eũt deja obtenu, par 
les deciſions de Egliſe, les gnemes honneurs & 


le meme pouvoir que celui de Rome, & quiil 


elit pu pretendre au droit de preſider à un Con- 
cile qui fe tenoit dans la ville principale de ſon 
Dioceſe & de ſa Jurisdiction, il n'guroit pas, 
ſelon toute apparence, forme cette pretention, 
le Concile de Chalcedoine ne lui ayant attribue 
que le ſecond rang dans VEgliſe. D'ailleurs Eu- 
tychius Etoit un homme douF rempli d humi- 
lite, & diſpoſe a ne point conteſter le pas; en 
ſorte que ſi Vigile eut affiſte au Concile, il y 
auroit probablement preſide (1). | 
On ne peut en effet, ſans une prevention 
injuſte, refuſer a PEv2que de Rome la pre mi- 
| nence 
(1) On trouve, au rroiſeme tome des Contiles, p. 60. 
une Lettre d' Eutychius, qui prie Vigile de venir au Concile 
& d'y preſider. En quoi il ne paroit pas qu'il fiir autoriſe 
par Empereur, ou par les Peres du Concile; au contraire, 
Empereur avoit ordonné à Vigile de venir à Conſtantino- 
ple "99g ſe juſtifier de I'accuſation dv ir cauſe la mort de 
Sylvere, & d'autres crimes odieux qui lui &tojent imputes. 
L'invitation que lui firent les Eveques aſſemblis n toit que 


— dcliberer avec eux, & non pour preſider à leur aſſem- 
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nence de rang dans I'Egliſe Chretienne, non 4 
cauſe de Panciennete de ſon Egliſe, car celles 
de Jeruſalem, d Antioche & d'Alexandrie Etoient 
fondees avant celle de Rome; mais puiſqu'à rai- 


ſon de importance de la ville on il reſidoit, & 


de Ietendue de ſon Dioceſe, le Concile de 
Chalcedoine lui avoit decerné le premier rang, 
on ne pouvoit Ven priver que par de nouvelles 
decifions de IEgliſe; Phonneur de la primaute, 
le droit de prefider à un Concile, lorſqu'il S 
trouveroit en perſonne, quoique n' tant pas d 
inſtitution divine, lui ont été accordes depuis 

luſieurs fiecles; il a joui ſans conteſtation de 
Fexcellenge d'etre le premier parmi ſes egaux, 
laquelle lui a <te attribute par les Conciles, les 
Empereurs, & le conſentement univerſel des 
Peres & des Docteurs de IEgliſe: on ne doit 
donc plus lui coffteſter cette prètminence, qui 
ne peut que contribuer a Fetabliſſement du bon 
ordre, mais fi FEveque de Rome porte ſes pre- 
tentions au-delà de ces conceſſions, Sil enfreint 
les privileges deſes confreres, ſucceſſeurs com- 
me lui de St. Pierre & des Apòtres, alors il agit 
contre Veſprit de PEvangile, qui recommande 
la ſimplicite & Fhumilite; il trouble la paix de 
PEgliſe, & devient reſponſable des déſordres 
introduits par ſon ambition, ſa cupidits & ſon 
amour du deſpotiſme; defauts fi eloignts du 
caractere de la Religion Chretienne, 


© Fin de la premiere Partie. 
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AVERTISSEMENT. 


Qurcox QUE ne ſera pas de mon avis, fur les con- 


cluflons que j'ai tires der autoritts citter, doit obſerver 
eing choſes avant que d'entreprendre de me contredirt. 


10, Que je wai cite que des autoriter yeconnuer pat 
toutes les Egliſer, & ſur - tout par I Egliſe Romaine, 
rapportant les paſſage en entier avec exaffitude & de. 
lite. 


| 2®, Quant alltgut des te moignager fi poſitife des 
SS. Pires pour juſtiſer mer aſſertions, on ne peut pas 
pretendre de moppoſer, de la part de cer mmer Pires, 
der temoignages poſitifi dis contraire, autrement on les 
feroit tomber dani la contradiflion, (p. 151) & lent 
temoignage ne ſeroit dq aucun poids pour les deux partir. 
Sur quoi il faut Femarquer que plufieurs ecrits ſont fauſ- 
ſiment attributs à quelques Dofeurs ds PEgliſe, tels que 
le livre de la CEne du Seigneur a St. Cyprien; les Cathe- 
chetiques de Gregoire de Nyſſe; Les Cathecheſes my+ 


ſtagogiques miſes 4 la fin de celles de St, Cyrille, 


30. $i 


- A cx 11 
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30. Si on moppoſoit-d'autres temoignages de qual. 
ques-uns des Peres, que je wauroir pas citts, & qui ſe. 
roient contraires 4 ceux dont je me ſuis appuyt; on ne 
feroit en cela qui invalider la ſorce dir uns & des autres, 
par oppoſition ou ils ſe trouveroient dans leur dofirine, 
& il faudroit en ce cas reuenir à I Ecriture-Sainte. 


40. Que fi, comme je le trois, on ne peut Fempecher 
de laiſſer ſubſiſter dans toute leur force ler raiſons & let 
| | autorites que j'ai alleguter, on doit eſptrer que tout eſprit 
1 candide & raiſonnable concoura avec Þ Auteny à la fin 
qu'il reft propoſte dans cet Ecrit. 


i $9. Ona ohyell⸗ contre mon projet de reunion que i 
| | Egliſe Romaine ne peut rien accorder, parce quelle eff 
j | lite pay les detifions du Concile de Trente, Mais pour. 

N N f quoi ne reviendyoit on pas contre les detifions du Concile dt 
= Z Trente, comme on oft revenu contre celles de plufieurr 
| Conciles encore à preſent recomnus Occumeniques, quoi 
3 qu'ilr fe trouvent en contradiction avec celui de Trento? 

| St. Auguſtin declare qu'un Concile en peut corriger un 
\ autre (1). Le Concile ac. de Nicte ſur le culte des Ima- 
| ger 


| \ oe (1) St. Auguſt. lib, 2. de baptiſmo, contr. Dondtiſtas, e. 3. 
6 Ipſa concilia, quae per. fingulat regiones vel provincias fiunt, 
; plenariorum conciliorum autoritati, quae fiunt ex univerſo 
| | ; orbe 


10 1 
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ger (2), le Concile ds Rome ſous Gregoire VII (3), ce- 
lui de Lateran ſous Alexandre 111 (4), celui de Conftan- 
ce ſour Martin V (x), /e ſont trompe: & ont et⸗ redreſ- 
ſtr. Le Concile "ds Lateran ſous Lion & met lautorits 
du Pape au deſſur de cells der Contiles (6), direflement 
contre la definition du Concile de Conſtance, approuve 
par le Paps Martin, & contre celle du Concile de Baris, 
approuvd pay le Pape Eugene; on ft fort tloignt & ad- 
lerer à cette decifion, & Pon wen reconnoit pas moins Þ 

Wen autorite 


orbe cbriſtiauo, ſine ullit ambagibus cedunt ; ipſaque pleng- 
ria ſaepe priora poſterioribus emendantur, cum, aliqub experi- 
mento rerum, aperitur quod clauſum erat, & cegnaſcitu- 
quod Latebat : NB. qwil parle ici du Dogme. 


(2) Ce Concile preſcrit poſitivement Padoration des Sſaings 
dans leurs images, au lieu que le Concile de Trente enjoint 
ſeulement de tes venerer. 


(3) Qui decide que le Pape a le. pouvoir de depoſer les 
Empereurs Cc. 

(4) Qui delie les ſujett du ſerment de fidelit# envers leurs 
P 7 incet. 


(5) Qui, dans la bulle de Martin V. ſoumet, mw 
de [inquiſition, let Roir, les Eveques Cre. 


(6) Voyez la bulle de Lion X. qui commence Paſtor bo- 
nus Ce. 


K 
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autorite de ce Concile. Puirque Jon pretend donc trou- 
ver un remede , lorrque deux Conciles ſont different entre 
eux, | afin de ſavoir auquel des deux il ſe faut tenir, ce 
uns marque ſenſible que les Conciles wniver ſuls ptubent 
errer. Voyes p. 31, not. 
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SECONDE PARTIE. 

D ο ο ο o p p 

CHAPITRE PREMIER. 
Quelle eſt la Regle de la Foi. 


I. n'eſt pas poſſible de douter que Dieu ayant 
voulu Etablir une Religion parmi les hommes, 
ne leur ait laifſe des moyens ſurs de connoltre 
ſa volonte, afin de ne pas les expoſer a Vincer- 
titude & a TLinconſtance de opinion qui regne 
aveuglement ſur les foibles humains. Dieu, 
avant la Loi, parla lui- meme au premier hom- 
me & aux Patriarches; il dicta enſuite la Loi a 
Moiſe, afin qu'il la fit connoitre à ſon peuple; 
le tems preſcrit pour abolir la Loi ẽtant arri- 
ve, il parla aux hommes par ſon fils, lequel en- 
ſeigna les preceptes de FEvangile, qu il nous a 
laifſes pour Etre le guide & la regle de notre 
conduite; afin que, ſelon St. Paul, „nous ne 
»fuſſions plus des enfans flottans & emportes 
»Ca & 1a a tous vents de Doctrine, par la trom- 
yperie des hommes, & par leur ruſe à a-ſcduire 
vartificieuſement (1).* Son Diſciple favori 
nous apprend qu'il Ecrit ſon Evangile, ,afin que 

yNous croyons Ds Jeſus- Chriſt eſt le Fils de 


K 2 „Dieu, 
(1) St. Pau anc- Ephefiens , cap. 4, v. 14. 


„Dieu, & qu' en croyant nous ayons la vie par 


ſuffiſantes au ſelut; il ajoute que les Ecritures- 
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„ſon nom (1). “ St. Paul nous ordonne de 
»ne point preſumet au- deld de ce qui eff ecrit, 
»de peur que nous ne rous enfliohs contre au- 
trui (2). Il avertiſſoit ſes contemporains qu'il 
y avoit deja des gens qui vouloient renverſer I 
Evangile de Chriſt, & il leur dit: „que ſi un 
„Ange du Ciel les Evangcliſo!t, ourre ce qu'il 
„leur avoit Evangeliſe, qu'il fat anatheme (3).* 
Et Dieu a {i bien voulu que FEcriture-Sainte füt 
la regle de la foi que, lorſqu*il envoya ſon fils 
pour abolir la Loi, il-difoit aux Juifs: Enque- 
rea · vous diligemment des Ecritures, „tar vous 
veſtimez avoir par elles la vie Eternelle, & ce 
font elles qui portent tEmoignage de moi (q). 
Auſſi les Juifs de Beree conferoient-ils les &cri- 
tures, pour ſavoir fi ce qu'on leur diſoit Etoit 
vrai (5). | | 

St. Auguſtin appuie ce ſentiment, que I'Feri- 
ture eſt la regle de la foi; & il obferve ſur le 
paſſage de St. Jean que je viens de titer, que 
Dieu avoit choiſi pour Etre Ecrites les choſes 


Saintes contiennent de telles verites qu'il n'y 4 


Perſonne 


(1) Evangile ſelon St. Jean , chap. 20, b. 31. 
(2) J. Corinth. chap. 4, v. C. 
(3) &. Paul aux Galates, chap. t, b. J, St. Cyrille 
en dit autant; voyez les pag. 1 50. 151. | 
(4) S. Jean Evang. chap, 5, v. 39. 
(5) Adder des Apbtrer, chap. 7, v. 1. 


P 
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ſonne qui n'y pui ſſe pui ſer ce qui eſt neceſſaire 
2 ſal (* 7 . tout * ne /e 5 
point dans les Ecrivnins inſpires (2). il $ecrie: | 
loin de nous les ecrits des hommes, que la Voir 
Divine retentiſſe! (3) St. Cyprien ne reconno 

dautre tradition que celle qui eſt conforme aux 
Evangiles, ou aux Ecrits des Apötres (4). St. 
Athanaſe dit enzplufieurs endroits, que la tra- 
dition evangelighe nous ſuffit; que les Ecritu- 
res- Saintes, inſpirtes du St. Eſprit, ſont ſuffi 
ſantes pour nous enſeigner la vérité (5). St. 


Baſile recommandoit à ſon troupeau de croire 
5. Wa aux 


(1) Auguſt. lib. de utilitate credendi contra Mani- | 
charor. Ponit in ſeripturis veritatem talem, ut 1 
inde haurire non poſſit quod fibi ſatis eft. Vid. Eundem 
traci. 29. in Johan lib. 1. de Baptiſm. & lib. 2. c. 3; lib, 
4. cap. 5. & dans Ep. 142. Set. 9. per ſolas ſeriptu- 
ras plenam Dei iutelligite voluntatem; vid. et lib. de 
merit. pecat. 2. cap. 36. | 

(2) Idem, lib. 2. de Paſtoribus, c. u. Quicquid eſt 
extra autores divinarum ſcripturarum reſpyitur. 
(3) Jdem, lib, 2. de Paſforibur, cap, 13. Auferantur 
chartae humanae, ſonent voces divinae! 

(4) Cyprianus, Epift. ad Pompeium. Si in Evan- 
gelio praecipitur, aut in Apoſtolorum Epiſtolis, aut 
actibus continetur, obſervetur haec ſancta traditio. 

(5) Athanaſius, rig! oaoxwomc 79 Kupls nuwr wd 
ſinem, p. C33. B. uren i evayys hu ragadocisc. 


Et dans ſa harangue aux Nations :4uragzee c Ai 
xa; DioTveuTo yeaPai Tex Thy Ths aknFaas andy- 


| YeAiav. p. I. B. tom. 1. 
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aux choſes Ecrites, & de ne point s enquèrir des 
choſes qui n'etoient point Ecrites (1). St. Irence, 
tant cite par les partiſans de la tradition, dit ce- 
pendant que les Apotres, par la volonte de 
Dieu, nous ont transmis dans leurs Ecrits le St, 
Evangile qui eſt le fondement & la colonne de 
notre foi (2). | 
St. Cyrille enſeigne, qu'il ne faut rien pro- 
poſer ſur les divins myſteres de la foi fans Pap- 
puyer ſur les Saintes - Ecritures; & que Fon ne 
doit pas ſe laiſſer Ebranler par des diſcours ſé- 
duiſans & prepares. Et „ne me croyez pas 
„moi-méme, ajoute-t-il, ſur ma ſimple parole, 
| yt je ne prouve ma Doctrine par PEcriture- 
„Sainte; car la certitude de notre foi ne depend 
„pas de raiſonnemens inventes a plaiſir, mais de 
„la demonſtration tirèe des Ecritures (3)* Et 
dans un autre endroit il dit: ,,Que notre foi 
| „tire 


(1) Baſilius, Homil. 39. de lib. Canon. roc yyeyeau- 
ue rig, TA u, YEYEaupreva oh 0 „„ 
(2) Irenaens, lib. 3. cap. 1. Apoſtolos Evangelium 
Dei voluntatem, in ſeripturà nobis tradidiſſe, fun- 
rb: rt & columuam fidei noſtrae futurum. | 
(3) S. Cyrillus, Hieroſyl. Catecheſ. 4. ſef. de ſpirit. 
fan}. Ad vag weg Twv Jeiwv x41 ayiev Tis vie 
ub e, unde To rx avev Tov Felwv raradidodt on 
YeaQOav N wn anhys TiYavoari ual Now KATA 
ouevaic mapa Picea ] iu TY TAYTE A, 
a FISSUONC £4) TYV αννẽdde f r Kata yerAouk- 
vn, d Tas gιj0 u AH yeaOun 1 owrneie Ya 
drm Thc FIFew gu, i ig eugeTiAoyias, a 6 
40 8a; rd Biiwy yeaOnn. | IS 


vs. 
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„tire de là toute ſa force, & de nulle autre eau- 
„ſe; & i PAnge des tenebres, ſe mẽtamorpho- | 
„ſant en Ange de lumière, cherche à vous ga- 
„rer, Ou. bien fi nous-memes, ou un Ange du * 
„Ciel vous annonce quelque choſe, outre ce 
„que vous avez regu de nous, qu'il ſoit anathe- 
„me (1)“ St. Chryſoftome confirme la nëceſ- 
ſitè d'une regle de foi ferme & sure; car, dit ce 
Pere, ſi Von propoſe quelque choſe qui ne ſoit 
pas écrit, Feſprit des Auditeurs hefite & va- 
cille (2). Leon, Pape, trouvoit la confeſſion 

de foi, contenue dans le Symbole des Apotres, 
ſi parfaite, que toutes les opinions des hereti- 

ues pouvoicnt Etre combattues avec cette ar- 
me-la ſeule (3). Philo Carpatlius ſoutenoit 
qu'il n'y avoit point de conſeil ſi utile, de pre- 
cepte fi ſalutaire a defirer, que PEcriture- Sainte 
K 4 ne 


(t) Idim, Catechef. 5. felt. 12. &yew Tm Tavryy (rg 
4% di &v Tavri Tw Kew Tis gong. xal mage 
Taurn ann fru def ac) a... une av ANNA 

+ ©YuTiOG. fig c yEAov Oντ WETATYNarioFei, FAaU 
Ta: A Kav Ye nue, i ayyshog i S 
Euay YEAIThTHL νö vag 0 VYV TAZENGIEVE ach 
uu £Tw. Vid. & Catechef. 12: 17, Et. 


(2) Chryſo/tom. in Pſalm. gf: tav Ti yas d Vor 
FYNTas, 1 dizvoia THY argoatw! FxgAy rt. voyez auſſi 
ce qu'il dit ſur Ja 2d. ch. de la 20. aux. Theſſal. navre 
ra avayuaic . p. 528. 5 N 
(3) Leo, Epifl. 24. ad Flauianum. Confeſſionem 
ſymboli eſſe perfectam, adeò ut omnes haereticorum 
opiniones, ſolo ipſius poſſint gladio detruncari. 
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ne piit nous preſenter abondamment (1). Vin- 


cent de Lerins trouvoit que le Canon des Ecri« 
tures 6toit parfait & ſuffiſant pour tout & au- 
deli. Iſidore de Seville recommande de n'<cou- 
ter que les paroles divines qui ſont Enoncees 
dans le vieux & le nouveau Teſtament; que 
ceſt-la „la regle de la foi qui nous eſt tranſmiſe, 
„a vraie plenitude de foi, de laquelle, fi un ſeul 
„point eſt rejette, toute la croyance.eſt per- 
„due (2). Anaſtaſe de Nicee ſe faiſoit un de- 
voif, diſoit-il, „d' examiner ce qu'enſeignoient 
„les Docteurs de PEgliſez il admettoit ce qui 
„Etoit conforme aux Ecritures, & rejettoit le 
„reſte (3). Mais rien n'eſt plus decifif que 
Fopinion de Ger/on, Pun des celebres Docteurs 
de FEgliſe Romaine; il dit: „que dans Fexa- 

| men 


(1) Philo Carpathius, Comment. in Cantic. 5. Nihil 
feliciſſimi conſilii, nihil ſalutaris praecepti deſiderare 
2 quin nobis è ſeripturis ſanctis abundè ſuppe - 

tetur. 

(2) Iſdorut Hiſpal. lib. 2. tap. 23. de officiis Ecclefiaſt, 
Quod in utroque Teſtamento Divina proteſlantur elo- 
quia, hoc tantummodo ſentiendum; haec certa regula 
eſt traditae fidei, veraque integritas, de qua, {i unum 
quodlibet reſpuatur, tota fidei credulitas amittitur. 

(3) Anaſtaſius Nicaenus, Bibliotheca Patrum 4 
La Bigne, Edit. tertia, Paris 1609 8 vol. fol. Quaeſt. 
52. pag. 78. col. 2. Ex Bafilii Magni dialogico. Opor- 


tet enim examinare ea quae docentur a Doctori- 
bus et ea admittere quae conſonant facris ſeriptu- 


ris; quae ſunt autem aliena rejicere. Optat. Milev, 
Lib. 
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„men de la Doctrine il faut, premicrement & 
„ſur toutes choſes, voir fi elle eſt conforme 
„aux Saintes-Ecritures, tant en elle que dans la 
„manière dont elle nous eſt tranſmiſe, & qu'on 
„ne doit point oſer avancer rien des chofes di- 
„vines que ce qui eft enſeigne dans FEeriture, 
„& la raiſon en eſt que PEcriture-Sainte nous 
„eſt donnce comme une regle ſuffiſante & in- 
,faillible pour le gouvernement de tout le corps 
„de PEgliſe & de ſes membres, juſques à la fin 
„des fiecles (1). De ce que St. Paul dit aux 
Theſſaloniens, ceux de FVEgliſe Romaine infe- 


rent qu'il leur avoit dit pluſieurs choſes de vive 


voix, ce que ſaccorde volontiers, car je ne ſou- 
tiens pas que ſes Epitres à cette Egliſe contien- 
nent toute la doctrine du ſalut; mais il ne Sen- 
ſuit pas dela que les choſes qu'il leur avoit dit 
K 5 fuſſent 


Lib. 5. contr. Parmen. In terris de hac re nullum 
rit reperiri judicium, de Coelo quaerendus eſt Judex ? 
Sed ut quid 2 Coelum, cum habeamus hic in 
Evangelio Teſtamentum ? Biblioth. Patr. tom. 4. 
p- 863. a | 
(1) Ger/on, lib. de examinat. Doctrinae, part. 2. con- 
fd. 1. Oſtendendum in examinatione Doctrinarum, 
prive et principaliter, ſi Doctriua fit conformis ſacrae 
cripturae, tam in ſe quam in modo traditionis. Nihil 
audendum dicere de Divinis, niſi quae nobis a ſeripturà 
ſacrà tradita ſunt; cujus ratio eſt, quoniam ſcriptura 
nobis tradita eſt tanquam regula ſufficiens et infallibilis 
pro regimine totius Eccleſiaſtici corporis et membro- 
rum, uſque in finem ſaeculi. 
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fuſſent differentes de celles qui ſe trouvent ccri- 
tes dans les livres du vieux et du nouveau Te- 

ſtament. 
On ne peut rien preſenter. de plus poſitif 
que tous ces témoignages des Apòtres & des 
plus cẽlèbres Docteurs de V'Egliſe, pour Etablir 
le ſentiment que FEcriture-Sainte contient tout 
ce qui eſt neceſſaire au ſalut, & doit etre la 
g ſeule regle de notre foi. Je ſais que quelques. 
uns des Peres meme que je viens de citer ont 
auſſi parle en faveur de la tradition, & que, 
lorſqu' ils ont eu quelque point a diſcuter contre 
les Heretiques de leur tems, ils ſe ſont appuyes 
de ſon autorite pour fortifier leur opinion; mais 
des que ce que je viens de rapporter deux eſt 
poſitif d un cote, il faut bien Fadmettre abſolu- 
ment, pour n'etre pas oblige d'avouer que ces 
Peres ſe font contredits; (voy. p. 143.) & Pon 
doit dire: que les points conteſtes qu' ils ap- 
puyoient ſut la tradition, n'etoient pas, & ne 
ſont pas encore neceſſaires au ſalut, & qu'il eũt 
eu importe au but de PEvangile qu' ils euſſent 
EtE decides d'une manière ou de autre. Si Pon 
eut toujours poſe cette maxime pour la baſe de 
toutes les diſcuſſions, IEgliſe eut ẽtẽ plus tran- 
uille, & Von cut mieux agi ſelon Peſprit de la 
Religion de Chriſt, Mais des que les hommes 
ont ayance une opinion, ils ſont tellement diſ- 
poles à y mettre de Fimportance, que tout avec 
eux devient eſſentiel; on en fait une affiire de 
my & pour peu qu'on ſoit initiè dans Phiſtoire 
eccle- 
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ecelẽſiaſtique, on ſait combien de queſtions ob- 


ſcures, puèriles, ſcandaleuſes meme, ont agité 
_ non-ſeulement VEgliſe, mais influe ſur la tran- 
quillitè des Etats, & trouble la paix du monde 
entisx. 5 . | | 
Mais, dira-t- on, ſuppoſe que nous accor- 
dions que TEcriture contienne tout ce qui eſt 
neceſſaire au ſalut, ne faut · il pas que le Cate- 
chumene la tienne de la main de ſon Egliſe, au- 
trement comment pourra- t · il etre aſſure qu'il 
aura original authentique, ou du moins une 
traduction fidelle du livre dans lequel il doit 
puiſer la connoiſſance de ſes devoirs; & quand 
il en ſeroit sur, de qui doit - il en recevoir Vin- 
terpretation, fi ce n'eſt de la veritable Egliſe, I 
laqualle par conſequent il doit deſirer d etre 


Je rẽponds à la premiere queſtion: Que le 
Catechumene fera tranquille ſur le Livre des 
Ecritures Saintes, parce qu'il trouvera que 
PEgliſe Univerfelle ou Catholique, compoſec 
de toutes les Egliſes du Monde Chretien, Sac- 
cordera a lui preſenter le meme Livre & la me- 
me traduction; & que Sil arrive que dans cette 
traduction adoptee par toutes les Egliſes, qui 
different entr elles dans quelque point de croi- 
iance, il y ait des paſſages auxquels on puiſſe ob- 
jecter, ils ne ſont pas d'une aſſeʒ grande impor- 
tance pour devoir en faire un ſujet de diviſion; 
&il ſeroit très- facile de lever cette difficult avec 
un peu de bonne foi & d attention. A quelque 
9 | legere 
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legere difference pres, nous conviendrons, pat 
exemple, de nous en tenir a la traduction ap- 


pellée la Vulgate, faite par St. Jerome, pour 


Etablir notre foi ſur fon autorite; & ſole dire 
qu'il ne Sy trouve pas une variante, qui doive 
exciter un ſujet de conteſtation entre deux veri- 
tables Chretiens, fincerement animes de Veſprit 
de paix & de charite. Quant à la ſeconde ob- 
jection, qui ſera Pinterprete de Tecriture? ʒen 


 ferai le ſujet du Chapitre ſuivant. 


— CHAPITRE IL 
Des Moyens de connoitre la vraie 


Eoliſe. 

e crois ne pouvoir mieux traiter cette queſti. 
on qu'en rendant compte de la conference qui 
ſe paſſa ſur ce meme ſujet entre M. De Boſſuet 
Eveque de Meaux, & M. Claude Miniſtre de 
Charenton, a-peu+pres dans les termes de M. 
Claude lui - meme, qui a public cet entretien. 
On y trouvera ſes argumens, les objections & 
la repo (1). 
premiere connoiſſance, diſoit M. Clau- 
de, qu'un enfant peut avoir de VEgliſe Catholi- 
que lui eſt donnee par ſon Credo; ou il voit: 

2 p34 Credo 


(i) Reponſe au livre de M. PEv&que de Meaux in- 


itule conference avec M. Claude, Paris 1683. 12. 


; 
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Credo Sauctam Ecclefiam Catholicam. Cepen- 
dant, dans le Credo, cet article eſt poſterieur 
aux autres articles de docttine, puilqu'il com- 
mence par Dieu le Pere tout 1 qu il con- 
tinue par Jeſus-Chriſt & le St. DAISY apres qual 
vient ehe Catholique. Or 
ment de. la que la foi des 5 ne — 
pas ici de Vautorite de FEgliſe, autrement il 
eũt fallu compoſer le Symbole d' une autre ſor- 
te, & dire d abord, je crois IEgliſe Catholique, 
& par elle je crois en Dieu le Pere, Gc. 
D'ailleurs la premiere autorit ſous laquelle 
Penfant commence & vivre, n'eſt pas celle de 
IEgliſe Catholique, mais celle de fon pere — 
de ſa mere, ou de {a nourrice; celle de FE 
ne peut venir qu enſuite, & en quelque 2 
Fer dependance de Pautrez d'ou il ſuit que cette 
premiere autorite, qui eſt la paternelle, | 
auſſi bien conduire enfant a Treriture qu'a 
Egliſe. 
Ou Fenfant doute de Fautorité de Eliſe, 
ou il nen doute pas; Sil nen doute pas, il la 
croit done par I'autorite de FEcriture; car il ne 
peut pas la croire de foi divine autrement, & 
par conſequent, ce n'eſt pas TEgliſe qui fait 
croire PEcriture, mais ceft FEcriture qui fait 
croire PEgliſe, Que Venfant ne puiſſe croire de 
foi divine Pautorite de I'Egliſe que par celle de 
FEcriture, je le prouve; car fi ce reſt pas par 
PEcriture qu'il croit PEgliſe & ſon autorite, 
Ceſt done par voie d'inſpiration & d enthouſiaſ- 
me, 
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me, ou par Fautorite de ſon pere, de fa mere 
ou de ſa nourrice, ou par des arguments tires 
de la nature meme de PEgliſe. Ce ne peut pas 
etre par enthouſiaſme, car le St. Eſprit n*agit 
pas de cette manière; ce ne peut pas etre par 
Tautotté du pere, &c.; car on voit ce que ce 
ſeroit que d*ctablir ces ſortes dautoritẽs pour 
premier principe de foi; ce ne peut pas etre 
auffi par des argumens tires de la nature meme 
de VEgliſe; car, comme dans Pargumens de 
ceux de FEgliſe de Rome, on ſuppoſe que Fen- 
fant n'a pas encore lu FEcriture, nous ſuppo- 
ſons auſſi dans notre argument qu'il n'a pas en- 
core medite ſur la nature de PEgliſe Catholi- 
ue, & qu'il n'en connoit que le nom. Reſte 
one que Enfant croie TEgliſe Catholique par 
Ecriture (1), qui eſt ce que Fon ne veut pas 
accorder; ou qu'il ne la croie point du tout, ou 
qu il en doute, ce qui eſt le meEme inconveni- 
ent on Fon veut nous jetter a regard de PEcri- 
ture. Si Pon nous dit que, pour croire à PEgliſe 
Cathalique, 'Fenfant a des morifs de credibilite, 
nous repondons que, fi Pon donne a Penfant le 
tems d examiner ces motifs de credibilite pour 
Fautorite de TEgMſe, Ten ſentir la force, nous 
don- 


(1) Suivant la declaration que St. Auguſtin lui-mE- 
me fit dans le Concile de Carthage tenu en 411.: nous 
nous tenons à cette Egliſe que nous trouvons indi- 
quee dans PEcriture- Sainte; Concil. a8. tom. 1. p. 
Y. B. 
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donnerons auſh a ce meme enfant le tems d exa- 
miner les motifs de credibilite pour. Fautorite 
de l Eeriture, & den ſentir la force, & cela 
<tant nos adverſaires ſont obligts de renoncer 
a leur argument (1). | | 


Remontons encore au premier état de Pin- 
ſtruction. Quand un enfant apprend pour la 
premiere fois qu'il y a une Egliſe Catholique, 

il faut qu'il ache où elle eſt. Il determine cette 
idee à cette Egliſe en partieulier dont il voit les 
aſſemblees. Suppoſons qu'il ſoit ne dans Egliſe 
Ethiopienne, il la regardera comme I Egliſe Ca- 
tholique; ce ſera d elle qu'il recevra FEcriture, 
& qu'il en recevra Vexplication. Il ne pourra 
jamais ſe croire en droit d'examiner les deciſi- 
ons de fon Egliſe; ainſi ce principe eſt auſh 
propre a maintenir le Juif dans le qudaiſme, I'h&- 
rẽtique dans Phercfie que orthodoxe dans la 
vraie Egliſe. M. De Boſſuet repondoit a cela: 
u'a la verite Venfant recevoit PEcriture de la 
main de fon Egliſe, & ne la croyoit divine que 
par ſon autorite; mais qu'enſuite en la liſant, 
Feſprit lui faiſoit naitre des doutes contre PEgli- 
ſe de ſa naiſſance, & par-1a le retiroit du ſchiſ- 
| mie 


(1) ce fut & cette partie du raiſonnement de M. 


Claude que M. De Meaux parut embarraſle et que 
conference fut rompue bientòt après. Voyez Tow 
de M. Claude ci - deſſus cit6, p. 140-141. 
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me on il Etoit engage, M. Claude repliqua, 
que puiſque FEthiopien, dont il s'agit, ne peut 
ni ne doit entendre ['Ecriture que dans le ſens 
de ſon Egliſe, par Pautorite de laquelle il la 
croit divine, & de la main de laquelle il en re- 
goit interpretation, il eſt impoſſible queen li- 
ſant VEcriture, il lui vienne des doutes dans 
Feſprit contre Pautorite de ſon Egliſe, car il 
n'explique PEcriture que conformement au ſens , 
de cette Egliſe. L'argument de M. FEveque 
de Meaux juſtifieroit d*ailleurs la conduite des 
Proteſtans a f'egard de FEgliſe Romaine, puiſ- 
qu'on ne pourroit les blamer d'avoir, en liſant 
FEcriture, regu des doutes contre la veErite de 
cette Egliſe, que le St. Eſprit, ſelon lui, peut 
avoir fait naitre. $8 

Il s'agit du caractère par lequel les enfans 
peuvent diſtinguer VEgliſe Romaine d'avec la 
Grecque, VEthiopienne & PArmenienne; & 
puiſqu'on veut faire dependre de ce caractere 
la verite, & par conſequent Pautorite infaillible 
d'une Egliſe, il faudra qu'un enfant puiſſe exa- 
miner $i ſon Egliſe a le caractère de ſucceſſion, 
ſans interruption, ſans innovation, ſans change- 
ment, ce qui ne peut ſe ſavoir ſans faire nr 
de la raiſon, & ſans beaucoup d'ttude & d'eru- 
dition. De plus, ce caractere ſera auſſi propre 
3 confirmer le Grec & TEthiopien dans ſa 
communion, que le Latin dans la fienne. Les 
Latins auront de la peine a ſe dEfendre, par 


exemple, des accuſations d'innovation dont les 
Grecs 
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Grecs les chargent ſur Fuſage du Pain Azyme, 
ſur le Filioque du Symbole, ſur le jeune du Sa- 
medi, les pretentions du Pape, &c. 

Il me ſemble, d'après ces raiſonnemens, 
que VEcriture Etant la ſeule regle de foi, dont 
les hommes puiſſent Etre surs, ils doivent s ap- 

liquer à la connoitre & a Tetudier, ſelon le 
preEcepte de Jeſus» Chriſt: enquerez- vous dili+ 
gemment des Ecritures, car vous eſtimez avoir 
par elles la vie ẽternelle, & ce ſont eſles qui por- 
tent tEmoignage de moi. Ceſt- là ou ſe trouve 
tout ce qui eſt nëceſſaire au ſalut, &, comme 
le dit St, Auguſtin, où il ny a perſonne qui ne 
ſoit en Exat de puiſer la connoiſſance & la prati- 
que de ſes devoirs, de fagon à pouvoir meriter 
la vie Eternelle (1). n 
' | Ni 0 

(1) Ut nemo haurire non poſſit quod ſibi ſatis eſt; 
lib, De utilitate credendi. | , 
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Eramen du reproche.,de nouveauts. ane 
it Fon fait aux Proteflans. 


La cohduite des Provelians, en ſe ſep parunt de 
TEgliſe Romaine, a eté ſenblable à belle des 
Apdtres de us. Chriſt à Pegard des Juifs & des 
Palens. Auſſi les reproches qui leur ſont faits 
de ne 87tre joints à aucun corps, d'avoir quitté 
la communion de toutes les Socictes Chretien- 
nes, les Juifs & les Palens les faiſoient de meme 
aux premiers Ohretiens, A qui ils diſoient quiils 
ne sctoient joints à aucun corps qui ſubſiſtat 
auparavant; qu ils avoient quitte la communion 
de toute la Terre, On pouvoit en effet deman- 
der aux Apötres, comme Ton fait aux proteſ- 
tans: avez- vous trouve une Egliſe, a laquelle 
vous vous ſoyez unis? Eſt-ce FAlexandrine, la 
Samaritaine, ja Babylonienne que vous avez em- 
braſſee en quittant celle de Jeruſalem? Ne peut- 
on pas vous marquer la date de vos Egliſes, & 
dire à toute cette Societe exterieure, dans la- 
quelle vous Etes Apòtres; ou Etiez- vous hier? 
On dit la-defſus, que Jeſus-Chriſt Etant au- 
toriſẽ de lui- meme n'avoit beſoin d' aucune 
ſuite pour ſe faire croire; cela eſt inconteſtable: 
mais pourquoi ne pas reconnoitre auſſi la meme 
choſe de Evangile de Jeſus-Chriſt? L'Evangile 
eſt 


% - 
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eſt celeſte de ſa nature; une ſuite de pluſieurs 
ſiecles, une interruption ne lui òteroit rien; & 
quant aux erreurs, comme c'eſt une ivroie que 
Fennemi a jettè dans le champ du Seigneur, leur 
antiquitè ne change pas leur condition naturel- 
le: Une coutume ſans verite, dit St. Cyprien, 
neft quo une vieilleſſe d erreur (1). 

Encore une fois, il ny a rien de fi ſaux que 
ee principe, que pour nꝰ etre pas une Egliſe nou- 
velle, il faut ſe trouver avec un corps extèrieut 
qui ſubſiſtat auparavant. On ne peut ſoutenir 
cette accuſation ſans autoriſer celle des Juifs & 
des Paiens contre les Chretiens; les Millenaires 
euſſent pu dire autrefois aux Orthodoxes, vous 
n'ttiez pas hier, puiſqu'il eſt conſtant que la 
plupart des Peres des trois premiers ſiècles &toi- 
ent Millenaires. Les Ariens de meme euſſent 
pu dire la meme- choſe a Alexandre, Eveque 
dAlexandrie, lorſqu'il condamna Arius, & 
aux autres Orthodoxes lor{qu'ils concoururent 
a cette condamnation, 


Ce ne ſont pas les Proteſtans qu'il faut aceu- 
ſer de nouveaute, mais VEgliſe Romaine, qui 
a ajoute à la Doctrine Chretienne contenue dans 
Evangile & dans les Peres des quatre premiers 
fiecles. La Tranſubſtantiation, — de 

1 L 2 Eu- 


(1) Epift. 74. Cypriani, p. 317. Nec conſuetudo, qua 
apud quoſdam obrepſerat, impedire debet quo minus 
veritas praevaleat et vincat. Nam conſuetudo, fine 


veritate, vetuſtas erroris eſt, 
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FEuchariſtie, la Communion ſous une efpece, 
le Purgatoire, la Defence de lire PEcriture ſainte 
en langue vulgaire de fagon que la Bible ſe trou- - 
ve au nombre des livres defendus, Tinvocation 
des Saints & des Anges propoſèe comme Dog- 
me, le Culte des Images, le Service Divin en 
langue barbare, la neceſſité du Celibat des Ec- 
elẽſiaſtiques, le merite des oeuvres, les ſatis- 
factions humaines, la Monarchie du Pape, tou- 
tes ces choſes {ont des nouveautes introduites 
par Egliſe Romaine, contre leſquelles il Seft 
trouve de tout tems des Proteſtans zeEles, & que 
Fon a eu raiſon de rejetter (1). Quelle doctri- 
ne eſt moins fondee ſur FEcriture ſainte & fur 
la croyance de IEgliſe ancienne que le pouvoir 
que FEgliſe Romaine s arroge de delivrer les 
ames des peines du Purgatoire par les Intlulgen- 
ces qu Elle dispence a cet effet? M. de Boſſuet 
gliſſe ſur cet Article dans ſon expolition de la 
foi: Il dit; „que Dieu, toucht᷑ du plaiſir de gra- 
»tifier ſes amis, accepte miſericordieuſement 
„humble ſacrifice de leurs mortifications vo- 

| | | nlontai- 


(1) Je ferai voir la verite de ces aſſertions dans les 
Chapitres ſuivans. Je dirai ſeulement ici, relativement 
aux ſatisſactions humaines, que le paſſage de St. Pay} 
Aux Coloſſ. C. I, V. 24, aVTAYAT AN rœ UFECHMATH 
r FAbtwv Ts R tv Th Tag ww doit ètre enten- 


du des ſouffrances de St. Paul pour edifier |'Egliſe, el- 


les ſont la livre du ſoldat chrttien, un opprobre ho- 
norable, non une ſatisfaction humaine pour autrui en 


celui qui ne peut ſatisfaire pour lui- me 
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vlontaires, en diminution des. chatimens qu'il 
»Preparoit à ſon peuple, ce qui montre que, 
»/atisfait par les uns, il veut bien Sadoucier 
„envers les autres.“ Cette ſurabondance de 
merites n'eſt pas, il eſt vrai, poſitivement enon- 
cce par le Concile de Frente, non- plus que la 
Doctrine des Indulgences qui en derive; ce Con- 
eile n'a prononce que ſur Ja maniere de les ac- 
corder. Il faut donc recourir à d'autres ſour- 
ces pour y puiſer la doctrine de FEgliſe Romai- 
ne, ſur cet Article, & fon la trouve dans la Som- 
me de St. Thomas (1), dans les Ecrits de St. Bo- 


naventure, & ſur tout dans les Bulles de Cle- 


ment VI. en 1350 (Extravag. lib. 5. tit. 9. ſect. 2.) 
& de Leon X. en 1518. On conviendra qu'il eft 
plus naturel de s'en rapporter à deux Papes & 
a deux Docteurs celebres qu'à un Eveque ſeul 
ſur lobjet de la croyance de VEgliſe Romaine. 
Or voici ce que Leon X. en dit: La Doctrine 
„de VEgliſe Romaine eſt que le Souverain Pon- 
vtife à le pouvoir de remettre la coulne & la pei- 
»ne des peches; la coulpe par le ſacrement de 

OY <065” +» Ber _ 


(i) Suppl. quaeft. 25. Art. 1. Ratio quare Indulgen- 
tiae valere poſſint eſt unitas corporis myſtici in qua 
multi, in operibus poenitentiae ſupeterogaverunt ad 
menſuram debitorum ſuorum. . /.. . Sancti autem, 
in quibus ſuperabundantia operum ſatisfactionis inveni- 
tur, hujus modi opera fecerunt. Ea autem quae ſunt 
alicujus multitudinis communia, diſtribuuntur ſingulis 
de multitudine, ſecundum arbitrium ejus qui multitu- 
dini praeeſt. i | 


\ 


. ,penitence & la peine temporelle, due pour les 
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»peches actuels à la juſtice divine par le moyen 
»des Indulgences; il les peut accorder pour de 
»juſtes cauſes aux fideles; leur utilitè ne s tend 
„pas ſeulement aux vivans, mais encore aux fi- 
»deles decedes dans la grace de Dieu. Ces In- 

»dulgences ſont tirces de la ſurabondance des 


- wtnerites de J. Ch. & des Saints, du treſor desquels 


„le Pape eſt le diſpenſateur, tant par la forme 
Tabſolution que par la forme de ſuffrage. La 
»Creance de ces Artieles e indiſpenſable, qui- 
»conque croira le contraire fera retranche de 

»FEgliſe & excommunièé.“ Cependant, comme 


aucun Concile ne paroit avoir enſeigne cette 


doctrine, & que le Concile de Trente ne donne 
autre valeur à nos merites que eelle qu'ils ti- 
rent de J. Ch. on pourroit, en desavouant quel- 
ques Bulles, & queſques Docteurs rapproeher 
les eſprits ſar ce point, d' autant plus que les 
Proteſtans conviennent de Putilite des peines 

canoniques, & de la Pratique de Pancienne Egli- 
ſe à cet egard. 

Je viens à un autre ee que Ton fait 
quelquefois aux Egliſes ſẽparẽes de! Egliſe Ro- 
maine, c'eſt le petit nombre dans lequel cha- 
cune d elles canſiſte, quoique toutes, priſes en- 
ſemble, forment une maſſe plus conſiderable 
que PEgliſe Romaine priſe a part. Mais eſt- ce 
la la maniere de juger de ceux a qui il a été dit: 
qu'il y a beaucoup d' appellis & peu d'clus? 
Nous ne ſommes, diſoit St. Paul, ni beaucoup 


de 
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de fages, ni beaucoup de puiſſans, ni beaueoup 
de nobles; mais Dieu a choiſi les choſes foibles 
de ce monde pour confdndre les fortes (1). L 
Eglife a vu quelquefois le corps de ſes Paſteurs 
ordinaires tourn contre elle; elle a vu une 
grande partie de ſes fideles diffipes, fans pou- 
voir faire aucun acte de ſoeciete exterieure. 
Tout cela arriva du tems des Ariens; les Con- 
cites dèterminèrent Fhereſie, le Pape meme y 
ſouſcrivit; &, ſelon St. Epiphane (2), plufieurs 
peuples qui virent qu ue leurs Eveques Etoient de- 
venus Ariens dans le Concile de Seleucie, Sta- 
blirent eux- memes d'autres Eveques. 


Lherdfie des Ariens & des Eunomiens 0c 
cupoit tout I'Orient a la reſerve d'Athanaſe, de 
Paulin & d'un petit nombre TEveques (3), ce 
qui portoit St. Gregoire de Naziance a $'ecrier:; 
„Od ſont ces gens, qui nous reprochent notre 
,Pauvrete, qui ſe vantent inſolemment de leurs 
vricheſſes, qui definiſſent IEgliſe par la multi- 
„tude, & qui mepriſent le petit troupeau? Ils 
,meſurent la Divinite, ils peſent le peuple à la 
„balance, ils eſtiment le ſable, & ils couvrent 

L 4 „de 


(1) S. Paul aum Corint hien: F, ch. 1, v. 27. Ta 4 
00; a 008. iZs\Nifavo 0 Yeog v Ar TH 
K οi 

(2) Epiphan. Harreſ. 73. Comm. 26. 

(3) Hilarius, Gregorii Nazianzen. vita, Ejurdens 
Orat. 25 & 32. Hieronym. ady. Luciferionos, cap. 7. 
lugemuit totus orbis & Arianum fe eſſe miratus eſt. 
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„de boue les flambeaux du Monde. lis aſſem- 
,blent les pierres communes, & ils mepriſent 
„les precieuſes, ne ſe ſouvenant pas que plus le 
able ſurpaſſe en nombre les Etoiles, plus les 
„pierres ordinaires ſurpaſſent en quantite les 
„ précieuſes, plus ces étoiles & ces pierres pre- 
„eieuſes ſurpaſſent en puret & en excellence le 
ſable & les pierres communes Ce Pere, qui 
avoit vu de ſon tems les Heretiques maitres de 
toute PEgliſe, & leur communion repandue 
dans Orient & l'Oceident pendant que les Or- 
thodoxes n' oſoient paroitre, ce Pere, dis- je, 
Etoit fi Eloigne de vouloir juger de la foi & de 
la veritable Egliſe par Petendue, qu'il faiſoit au 
contraire de cette etendue un ſujet de reproches 
aux Ariens. Il oppoſe, dans un de ſes diſcours, 
Ia multitude des Canancens à un ſeul Abraham; 
tous les habitans de Sodome a un ſeul Lot; 


tous les Madianites à un ſeul Moyſe. Il cite ce 


paſſage: Quand le nombre des Enfans d Iſrabl ſe. 
roit comme le ſable de la Mer, un petit reſte ſera 


 ſauve; il rappelle la rẽponſe de Dieu a Elie; 


lorſqu'il dit: Seigneur, ils ont tus tes Prophe- 
tes; ils ont demoli tes autels. Dieu rẽpond: Je 
me ſuis reſerve ſept mille fideles, qui n'ont pas 
fAlechi le genou devant Bahal (1). On faiſoit le 
reproche a St. Paul que Dieu avoit rejettE- ſon 
peuple; il repond: non, car il y a un reſidu ſe- 
lon Velection de grace. © PS (Bikes 


* (1) Gregor. Nazian. orat. 32. St. Paul. Epift. Rom) 
AT" | „ e 1x84 
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St. Athanaſe diſoit de meme: „où trouve- 
re · vous a preſent une Egliſe qui adore Jeſus- 
,Chriſt avec liberté? Je ſais qu'il y a par- tout 
„pluſieurs perſonnes qui ont de la pitt; mais 
„elles ſont obligées de ſe cacher comme Elie, 
yjuſqu'a ce qu'elles trouvent quelques fideles 
„Abdias qui les faſſent entrer dans la grotte (1).“ 
Et dans un autre ouvrage, Jeſus dit: „qu'il y a 
„pluſieurs appelles & peu d'ẽlus; en effet, fi 
„vous aviez vecu au tems de St. Etienne, n euſ- 
„ſiez · vous pas choiſi ſon parti plutot que celui 
de la niultitude qui Vaccabloit de pierres (2)? 
St. Chryſoſtõme recommandoit de ne point 
conſiderer ! Egliſe par la multitude, mais de 
faire enſorte de la glorifier chacun ayant ſoin de 
la partie qui lui eſt confice (3); & dans un au- 
tre endroit: „que ſert, dit - il, d avoir beau- 
„eoup de foin, on Fon pourrdit avoir des pier- 
„res precieuſes; car la multitude n'eſt pas tant 
„dans le nombre, que dans la qualité de ceux 
„qui ſa compoſent (4).* Vincent de Lerins 
<toit fi bien du ſentiment, que la veritable Egli- 

5 3 ſe 


(1) Athanafii, ad ſolitarios, p. 654. E. 

(2) Idem, traflat. Quod veritas non multitudine 
judicanda, tom. 2. p. 294. A. 

(3) Homil. 24. in af. tayra AH, lia wy Tis Thv 
inxAnolav Gavualn dic ro , Of. | 

(4) Paulo ante de Eccleſia Apoſtolica: rf yer 30 
Ac, T6 wor TOAYv Elvarr Yoevov, Fagov A ei Ti 
uin; 8% iv TO Ti Ts agus N i Th Joxiyuc- 
yr THS, agr. ⁊o TANCE tr. 
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ſe reſt pas toujours la plus nombreuſe, „qu'il 
„avoue qu'il peut arriver 1 The- 
„reſie envahiſſe toute VEglite, & il ſe demande 
„ee que Fon doit faire en ce cas-la?* (i) 
Lorſque St. Hilaire ſe plaignoit a St. Auguſ- 

tin d'une eclipſe generale de VEgliſe, celui- ci le 
conſoloit en lui repreſentant „que TEgliſe con- 
„ſiſte dans la bonne femence que le fils de 
„Thomme a ſemée, & dont il a dit; quelle de- 
„voit eroitre juſqu'a la moiffon parmi Pivroie. 
„Il ajoute: que malgre la corruption generale 
„de TEgliſe, qui, pour un tems, avoit Ete pres- 
„que toute Arienne, il y en avoit encore quel- 
„ques- uns de fermes, peu en nombre à la veri- 
„té, & eachés, mais vrais defenſeurs de la foi. 
„Elle a Ete quelquefois obſcurcie, dit- il, & cou- 
„verte de nuages, mais elle nen toit que plus 
„Eminente dans ſes fermes defenfeurs, qui ont 
,reconnu les pieges des Heretiques, & qui ont 
„ſouffert Pexil'& la miſere (2).“ Ce grand faint 
navoit garde de dire que ceux qui s toient alors 
ſepares des Ariens, qui Etoient les maitres du 
Miniſtere, Etoient des ſchiſmatiques, au con- 
| | traire 


(1) Vincent. Lirinenſis, Commonit. 1. cap. 4. Item 
quando Arianorum venenum non tam portiunculam 
quamdam, fed penè orbem totum contaminaverat .. . 
quidaam potiſſimum in tanti rerum confuſione ſequen- 
dum ſoret? Urbes, Populi, Provinciae, Nationes, 
univerſum poſtremo Romanum Imperium funditus 
concuſſum & commotum ett, 


(2) Auguftini, Epiſtol. 48 & $4. ad Vincentium. 


a am Rrm£©cS at 
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traire il les appelle les Etoiles du Ciel, les forts, 
les inébranlables, & St. Hilaire en dit autant: ce 
qu'ils diſoient des Proteſtans d alors, peut fe 
dire des Proteſtans de tous les ſiècles. 

St. Jeròme faiſoit la meme reflexion: ,,L'E- 
,gliſe ne conſiſte pas en des murailles,, dit-il, 
„mais en la verite des dogmes; elle eſt on: eſt la 
,veritable foi; car, au reſte, il n'y a que quinze 
„ou vingt ans que toutes les murailles de ces 
„Egliſes Etoient en la puiſſance des Heretiquesz 
„ils poſſedoient toutes ces Egliſes que vous voi- 
viez, mais I'Egliſe Etoiton ẽtoit la vraie foi (i). 


Ces tEmoignages des lumières de I'Eghtſe, & 
ſur- tout les dernières paroles de St. Jerome, 
prouvent bien Fobligation d examiner les Ecri- 
tures, fi Yon veut ſavoir ou ſe trouve la vraie 
foi. Que Ton reflechiſſe bien ſur leurg,mgximes, 
& ſur-tout ce que Jai rapporte de tint d autres 
Docteurs cElebres dans les Chapitres precedens, 
& Fon ne pourra fe diſpenſer de convenir que 
le principe & la regle de la foi ef PEcriture- 
Sainte; que toute Egliſe, qui enſeigne une Do- 
ctrine conforme d ces r , eſt une partie 
de PEgliſe Catholique, laquelle n'impoſe point 
aux fidèles un joug que Jeſus- Chriſt & ſes A- 
pòtres n'ont pas juge a propos de leur faire por- 
ter (2); & queenfin tous les fideles font partie 
de cette Egliſe; qu'ils en ſont les enfans legiti. 
mes 


(1) Hieronym. Comment. in Pſalm. 133. 
(2) AR. des Apdives, chap. , v. ic. 
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mes, & qu'ils ont un juſte titre a tre appelles 
les heritiers naturels des premiers Chretiens; 
car les droits de I'Egliſe appartiennent aux fide. 
les ſeuls. Mettez les fideles où vous voudrez: 
en France, en Eſpagne, en Italie, dans I'Ori- 
ent, dans POccident, ils ſont les veritables ſuc- 
ceſſeurs des vrais Chretiens dans tous les droits 
de la Societe Chretienne. Quand Dieu a retire 
les Saints dans ſon repos, leur heritage myſti- 
e la pu Etre recueilli que par d'autres vrais 
deles; car telle eſt la loi de la famille de Dieu, 
que ce n'eſt ni la chair, ni le ſang, ni la trans- 
miſſion des chaires, des benefices, qui font la 
ſucceſſion, mais Esprit de Jeſus- Chriſt; Ou, 
comme dit Tertullien, la conſangumnite de la 
Fei & de la Doctrine (1). 


. 0 1) Dien adverſus Haereticos, cap. 2. 
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0 WTR dy anni 
Si nous bdeptbns les definitions de L Egliſe, 
donnces par le plus grand nombre des Peères & 
des Docteurs les plus celebres dans tous les fie- 
cles, nous conviendtons que c'eſt Faſſemblee 
des fideles rẽpandue par toute la terre, 1inis 
par une meme croyance, non- ſeulement dans 
un meme tems, mais dans tous les tems; &, 
comme le dit Vincent de Lerins, une croyanee 
regue par-toat, toujours & par tous (1). Ib fau- 
dra convenir auſſi que ce qui a été regu par la 
plus grande partie de FEgliſe, doit ètre regarde 
comme la croyance de FEgliſe Univerſelle, ſur- 
tout ce qui eſt appuye du temoigagne de tous, 
ou de la plus grande partie des Ecrivains les plus 
reſpects. Les REformateurs de:PEglife Angli- 
cane, ayant poſe ce principe pour regle de leur 
conduite; travaillerent a la reformation; rejet- 
tant ſeulement ce qui avoit Etc inconnu ou re- 
jette dans FEgliſe Univerſelle, & conſervant 
ſerupuleuſement ce quils trouvoient approuve 
du conſentement univerſe de FEgliſe.: Ainſi, 
quoique cette Egliſe ne paroiſſe pas &tre en 
communion avec 'Egliſe Romaine, ni avec au- 

(1) Pincent, Lirinenfis, Commonit. 1. eB. 2. 'Quod 


ubique, quod ſemper, quod ab omnibus. 
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cune autre des Egliſes telles qu'elles ſont conſli- 


tuẽs maintenant, elle eſt pourtant en commu. 
nion avec VEgliſe Catholiquę de tous les tems; 
car, quand nous parlons de 7Egliſe Catholique, 
ou Univerſelle, nous devons certainement y 

comprendre principalement la primitive. Dans 
ce ſens, nous diſons que VEgliſe Anglicane, par 
exemple, eſt en communion avec cette Egliſe 
Uniyerſelle, dans laquelle ſont compris Jeſus- 
Chriſt, ſes Apotres & ſes Diſciples, leurs ſuc- 
ceſſeurs immediats St. Clement, St. Ignace, St. 
Polycarpe, St. Juſtin, St. Irence, & ces Flam- 
beaux du Monde Chretien les Tertullien, Ori- 
genes, St. Cyprien, Lactance, St. Baſile & ſon 
Frere, St. Gregoire de Naziance, Euſebe de Ce- 
farce, St. Epiphane, St. Hilaire, les deux Cy- 
rilles, St. Jean Chryſoſtome, St. Jerome , St, 
Athanaſe, St. Ambroiſe, St. Auguſtin, aux- 
quels nous ajoutons les deEcifions de FEgliſe dans 
les Conciles oecumeniques tenus dans les fix 


premiers ſiècles. 


11 me ſemble qu'en-convenant d'appuyer ſa 
croyance ſur une baſe auſſi ſolide, on pourroit, 
fi Yon Etoit de bonne foi, Etablir un ſymbole 
qui feroit un point de reunion pour toutes les 
Egliſes de la terre; n'impoſant point a la con- 
ſcience des hommes, comme neceſſaire au ſalut, 
quelque Doctrine que ce fut, qui n auroit point 
Et propolſce comme zelle dans les Conciles des 
einq ou {ix premiers ſiècles, ou par les — 

u 
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du plus grand poids dans ces tems de la purete 


de la foi, Qu il ſeroit glorieux au Prince, dont 
la mèdiation va rendre. la paix a Europe (1), 
de $'0ccuper d'une autre mediation qui ren- 
droit la paix au Monde Chrétien! Qu'il ſeroit 
beau de voir, par ſes ſoins & avec le concours 
des autres Puiſſances, un Concile aſſemble, on, 
depoſant tout eſprit de parti, les Pères n' au- 
rolent d autre but que de concilier toutes les 
Egliſes! ou fondant leurs decifians ſur les ſym- 
boles des premiers Conciles, & faiſant ſiẽger 
avec eux, par leurs ectits, ces memes Peres des 
ſix premiers ſiècles, qui ont enſeignè la foi dans 
ſa plus grande pureté, ils formeroient des ca- 
nons dans Feſprit de concorde, pour ſatisfaire 
les conſeiences des differens partis, reunir les 
fideles de toutes les Egliſes, & faire rentrer dans 
la bergerie tous les troupeaux diſperſes. 

Un tel projet ſeroit moins difficile à mettre 
en execution qu'on ne imagine. Il ne faudroit 
que commencer à rejetter les innovations faites 
par Egliſe Romaine en differens tems; ce qui 
feroit d'autant plus praticable que les eſprits 
font plus eEclaires qu'ils ne Fetojent au tems du 
Concile de Trentez tems auquel Paigreut des 
chefs & Veſprit de parti ẽtoient a un trop haut 
point, pour en devoir attendre un effet pacifi- 

{0% que 


; (1) Ceci a été ecrit en 1781 dans le tems que 3 
Empereur offroit ſa Mediation pour faire la paix entre 
PAngleterre & la France. 


& les ſentimens des Peres des fix premiers ſic- | 


176 Projet de reunion. 


que & ſalutaire. Et il n'eſt pas douteux que ſ 
Fon poſoit pour baſe de la reunion les Conciles 


cles, ce à quoi aucun eſprit raiſonnable & bien 
diſpoſe ne devroit objecter, on pourtoit ame- 
ner un ſi grand & un ſi bel ouvrage à une heu- 
reuſe iſſue. Si le Pape, ne conſultant que ſes 
intErets temporels, craignoit qu'un Concile 
afſemble dans cet eſprit ne retranchat une par- 
tie de ſa puiſſance, & S oppoſoit a ſa tenue, les 
Princes, ſuivant exemple des anciens Empe- 
reurs, pourroient neanmoins ordonner aux Eve. 
ques de leurs Etats de sy rendre. Si le Pape 
voyoit que ſes oppoſitions devinſſent inutiles, 
& qu'il sy trouvat, à la bonne-heure, il y pre- 
fideroit, c'eſt un honneur qui lui eſt du, & 
qu'on ne pourroit ſe diſpenſer de lui rendre. S'il 
n'y venoit pas, Sil n'y envoyoit pas fes deEputes, 
Fexemple de Vigile ſerviroit de regle. Ce Pape 
Etoit a Conſtantinople, au tems de la tenue du 
cinquieme Concile oecumenique; il ne voulut 


point y aſſiſter, il deſapprouva d'abord Pafſem- 


blee; mais les Peres ren deciderent pas moins 
que ſon abſence ne devoit pas empecher qu'ils 
ne deliberaſſent ſur objet de la convocation du 
Cohcite, lobſtination de Vigile ne devant pas 
etre un obſtacle a Tedification de PEgliſe, & à 
celles d'un Empereur juſte & pieux qui Pavoit 
convoque pour ſon inſtruction, & pour la paix 
& la tranquillité de ſon Empire. Ils fiegerent 
donc, ils delibererent & Etablirent leurs deci- 

ſions; 
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fions; & ce Concile a te generalement approu- 
ve, premierent par Vigile, enſuite par Egliſe Uni- 
verſelle, comme oecumenique & legitime, me- 
me par FEglife Romaine qui a reconnu depuis; 
ſur quoi je renvoic au dilemme fait à cette oc- 
caſion, que j'ai d&ja rapporte (1). Une circon- 
ſtance encore plus favorable pour la tenue d'un 
tel Concile ſeroit de Faſſembler, /ede vacante, 
ce qui en rendroit le {1 ucces plus facile. 


CHAPITRE v. 
| Innovations: Tranſubſtantiation. 


e commencerai a donner les preuves que Jai 
annoncees des innovations de PEgliſe Romaine 
dans la Doctrine, ne nyarretant que ſur quelques 
points principaux d'après leſquels on pourra 
juger des autres. Commencons par la Tran- 
ſubſtantiation. 


Le changement du pain & du vin dans les 
ſubſtances du Corps & du Sung de Notre Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt dans la Sainte-Cene, que Yon 
exprime par Tranſubſtantiation, eſt une opini- 


on ſi nouvelle que le mot meme en a te ignore 
ʒjuſqu au 


(r) Au chap. 1, de Ia premiere Partie, p. 136. not. 3, 
V0yeZ auſſi la note 1, p. 140. 
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juſqu'au douzieme fiecle (1). Et quant à la 
Doctrine, le Pape Gregoire VII. lui mème en 
1080 Etoit tellement incertain & flottant a cet 
ẽgard, qu'il diſoit werre pas gur que la ſubſtance 
du pain fut changee (a). En effet, ſi Fon admet 

ce 


(1) Zam. Albertinur, de Euchariflid, lib. 3. p. 972. 
On ne connoiſſoit encore avant le douzieme ſiècle que 
les mots de were/{GoAr. trans; urrag ge, 
usr e jh0V, Aννgοον’]Uœilaανι, , Con ver ſio, Pari ici. 
patio, tranſmutatio, transformatio, tranſclementatio. 
Ceſt le Concile de Latran quatrieme en 1215. ſous In- 
nocent 717. qui &tablit la Trauſubſtantiation. Pierre 
de Blois, mort en 1200. fut le premier, felon ,quel- 
ques- uns, qui inventa le mot. Tonſtall, Eveque de 
Durham, zele Catholique, dans ſon ouvrage de P Eu> 
chaviſftie *, hb. 2. p. 46. 47. dit qu'avant ce Concile, 
les fidèles ctoient en libertè de croire comme ils vou- 
loient ſur la maniere dont Jeſus-Chriſt eſt preſent a la 
Sainte- Cene.. Eraſme, ſur la premiere aux Corinth. 
c. 7. dit que PEgliſe n'a detefinine que fort tard le 
dogme de la Tranſubſtantiation, inconnu à I'Egliſe 
des premiers ſiècles, tant pour le nom que pour la 
choſe. Fleuri Hiſt. Ecclefiaft. an. 138. dit qu' Hildebert 
Archeveque de Tours eſt le premier qui ait employs 
le mot, Serin. 93. p. 689. Et Albertinus dit que ceſt 
Stephanus Edvenſis an. 1160, 

(2) Hildebrand, Explicat.. in Matth. Alix, (p. 9. 
de fa Preface à Vouvrage de Jean de Paris ſur la ma- 
niere dont Jeſus · Chriſt eſt dans I'Euchariſtie, in-$0> 
Londres 1686.) cite un paſſage de cet Ouvrage de 

l Gre- 


De veritate corporis et ſanguinis Domini noſtri Jeſu 
Chriſti in Euchariſtia. Paris 1554. 4. apud Vascoſan. 
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ce dogme, on donne à la chair de IL. Ch. ce qui 
ne convient qu'a ſa divinite, c'eſt d etre en plu- 
ſieurs lieux tout a la fois, et Von abolit par la 
ſon humanite. 

Mais remontons a la ſource. Jeſus- Chriſt 
dit 3 ſes Diſciples: Prenez, mangez, ceci eſt mon 
corps; & il dit en leur donnant la coupe, ceci 
eft mon ſang (1). Mais il a dit auſh: e ſuis la 

orte par ou entrent les Brebis. Il a dit auſſi: 
Je ſuis le vrai ſep, & mon Pere eſt le vigneron; 
& qui ne voit que ces choſes ſont dites figura- 
tivement? La preuve qu'il ne vouloit pas que 
ces paroles fuſſent priſes à la lettre, eſt que, 
dans le meme moment ob il vient gg donner la 
coupe a ſes Diſciples, apres avoir dit: cect eff 
mon ſang, il ajoute: Je ne boirai point de ce 
fruit de vigne, juſqu au jour ou je le boirai nou- 
veau avec vous dans le Royaume de mon Pere (a). 
NM 2 ll 


Gregoire VII avant qu'il füt Pape, lequel exiſte en ma- 
nuſcrit a la bibliotheque de Lambeth a Londres *, 


(1) & Matth. cap. 26. u. 26. 27. ſeq. S. Foann. cap, 
10, v. 7. Cap. 15. v. 1. | 

(2) S. Matth. cap. 26. b. 29. S. Marc. cap. 14. v. 25. 
S. Luc. cap. 22. u. 18, Juſqu'au jour, &c. c'eſt-a-dire, 
apxꝭ ſa reſurrection, quand il but & mangea avec ſes 
din les. 
* Cave, Hiſt, Eeeleſiaſt. Litterar. article Hildebrand, dit 


il avoit ᷑erit: Expofitionem ſupra Matthæum, dum adhue 
erat Hildebrandus. Extat in Reverendiſſimi Archiepiſcopi Bi- 
bliotheck Lambethanfi; unde fragmentum protulit Clar, Alix, 
Præfat. ad Johan. Pariſienſem p. 7. de modo exiſtendi Corpo« 
ris Chriſti in ſacramento altaris, in 38. Londini 1686. 


* 
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H appelle la coupe, ce fruit de vigne, meme 
apres la conlecration; pouvoit- il marquer plus 
clairement que ce n' toit pas reellement fon 
ſang? Mais s'il y eũt eu lieu d'hẽſiter ſur le ſens 
de tes paroles, St. Paul ne laiſſe plus d'incerti- 
tude. Il dit, que Jeſus-Chrift après avoir pris 
du pain, le rompit, & dit: prenez, mangez, 
ceci eſt mon Corps, qui eſt rompu pour vous, 
faites ceci en memovire de moi; de meme il prit 
la coupe, en diſant: Cerre caupt eft la nouvelle 
alliance en mon ſang ; faites ceci; toutes les fois 
que vous en boirez, en mémoire de moi; car 
toutes les fois que vous mange#ez de ce pain, 
vous annonggrez la mort du Seigneur juſqu a ce 
qu'il vienne. Ceſt pourquoi, quiconque man- 
Sera de ce pain, ou boira de la coupe du Sei- 
gneur indignement, ſera coupable du Corps & 
du Sang du Seigneur; que chacun donc &eprou- 
ve ſoi-· mẽme, & ainſi qu'il mange de ce pain, & 
qu'il boive de cette coupe (1). LApotre fait 

ſentir 


(1) I. Corinth; c. 11. v. 23. ſeg. Quant à Pexprefli- 
on poſitive ceci eſt mon corps, elle eſt de la nature de 
celle que nous employons lorſque nous diſons des 
jours de Noel & de Paques : . c'eſt aujourd'hui que 
Je ſus- Chriſt eſt ne, qu'il ef reſſuſcite. - * 

alors 


Il faut auſſi faire attention a Vexpreſſion uſitee 
en mangeant l'Agneau de la Paque parmi les Juifs: 
lorſque PAgneau Etoit mis ſur, la table, on Pappelloit 
le Corps de la Pague, Þ Agneau de la Pdgue; & dans la 
formule ordinaire, on diſoit auſſi: cet ici le. pain d'af- 


—— 


. Tranſubſtantiation. 181 


ſentit que cette inſtitution de Jeſus-Chriſt Etoit 
&ablie-par lui) pour etre le memorial de la not- 
vellè alliance faite par Teffufion - de ſon Sang 
pour la remifſion des peches; & comme Jqeſus. 
Chriſt, apres la conſccration, avoit appeile la 
coupe ce Fruit de vigne, de meme St. Paul, ra- 
contant la maniere dont Jeſu<-Chriſt avoit inſti- 
tus ce Saint Sacrement, appelle, auſſi apres la 
conſecration, Vautre Element pain, non pas une 
fois, mais trois fois: vous mangerez de ce pain, 
quiconque mangera de ce pain, qu'il mange de ce 
pos en ſorte qu'il faut tre bien aveugle, ou 
ien obſtine, pour ne pas prendre ces mots dans 
un ſecs figure, quand les trois ſeuls paſſages ou 
les Evaugeliſtes ont fait mention du Sang de Je- 
ſus- Chriſt le nomment Fruit de vigne apres la 
conſecration; & quand St. Paul, racontant Phi; 
ſtoire de cette inſtitution, appelle Vautre Ele 
ment ce pain auſſi apres la conſecration, & trois 
fois conſtcutivement. Malgré tout cela, on 
perliſte a vouloir prendre ces paroles dans un 
M. Sn ſens 


fiction que nos peres ont mange en Egypte. Voyesz le 
Thalmud de la Paque, chapitre dernier. Maimonides 
dans Hilchorh-Chametz, cap S. ſe. + & 7, Mechilta, 
p. 4. col. 1. S. Auguſt. Epiſt. ad Bonifacium 23. 98. 
nempe ſaepe ita loquimur ut Paſchi propinquante dica- 
mus craſtinam, vel perendinam Domini paſſionem, 
cum ille, ante tam multos annos, paſſus fit, nes om- 
nino niſi ſemel illa paſſio facta fit nempe ipſo die Do- 
minico dicimus; hodie reſurrexit, cum, ex quo reſut- 
rexerit tot anni tranſierint. etc. 
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ſens litteral, non- ſeulement inutile, & qui re- 
pugne, mais qui eſt en meme tems contraire 
aux expreſſions & a-Feſprit de cette inſtitu- 
tion (i). | | $20 3 £1311 
Il eſt vrai que, dans les premiers ſiècles, les 
Peres, en parlant de IEuchariftie, Pont tou- 
jours appellte le Corps & le Sang de Jeſus- 
Chriſt; mais il n'imaginoient pas que Fon plit 
prendre ce qu'ils diſoient à la lettre. Lorſqu'ils 
ont été dans le cas de Sexpliquer ſur la nature 
de ce Sacrement, & ſur la maniere dont on de- 
voit entendre ces paroles ceci eſt mon corps, ils 
ont dit tres-clairement qu'il falloit les entendre 
d'une maniere ſpirituelle; ils ont dit que le Sa- 
crement conſiſtoit en deux choſes, lune terreſtre 
& Pautre celeſte (2); &, stant une fois expli- 
qucs la-deſſus, ils n'ont pas craint de parler des 
ſignes comme repreſentant veritablement le 
Corps & le Sang de Jeſus- Chriſt. 
De 


' (1) Foann. Damaſcenus appelle cette inſlitution s- 
ra e, participation. di auric e Ty ger rg 
prrzAcuſlavou; car, par elle, nous participons a la 
Divinits de Chriſt. | | 
2) S. Irene, lib, 4. c. 18. p. 251. edit. Par. wc Vg 
aro is dgroc me hapuavousrr mhv ixxAnow T8 He, 
BbTL XOWOG d Bk GAN. ον, i i duo Tex ar 
roy TU mxvIca, drei TE Ka SeaVvis' urg Kal Th 
TYUGTHE 1 WAV METAXGA pſaavortra TH; EuYar ig, uni- 
ri O Ng, THY ianida Thg tis aiwvas avaradiws 
ix. ; 


J 
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De crainte cependant que les eſprits peu 
eclairẽs ne fuſſent jettès dans Ferreur par ces ex- 
preſſions figures, St. Auguſtin juge 4 propos 
de les mettre fur leur garde, & cela relativement 
a ce dont it eſt queſtion ici; voici le precepte 
qu'il donne ſur la manière dont on doit lire E- 
criture: „ſi le commandement, dit- il, defend 
„quelque mauvaiſe action, ou un crime, ou 
„bien ordonne une choſe utile ou bienfaiſante, 
„il ne doit pas Etre pris dans un feos figure; 
„mais $'il ordonne une mauvaiſe action ou un 
„crime, ou bien Sil defend une action utile ou 
„bonne, il faut le prendre au ſens figure. Par 
„exemple, dan, ces paroles, d moint que vous 
„ne mangiez la chair du file de Thomme, & que 
„vous ne. buviez de ſon ſang, vous naurez point 
„I vie en vous; VEcriture paroit commander 
„un crime, une mauvaiſe action; donc c'eſt une 
„figure, par laquelle il nous eſt ordonne de 
,communier 4 la paſſion de Notre Seigneur, & 
„de rappeller a notre mẽmoire, avec reconnoiſ- 
{ance & avec fruit, que ſa chair a Ete crucifice 
„& tourmentee pour nous (1) Quauroit pu 

M4 dire 


(1) Auguft. de Dorin. Chriſtian. lib. 3. fen 24. tom. 


3. p. $2. Si praeceptiva locutio eſt aut flagitium aut fa- 


cinus vetans; aut utilitatem, aut beneficentiam jubens, 
non eſt figurata. Si autem flagitium aut facinus vide» 
tur jubere, aut utilitatem, aut beneſicentiam vetare, fi- 
gurata eſt, Ni manducaveritis, inquit (Joan. cap. 6. 
v. 53.) carnem filii hominis EF ſanguinem biberitis, non 
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dire de plus precis contre la tranſubſtantiation 
le Proteſtant le plus z4E? Le meme Pere, dans 
un autre endroit, explique encore ainſi les pa- 
roles de [inſtitution : Jefus- Chriſt dit à ſes Di- 
{ciples, „entendez ſpirituellement ce que Jai 
„dit; vous ne mangerez pas ce corps que vous 
„voyez, & vous ne boirez point ce ſang, que 
„rẽpandront ceux qui me crucifieront; je vous 
„ai recommande un ſacrement qui vous don- 
„nera la vie, ſi vous Pentendez dans un ſens ſpi. 
grimuel ; ET, quoiqu il ſoit neceſſutre de le celebrer 
„d une maniere viſible, il faut cependant Penten- 
„Are ſpirituellement (1). Comment pouvoit 
ce St. Docteur sexprimer plus clairement con- 
tre la tranſubſtantiation? Il dit encore ailleurs: 
„De meme que le ſacrement du Corps de Chriſt 

| | | „eſt 


labebiti vitam in vobis; facinus vel flagitium videtur 
jubere, figurata eſt ergo, praecipiens paſſioni Domini- 
cae communicandum, et ſuaviter atque utiliter recon- 
dendum in memoria, quod pro nobis caro ejus'cruci- 
fixa et vulnerata fit. Vid. eundem, Epiſt. 23. de Sa- 
crament. & Comment. Gratian. de Conſecr. DiflinA. 2. 
Origen. in Levitic. cap. 10. | 

(1) Auguſtin. in Pſalm. 9. ſeR. g. ad fin, Jeſus ait 
Diſcipulis ſuis: ſpiritualiter intelligite quod locutus 
ſam. Non hoc corpus quod videtis manducaturi eftis, 
et bibituri illum ſanguinem quem fuſuri-ſunt qui me 
crucifigent, Sacramentum aliquod vobis commendavi, 
ſpiritualiter intellectum, vivificabit vos. Et fi neceſſe eſt 
illud viſibiliter celebrari, opportet tamen inviſibiliter 
intelligi. Vid Origen. Homil, in Levitic. & in Matth. 
8, . 


Tranſubſtantiarion, 


„eſt en quelque maniexe le Corps de Chriſt, & le 
„ſacrement du Sang de Chriſt eft ſon Sang; ainſi 
„le ſacrement de la foi (c eſt-à dire le Bapteme) 
„eſt la foi (1).5 : Et dans ſon ouvrage contre 
Adimante: „Car le Seigneur n'a point fait diffi- 
,culte de dire: rect eſt mon Corps, lorſqu'il a 
„donne le ſigne de ſon Corps (2). Et ſur le 
Pſeaume LIV., il dit: Le Corps — — 
ſus- Chriſt eſt reſſuſcite ne 2 etre que 
ſeul lien, mais ſa verite — neg 
Tertullien, expliquant la Sainte-Cene; dit: 
Jeſus-Chriſt ayant pris L*. pain en fit fon Corps 
en le diſtribuant a ſes Diſciples, diſant: ceci eſt 
mon , Ceſt- Nabe; la figure de mon 


M5 Corp 


(1) Idem, tom. 2. Epiff. 23 et 9. ad Boni facium. Si- 
5 er N. * ſecundum quondam modum, ſacramentum cor- 
hriſti corpus Chriſti eſt, ſaeramentum ſanguinis 
Chriſti, ſanguis Chriſti eſt, ita ſacramentum fidei, fides 
eſt, Le Commentaire de Gratien ſur le Droit Canon 
Decret. 3. de conſecr. Dif. 2. Quaeſt. 48. Sect. 2. fur ces 
paroles Roc eft, Ec, dit: Le ſacrement celeſie qui re- 
preſente veritablement la chair de Chriſt, eſt relle le 
Corps de Chriſt, mais improprement; il eſt appelle le 
Gan de Chriſt, ceſt-3-dire, il ſi ignifie le Corps de 
Chriſt, Sicut ergo coeleflis panic , * vere Chriſti caro 
eft, etc. 


(2) Idem, cat. e , 22. tom. G. P. 124. 
Non enim Dominus dubitavit — hoc eſt 
meum, cum /ignum daret corporis ſui, Vid. Euarrat. 
in Pſalm. tom. 8. at in Pſalm. 54. Corpus enim in quo 
reſurrexit in uno loeo eſſe opportet, veritas autem ejus 
ubique diffuſa eſt. vid. Eund. tract. 26. in Ioannem. 


— . = — — 
. 
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Corps (1). De meme Sr, Ephrem: confidere: 
bien comment Jeſus-Chriſt prit du pain, qu il le 
benit & le rompit en figure de ſon Corps imma. 
cule, & comment il benit auſſi le Calice en figu. 
re de ſon Sang precieux (2). :: 
Lee Pape Gelaſe, dans ſa Lettre contre les 
Eutycheens, a la ſin du cinquieme ficele, di- 
ſoit: sürement les ſacremens du Corps & du 
Sang de Notre Seigneur, que nous recevons, 
ſont une choſe Divine (en ſorte que par eux 
nous ſommes faits participans de la Nature Di- 
vine), & cependant ls ne ceſſent pas derre en 
ſubſtance EF en nature du pain & du vin; & cer- 
tainement image du Corps & du Sang de Chriſt 
eſt celebree dans Faction de ce myſtère (3). 
Juſti 


n 


(1) Tertullianus, lib 4. adv. Marcion cap. 4. Ac- 
um panem et diſtributum diſcipulis, corpus ſuum 
illum fecit, hoc eſt corpus meum dicendo; id eſt figura 
corporis mei. Vid. Cyprian. ad Caecilium, Epift. . et 
3. Epiſt. 2. lib. vinum fuit quod ſanguinem ſuum dixit. 
(2) St. Ephrem, Diacre d Edeſſe, traclat. de natura 
Dei non curioſe ſcrutanda. Edit. Voſſiana, tom. 3. p. 
524. latine tantum extat. Diligenter intuers, quomodo 
in manibus panem accipiens, benedixit ac fregit, in fi- 
guram immaculati corporis fui etc, vid. et S. Ephrem 
in Photio codex 229. p. 704. ubi dicit: cr vg x ro 
rag TWY v Aa{3avou own Keiou, xai THE 
aicdnrns ouvias oux i (para, nai Ty vonriñc adiaicr- 
Tov u Yd e1Tog- 
(3) Gelafius, Epift. contra Eutych. Biblioth. Patr. 
tom. 4. p. 425. certa Sacramenta quae ſumimus corpo- 


ris 
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Juſtia martir, expliquant Eſaie, dit que JE- 
ſus-Chriſt a commands d'employer du pain pour 
nous faire reſſouvenir qu'il a voulu 2 un 
corps pour lamour de nous (1). 

Facundus, Evẽque en Afrique; autem 
fiecle, enſeignoit que le ſacrement du Corps 
& du Sang de Chriſt, „qui eſt dans le pain & 
„dans la coupe, étant conſacrt, eſt appelle par 
„nous ſon Corps & Se jþ non quit le fa 
oprement, mais parce qu'il cuntient en lui 

en de ſon pas een Sang. De-la le 
„Seigneur lui- mẽme 2 appellé le pain & le vin 
»qu'il donna a ſes Diſciples, ſon N & ſon 

„Sang (2) “7. 
© Theodoret, dont les Commentaires ſur la 
Doctrine ſont fi eſtimes, explique ainſi le myſtè- 
re de la Sainte-Cene: Dieu vouloit que ceux 
qui participeroient aux myſteres divins ne fiſſent 
point attention à la nature des choſes qu ils ver- 
roient, mais qu * ajoutaſſent foi au change- 
ment 


ris et ſanguinis Chriſti, divina res eſt. .. et tamen eſſe 
non deſinit fubſtantia vel natura panis et vini. Et 


imago et ſimilitudo corporis W in 
ne myſteriorum celebrantur. 


(1) Fuftinus Martyr Dialog. cum Tryphone, 

(2) Facundi, Opera, clit: Parit 1656. pagin. 144, 
Lib. 9. c. 5. Sacramentum corporis et ſanguinis Chri- 
ſti, — eſt in pane et poculo * corpus ejus 
et ſanguinem dicimus, non y proprie corpus ejus 
ſit panis et poeulum ſanguis, ſed quod in ſe myſierium 
corporis ejus languinisque contineant etc, 


* 
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ment qui eſt fait par la Grace, par un change. 
ment de noms; car celui qui a appelle ſon Corps 
du froment & du pain; & qui Seſt appelle auſſi 
le ſep ou la vigne, à appellt auſſi les ſignes viſi 
bles fon Corps & tan Sang, ſans chunger leur 


_ nature, mai ajontant la Grace d la nature (1), 


Le mme Pere, daus un Dialogue contre un Eu- 
tychdeen; le refute par une comparaiſon tire des 
dymboles de la Sainte Cèene, d'une manière qui 
ne laiſſe aucune èquivoque ſur le ſens dans le. 
quel il les entendoit. L'Eutych&en lui dit: 
„De meme que les 8ymboles du Corps & du 
„Sang de Notre Seigneur Jeſus-Chrift ſont au- 
tres avant Pinvocation du Pretie, & apres Pin- 

a 2 „vocal 


(1) Theodorerur, Diolig. 1. p. 26. ddit. 4. Halae 171 


Volebat Deus eos qui divinis myſteriis participant, nou 


attendere ad naturam eorum quae cernuntur, ſed per 
nominum mutationem mutationi quae ex. gratia facts 
eſt fidem adhibere. Qui enim corpus naturale frumen- 
tum & panem appellavit, & vitem rurſus ſe ipſum no- 
minavit, is viſibilia ſymbola corpus et ſanguinem ap- 
pellavit, non naturam mutans, ſed naturae gratiam ad. 
dens. s Tx OD ura, dA th Yaew Th Ou- 
os Terr. De meme le Concile de Conflanti. 
nople ann. 754. * compoſet"ds 338. Evequer: ce qui eff 
offert au facrement eſt la ſubſtance du Pain & du Vin; 
ce Pain eſt Pimage non-trompeuſe de la chair naturelle 
du Sauveur, c'eſt un type & une commemoration.de ſa 
paſſion. Dieu n'a point voulu choiſir dautre type, ni 
rien qui eut la figure d'un homme, pour ue pas donner 
e:cafion a Vidoldtrie. rg 0% 3 4; 
Ou ſelon d'autres en 756, 


. 
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„vocation ſont changes & deviehnent une au- 
„tre nature; ainſi le Corps de Notre Seigneur, 
,,apres ſon Aſcenſion, a:&te change dans la ſub- 
„ſtance diyine. Theodoret relè ve auſſ · tõt cet 
heretique; & ſous le nom d Orthodoxe lui re- 
pond, en Fecriant: „Vous Etes pris dans vos 
ypropres filers, car les, Symboles. myſtigues ne 
changent point de nature apres la conſecration, 
„mais ils contiuuent dats leur premicre. ſub. 
„ſtance, figure & forme, & peuvent etre vus 


„& touches comme auparavant (1).* Bede dit: 


Le pain que Jeſus-Chriſt a pris en ſes mains, & 
qui a conlacres pour etre le ſacrement de ſon 
Corps, Tayant laiſſè aux hommes en mEmoire 
de {a mort & pour leur ètre une aide pour par- 
venir à la vie ëternelle (2). ua; ancienge li- 
turgie dit: fais, Seigneur, que les ſacremens 
me 1 ak 


(i); Theodoret,. , Dialogus IT, p. 126, Eutychaeus. 
Sicut ſymbola Dominici corporis et ſanguinis alia ſunt 
ante ſacerdotis invocationem, poſt invocationem.yero 
mutantur, & alia ſunt; ita Dominicum corpus, poſt 
aſeenſionem in divinam ſubſtantiam mutatum eſt. At 
Orthodoxus: Retibus quae ipſe texuiſti captys es; ne- 
que enim ſymbola myſtica poſt ſanctificationem rece- 

unt à ſua natura, manent enim in priore ſubſ{antia & 


figura & forma, & conlpici tangique poſſunt ſicut & 


priùs. d Va mera r aYiaduer TH Wuring Too" 
Aa Tis oinsias 6 (ata O . ves * ar] THC 
vgorigag dg, x TY u roc xl r WOW, Ka) og · 
rd 651, A aa ole u As. 

(2) Beda, lib. 3. in Samuel, cap. J. 


* 
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accompliſſent en nous ce qu'ils contiennent, et 
ue, ce que nous celebrons ici figurement, nous 

ſit communique reellement (1). 
Le Code Gratien dit explicitement: „ vous 
„ne mangerez pas ce Corps que vous voyez, & 
„vous ne boirez pas ce Sang que repandront 
„ceux qui doivent me crucifier; cependant c eſt 
„le meme, & ce n'eſt pas le meme. C'eſt le 
meme inviſiblement, & ce reſt pas le meme 

zviſiblement (2).* 6 

Enfin St. Jerome diſtingue clairement le dou- 
ble ſens des paroles de Jeſus-Chriſt. Il faut en- 
tendre, dit ce Père, en deux ſens ce qui eſt dit 
de la chair & du ſang de Jeſus-Chriſt. Cette 
chair, dont il a dit qu'elle toit une veritable 
nourriture, eſt ſpirituelle & divine, differente 
de celle qui a EtE crucifice (3). Il aſſure que, 
| comme 


(i) In miſſà quae Sabbat. Quat. temp. celebr. in lib. 
ſacrament. Gregor. p. y. Edit. Menaydi: Perficiant in 
nobis, Domine, quae ſumus tua Sacramenta quod con- 
tinent, ut quae ſpecie gerimus rerum veritate capia- 
mus. 

(2) Non hoc corpus quod videtis manducaturi eſtis, 
et bibituti illum ſanguinem quem effuſuri ſunt illi qui 
me crucifigent : pam quidem et non ipſum, ipſum 
inviſibiliter, & non ipſum viſibiliter Deer. 3. 2. Di- 
ſtinct. de Conſecr. 24. 45. | | 

(3) Hi . Dupliciter et ſanguis Chriſti et caro 
intelligitur; ſpiritualis illa atque Divina, de qua dixit, 
caro mea vere eſt cibus: vel caro quae crucifixa eſt. 

| 2 e 
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zomme Melchiſedec a prefigure Jeſus-Chriſt en 
oͤffrant du pain & du vin, Jeſus- Chriſt a auſſi 
voulu repreſenter la veritẽ de ſon Corps & de 
ſon Sang (1). Cependant, dit- il, dans un au- 
tre endroit; la parole des Ecritures, la Doctri- 
ne divine eſt plus veritablement le Corps de Je- 
ſus- Chriſt. 

Le Corps & le Sang ſera la vie de chacun de 
nous (dit encore St. Auguſtin), Si nous man- 
geons & buvons ſpirituellement, en la verite 
meme, ce que nous prenons viſiblement en Sa- 
erement i). 1 | 


Le meme: Pour manger le Corps de Jeſus- 
Chriſt, il ne faut pas preparer la bouche, mais 


le coeur; il ne faut pas prendre ce manger & 
| ce 


Tom. 4. p. 328, in Epiſf. ad Epheſ. cap. 1. at in Pſalm. 
147. p. Sog. tom. 2. Licet et in Myſterio poſſit intelligi: 
tamen verius Corpus Chriſti et ſanguis ejus ſermo ſcri- 
pturarum eſt; Doctrina divina eſt. | | 
(1) Hieronym. Commentarium in Matth. 26. ad ve- 
rum paſchae transgreditur ſacramentum, ut quomodo 
in praefiguratione ejus Melchiſedech, ſummi Dei Sa- 
cerdos, panem et vinum offerens fecerat, ipſe quoque 
veritatem ſui corporis et ſanguinis repraeſentaret. Ido. 
re, Evique de Seville. exprime la meme choſe à · peu- 
pres dans les mEmes termes. (Voyez le paſſage rappor- 
te ci-apres p. 195. lign. 1.) wa 
(2) Auguſt. Serm. 2. de Verbis Apoſloli: ſi quod in 
Sacramento viſibiliter ſumitur, in ipſa veritate ſpiri- 
tualiter manducetur, ſpiritualiter bibatur. 
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ce boire a la lettre, mais fentendre . 
ment, en le rapportant à lame (1). 

Il faut bien prendre garde ( dit oe St. Doc. 
teur en pluſieurs endroits) (2) a ces fagons de 
parler, on les ſignes ſont nommès du nom des 
choſes quꝭ ils fignifient. ... Une choſe qui ſigni- 
fie — le nom de celle qu'elle reprẽſente, ain- 
fi le St. Eſprit a ẽtè appelle Colombe, & la Pi- 
erre, Chriſt. 

Avant la venue deJcſus-Chriſt la chair de ce 
ſacrifice Etoit promiſe par des victimes de rel. 
ſemblance; dans la paſſion de Jeſus-Chriſt, cet- 
te chair fut donnee par la verite mème; apres 
ſon aſcenſion, elle eſt clebree par un ſacrement 
de commemoration (3). 

Sr. Macaire dit, dans une de ſes homèlies, 
em participant a ce pain viſible, nous mangeons 
ſpirituellement la chair du Seigneur (4). 

Ft. Ambroi ſe dit: ] Ch. eſt dans le ſacrement, 
parce que c'eſt le Corps de j. Ch. Ce n'eſt done pas 
un aliment corporel (5) mais ſpirituel. Et, dans, 

un 
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(i) Im, de Doftrind Chriftiand lib. 3. 

(2) Alem, locut io de Gencſ. lib. 1. in principio. Epij . 
702, ad Evodium. Nec moveat quod aliquando res quae 
ſigniſicat nomen ejus rei quam ſignificat accipit &c. 


(„ Atuon/b. Cont. Fauft; lib. 20. cap. 24. | 
6) Matarins Homel. 27. TVEULLRTIKWC THV TANG 
Tg xuglov boHoud ww. 
(5): Ambroftus;. de iir qui myfleriir initiantur, Cup. 
Het g, In illo Sacrameato Chriſtus eſt, quia _ 
Chri 
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un autre endroit, ce n'eſt pas, dit- il, ce pain 
qui paſſe dans le corps, mais c'eſt cet autre pain 
de vie eternelle qui ſoutient nos àmes. 


St. Athanaſe S expliquoit bien preciſement 
our mettre les Chretiens en garde contre le 
ſens literal des paroles de la Conſecration, dans 
ſon Difcours qui commence, Quicunque dixe- 
rit: Les paroles de Jeſus-Chriſt (dit- il) n ẽtoi- 
ent pas charnelles, mais ſpirituelles. Car à 
combien peu de perſonnes ſon Corps eut-il ſuffi 
pour Etre mange? Et comment pouvoit-il etre 
la nourriture de tout le monde? C'eſt pourquoi 
il fait mention de ſon aſcenſion au Ciel pour les 
cloigner d'une penſce charnelle, & pour leur 
apprendre qu'il donnoit ſa chair comme une vi- 
ande d'en haut, une viande celeſte, une nour- 
riture ſpirituelle (1). | | 
Fulgen- 


Chriſti eſt, non ergo corporalis eſca ſed ſpiritualis eſt, 
Et lib. V. de Sacrament. Cap. 4. non iſte panis eſt qui 
vadit in Corpus, ſed ille panis vitae aeternae, qui ani- 
mae noſtrae Subſtantiam ſumminiſtrat (fulcit). 


(1) Athanaſ. tom. 1. p. Y. C. D. Et Edit. 160 f. p. 
771. . 0TE KGL d AFYAL BK 851 TAQKING , AAA Atu- 
patina Foro Yar nexa To Twjua Tex Bewow,; Tra 
xa T X00 Us TAYTOC TSTO TEOON fee] AAAA dia 
ro THC eig OUEAVOUG avalbacius Euvnmuoreuose T4 viel 
7s av9gwTov, ive Tis GwuaTtung k autous aPed- 
x, Ka) Aoimov TV eignwerny oagta Peanow avwge 
ov, Kal TVEURGATINN TROPNV reg au 0100 ptvnv 
kavwow* & Yyae MAGAnmA Ln vMlv Tv50 ua _ 
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Fulgence enſeigne que VEgliſe Catholique 
offre ſans ceſſe à Dieu, Pere, Fils & St. Eſprit, 
un ſacrifice de pain & de vin par toute la terre; 
car dans les victimes charnelles du vieux Teſta. 
ment, il y a eu une prefiguration de la chair de 
Jeſus-Chriſt, qu'il devoit offrir ſans peche pour 
nos pEches; mais dans ce ſacrifice, il y a une 
action de graces, & une commemoration de 
cette meme chair qu'il a offerte pour nous, & 
du Sang qu'il a repandu (1). 75 


Origenes. „Il y a dans le nouveau Teſtament 
»une lettre, qui tuera celui qui n'entendra pas 
„ſpirituellement ce qu'elle dit; car ſi ln prend 
vu la lettre ces paroles, fi vous ne mangez ma 
„Chair, & ne buvez mon Sang, cette lettre rues 
Il ne ſert de rien de dire qu'Origenes <toit hers 
tique, puiſque les Peres & les Conciles qui ont 
condamne ſes hereſies n'ont point releve ce pal. 
ſage; & quiil n'a rien avance en ceci, que St, 
Auguſtin & d'autres Docteurs de VEgliſe waient 
dit avec lui (2) 

Ifidorg, 


re} Ci. Too TH eie, +0 wiv demvulevor nai didi 
uv U rd #608 dd,, TEODy , ws MVEULATHE 
ads BY endo re dvadided3a, xai νZ “ Ta0 
c. Voyez St. Chry ſoſt. Vol. 7. p. 787. D. 

(1) Falgentius, de fide, ad Petrum Diaconum t. i. 
in iſto ſacrificio gratiarum actio, atque commemors 
tio eſt carnis Chriſti, quam pro nobis obtulit, et ſan- 
guinis quem pro nobis Deus effudit. 

(2) Origen. Homil. 7. in Leviticum, et 15. Matth, 
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Lſauore, Hiſpalenſis, Melchiſedee offrit a 
Dieu un ſacrifice tire des fruits de la terre, figu- 
rant le regne & le Sacerdoce de Jeſus-Chriſt, 
qui eſt le vrai Roi de Juſtice; & maintenant on 
offre par toute la terre le Sacrement de ſon 
Corps & de ſon Sang, c'eſt-a-dire, Foblation 
du pain & du vin. | | 

 Theogoret. Apres Favenement de Jeſus- 
Chriſt, nous n'aurons plus beſoin des Symbo- 
les du Corps, parce que le Corps meme appa- 
roitra (1). | 12155 

Gaudence. C'eſt un uſage de fa preſence, 
un portrait de fa paſſion, juſqu'a ce qu'il redeſ- 
cende des Cieux (a). | 

Maxime, Abbe de Conſtance, Il faut bien 
remarquer que le Culte religieux qui eſt ctabli 
entre les hommes, doit conſiſter en des ſignes 
& des choſes ſenſibles; ꝰeſt· a- dire, que nous 
ne traitons pas les choſes divines nuement, mais 
que nqus tendons à la perfection par le moyen 
des figfles, comme par le calice de bẽnẽdiction, 
& par le pain que nous rompons, & de meme 
des autres ſignes (3). St. Clement Alexandrin 
alloit plus loin, car il regardoit ce ſacrement 

N 2 comme 


(1) Tleodoret in 1. ad Corint. cap. 1. 


(2) Gaudentius, traf. 2. in Exod. Biblioth. Patrum 
tom. 2. p. 16. B. C. tanquam pignus ſuae praeſentiae; 
voluit animas ſanctificari per imaginem propriae paſ - 
ſionis, 

(3) Maximus, lib, 1. Hierarch, Eecl. 
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comme une allegorie qui reprẽſentoit le Ver- 
be (1). N © ca rs i 

Ajoutez que les fignes du Sacrement de PEu- 
chariſtie ne ſont pas plus le vrai Corps de Jeſus. 
Chriſt, que tant d'autres choſes que les Peres 
appelloient le vrai Corps, le Corps meme, le 
propre Corps de Jeſus-Chriſt. Valerian, Homil. 
7. Sachez que celui que vous voyez nud, aveu- 
gle & boiteux, eft Jeſus-Chbrift lui-mEme. He. 
fych. in Levit. Lib. 7. Le champ eſt TEcriture- 
Sainte, Jeſus-Chriſt eſt proprement la vigne de 
ce champ, & le Pere en eſt le Vigneron. St. 
Auguſtin, contr. Fauſt. lib. 13. cap. 16. les gens 
de bien ſont proprement le Corps de Jeſus-Chrift, 
Mr. Arnaud reconnoit qu'on trouve dans les 

eres, que Jeſus-Chriſt eſt vraiment la porte & 
a maiſon de refuge, qu'il eſt vraiment la pierre 
& le feu, qu'il eſt vraiment pain, vraiment Paſ- 
teur, vraiment autel, vraiment viande, vrai ment 
breuvage. Ainſi Claude, Eveque de Tyrin au 
huitième ſiècle, dit: L'Egliſe qui n'a nFtache, 
ni ride, & qui eſt vraiment le Corps de Jeſus- 
Chriſt. Comment. in Galat. cap. 1. Ainſi Jerome, 
in Epiſt. ad Galat. cap. 4. dit que nous ſommes 
tous vraiment un ſeul pain en Jeſus-Chriſt. 

Je conviendrai que quelques- uns des Peres 
ont parle de TEuchariſtie, de maniere a faire 
croire qu'ils entendoient a la lettre les paroles 
de JEſus-Chriſt; mais j en ai donns la raiſon un 

peu 


(1) Clem. Alex. Paedag. lib, 2. ch. 2. 
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peu plus haut, & je le repete encore (p. 182): 
Lorſquils ont di s' expliquer clairement ſur la 
nature de ce ſacrement, apres avoir dit une fois 
qu'il talloit entendre ces mots, ceci eſt mon 
Nn dans un ſens ſpirituel, ils n'ont plus craint 
de donner aux ſignes les noms du Corps & du 
Sang de Jeſus-Chriſt. Les temoignages que je 
viens de citer ici de St. Irene, St. Auguſtin, St. 
Jerome, Theodoret, &c. ſont fi poſitifs pour 
le ſens ſpirituel, & la diſtinction entre les ſignes 
& le myſtere, que Jon ne peut ſans entetement 
ſe refuſer a leur Evidence, Conyenoit-il done, 
en ce cas, dans un myſtere auſſi inconcevable, 
daugmenter ſans neceſſite les difficultes ſur ce 
point? N'eũt- il pas ẽtę mieux de Sen tenir a cet 
egard à la croyance EtaÞlie pendant dix ou douze 
ſiècles, & d'adopter une formule, laquelle, ſans 
choquer aucun parti, eũt concilic toutes les 
opinions? On en propoſa une, par exemple, 
au Colloque de Poiſſy, qui ſatisfit egalement les 
Proteſtans & les Docteurs de la Sorbonne. Ne 
pourroit-on pas lui donner ſanction dans un 
Concile? Ce ſeroit un des moyens de reunion 
que je propoſerois. Voici cette formule: Nous 
croyons que, dans la Sainte-Cene, le vrai Corps 
& le vrai Sang de Fern /t ſont preſentes & 
recus en ſubſtance & veritablement, par les fide- 
les communians, d une maniere ſpirituelle & in- 
efable. Deux Eveques de Egliſe Romaine, & 


la Sorbonne d'un cote, Beze, Galaſſius, & en- 
| N 3 ſuite 
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| ſuite Grotius de l'autre, ont approuve cette for. 
mule (1). | e | 

En effet les Proteſtans croyent une preſence 
reelle du Corps de Jeſus-Chriſt dans la St*. Cène 
comme ils croyent la preſence du ſoleil ſur la 
terre. On ne ment point en diſant: cela a t6 
fait en la preſence du ſoleil; quand le ſoleil eſt 
let, il nous eſt preſent; or, perſonne ne Feſt 
aviſe de croire pour cela que le ſoleil fut renfer- 
me ſubſtantiellement ſous Pun de ſes rayons. 1! 
eſt recllement preſent par ſa lumiere, par ſes rai- 
ions, par ſa vertu, comme Phumanite de Je- 
ſus-Chriſt eſt preſente par ſa vertu, par ſon ef. 
ficace, par ſon merite, qui ſont comme autant 


de rayons, Bae | 
Quant a Tadoration de PEucharifſtie, ſi V'on 
veut bien y reflechir on trouvera que la conduite 
des Proteſtans a cet Egard eſt la plus ſage & la 
OE raiſonnable, Le bon ſens nous dicte qu'il 


faut prendre en toutes choſes le parti le plus ſur 


& le moins dangereux. Si le Corps de Jeſus- 
Chriſt weſt pas dans ! Euchariſtie, ceux qui ado- 
| | SA 6, „ 


(1) Poſfiaci, haet concordiae formula placuit Sorbo- 
nit et Proteflantibus. Credimus in uſi Coenae Domi- 
nicae, vere, reipsa, ſubſtantialiter, ſeu in ips3 ſubſtan- 
' tia verum corpus et ſanguinem Choſti, ſpirituali et in- 
effabili modo eſſe, exhiberi, ſumi a fidelibus commu- 
nicantibus. Epiſcopi Valentias et Eſpencati ex und 
parte; ex alterd, Beꝛa; Galaſſius ct pole Grotius 
lanc formulam probauere. - 
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rent ce ſaerement font un mal infini; fi le Corps 
de Jeſus - Chriſt y eſt, ceux qui ne Fy. adorent 
pas ne font aucun mal, parce quiils ne Padorent 
pas moins en efprit & en verite. Je nadore pas 
Jetus- Chriſt dans PEuchariſtie parce que je ne 
ſcais Sil y eft, je ren ſuis pas plus impie, puĩs- 
que je Padore dans les cieux, on je ſcais qu'il eſt; 
mais celui qui adore le ſacrement, fi Jeſus- 
Chriſt n'y eſt pas, adore la creature, & ſa faute 

eſt infiniment plus grande que la mienne. 
je ne dirai rien du retranchement de la coupe 
faĩt au Peuple. Un changement auſſi eſſentiel, 
dans un ſacrement inſtitue auſfi folemnellement 
par Jeſus-Chrift, ne peut- tre juflific en aucune 
manière. Auſſi je ne crois pas que Fon hefitat 
un moment a retablir la communion fous les 
deux eſpèces, fi Pan croyoit ramener par- les 
Proteſtans. Qu'auroit dit St. Cyprien, qui fe 
recrioit tant fur ce que quelques-uns de ſon tems 
ne meloient pas le vin avec Feau dans la coupe; 
qu'auroit-il dit, ſi Von eũt pretendu retrancher 
de la communion la coupe toute entière? La 
manière dont il s exprime a ce ſujet eſt remar- 
quable, en ce qu'elle fait voir en m&me tems 
ſon ſentiment fur la tradition, par laquelle on 
vouloit autoriſer cette pratique. „Si quelques- 
vuns, dit ce Pere, ont JugE a bene Whitiie, 
ynent de ne preſenter que de eau ſeule dans la 
„coupe, il ne faut pas pour cela ſuivre leur pra- 
»tique, mais il faut s' informer qui ils ont ſuivi 
ven cela. Car ſi, dans le ſacrifice que Jeſus- 
Fl" 1 „Chriſt 
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»Chriſt a offert pour nous, nous ne devons ſui- 
vvre que Chrift lui - meme, certainement nous 
»devons Ecouter & faire ce que Chriſt a fait, & 
ace qu'il nous a ordonnè de faire. Si nous ne 
vdevons Ecouter que Jeſus-Chriſt ſeu], nous ne 
»devons done faire aucune attention a ce qu'un 
vautre avant nous peut avoir fait, mais à ce que 
»Jeſus-Chriſt, qui eſt avant tous, a fait le pre- 
mier. Car il ne faut pas ſuivre la pratique des 
„hommes, mais la verite de Dieu, ſelon ce qu'i 
va dit lui - meme: celui qui aura viole Pun de ces 
„plus petits commandemens ſera tenu le plus pe- 
tit au Royaume des Cicux (i). 

On retrancha la coupe au Concile de Conſ- 
tance, dans le quinzième ſiècle. Le Pere Ma- 
billon aſſure qu au treizième ſiècle on commu- 
nioit encore ſous les deux eſpèces. On ne doit 

to point 


(1) Cyprianus, Epift. c;. ad Cactilium, p. 280. Non 
ſt ergo, Frater Cariſſime, quod aliquis exiſtimet ſe- 
quendam eſſe quorundam conſuetudinem, ſi qui, in 
praeteritum, in calice Dominico aquam ſolam ofſeren- 
dam putaverunt: quaerendum eſt enim, ipſi quem ſint 
ſecuti? Nam ſi, in ſacrificio, quod Chrilus obtulerit, 
non ni Chriſius ſequendus eft, utique id nos audire 
et facere oportet, quod Chriſtus fecit, et quod facien- 
dum eſſe mandavit..... Quare i? ſolur Chriftus audien- 
dus eft, non debemus attendere quid alius ante nos fa- 
ciendum putaverit, ſed quid, qui ante omnes eſt, Chri- 
Hur prior fecerit. Neque enim hominis conſuetudi- 
nem ſequi oportet, ſed Dei veritatem; cum dicat: 
qui ſolverit unum ex mandatis iſtis minimis, minimus 
vocabitur in Regno caelorum. Matth. 5, v. 10. 
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point comparer cette variation a Iimmerkon des 


enfans qu'on a abolie; car on ne trouvera jamais 
un precepte de Jeſus· Chriſt commandant im- 
merſion, que Fon puiſſe oppoſer a ces paroles: 
Buvez-en tous. On n'a pas donc pu faire un 
tel changement, ſans accuſer Jeſus- Chriſt, leg 
Apotres, les Saints & VEgliſe univerſelle pri- 
mitive, de avoir pas prevu les jinconyeniens 
qui pouvoient arriver au Sang de Jeſus -Chriſt, 
leſquels le Concile de Conſtance auroit mieux 
appergu qu'eux tous. Les paroles de ce Concile 
ſont afſez remarquables. On y ſtatue (_/#/1on 
rreizieme) „que quoique Jeſus-Chriſt ait, apres 
»le ſouper, inſtitu & adminiſtre a ſes Diſciples 
le St. Sacrement ſous les deux eſpeces du pain 
„& du vin, & que PEgliſe primitive ait obſerve 
cet uſage, les Peres du Concile, malgre ces 
»raiſons, jugent à propos diinterdire la coupe 
„au peuple,“ & cependant le Pape Gelaſe a 
la fin du einquième ſiècle traitoit de facrilege le 
retranchement de la coupe (1), 


Ns CA 


(t) Decret. 3. Au Canon, Comperimus, en la 26. 
Diſtinction Sect, 1 2. le Pape Gelaſe fe plaignoit de ceux, 
qui ayant pris une partie du Corps, & abſtinoient du cali- 
ce. Comperimus quod quidam, ſumptd tantum modo cor- 
poris ſacri portione, g calice ſacrati cruoris abſflineant. 
Qui procul dubio, aut integra Sacramenta percipiant, 
aut ab integris arceantur: quia diviſio ejusdemque my- 
ſterii, fine grandi ſacrilegio non poteſt provenire. Ce- 
ci Etoit decide par un Pape Van 494. - 
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I ne ſe trouve pas un mot, pas un exemple 
dans toute la Bible qui autoriſe une pratique a 
laquelle tant de paſſages des Ecritures - Saintes 
font contraires. Dans les premiers fiecles on 
prioit ſur les tombeaux des martyrs pour celé- 
brer Vanniverſaire de leur mort, afin de ſe rap- 
peller plus vivement leur foi; on demandoit en 
meme tems à Dieu la grace d' acquèrir leur conſ- 


tance & leur zele; on le benifſoit d'avoir donné 


aux fideles de tels exemples a ſuivre, pour for- 
tifier les foibles, & raffermir ceux qui chancel- 
loient dans la foi. C'etoit-la Veſprit de la prière 
que la ſuperſtition convertit, peu-à- peu, en 
prières pour les morts. Dans la Liturgie Angli- 
cane, on dit: „nous benifſons ton Saint Nom, 
„8 Dieu Eternel, pour tous tes ſerviteurs qui 
»{ont decedes en ta foi & en ta crainte, te ſup- 
»pliant de nous faire la grace de ſuivre ſi bien 
„leur exemple, que nous ayons part avec eux a 
„ton Royaume celeſte.® On ne prioit pas au- 
trement ſur les tombeaux des martyrs; ear on 
auroit cru leur faire injure que d'avoir priẽ pour 
eux (1). On faiſoit auſſi mention d eux dans 

(1) Auguffinur. Injuriam ille faceret martyri, qui 
orat pro martyre. 
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les Egliſes; toit un honneur qu on leur ren- 
doit, qui ſervoit à encourager les fidèles à les 
imiter; c'eſt pourquoi St. Cyprien, voulant 
punir la mEmoire de quelqu'un, qui toit mort 
en contrevenant aux regles de CEgliſe, defen- 
doit qu'on rendit graces a Dieu pour ſa mort, 
ou que Pon fit quelque oblation ou 'priere en 
faiſant mention de ſon nom (1), ce qui fait al- 
tuſfion a Vuſege on Fon Etoit de cclẽbrer Fanni- 
verſaire des martyrs, ou des fidèles, pour faire 
voir que ceux qui Etoient decedes Etoient en- 
core regardts comme membres de PEgliſe; & 
Fon recitoit alors leurs noms, dans le tems que 
Fon faifoit les oblations ufitees. On ne portoit 
pas plus loin le culte des reliques, pour leſquel- 
tes on n'avoit que ce meme reſpect que la ten- 
dreſſe filiale peut dicter, en tout tems & par 
tout, à des enfans reconnoiſſans pour ce qui 
peut leur rappeller la mEmoire de parens cheris. 
LEglife de Smyrne ſe diſculpe à cette ẽgard de 
Fimputation de ſuperſtition, dans fa lettre aux 
Philadelphiens fur le martyre de St. Polycarpe. 
Hy eſt dit: „Nous adorons le Fils de Dieu; mais, 
„quant aux martyrs, naus les aimons avec rai- 
vſon comme Diſciples & imitateurs du Seigneur, 
vd cauſe de leur amour extreme pour leur Sou- 
yverain Maitre (2).* On. 


(1) Cyprianus, Epiſt. 1, p. 0 Non eſt quod pro 
dormitione ejus apud vos fiat oblatio; aut deprecatio 
aliqua, nomine ejus, in Eccleſia frequentetur. 

(a) Epiflolae ſanflor. Patr, Apoſtol. 89. p. 300. tom. 2. 


in. 
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On eomprend aiſement comment cette at. 
tention. à S aſſembler dans les cimetières, & a 
prier ſur les tombeaux des martyrs, donna naiſ- 
ſance a un culte plus direct. On crut que leur 
interceſſion pouvoit ctre reclamee, &, quoique 
les plus habiles Docteurs de VEgliſe n oſaſſent 
pas prendre ſur eux de determiner ſi les Saints 
decedes etoient inſtruits de ce qui ſe paſſoit ſur 
la terre, ils ne s'levèrent pas contre des abus 
qui $'introduifoient par degres parmi le peuple 
ignorant; quelques uns meme autoriſcrent ces 
abus, en apoſtrophant de la chaire les Martyrs, 
ou les Saints, dont ils faiſoient les eloges. St. 
Baſile, & ſur-tout St. Gregoire de Naziance, 
vers la fin du quatrième ſiècle, furent les pre- 
miers qui tomberent dans ce defaut; je dis, de- 
faut, parce quils auroient du prevoir la conſẽ- 
228 de cette pratique. St. Gregoire, a la fin 
s dloges funebres qu l 4 fats de ſan Pere; de 
St. Cyprien, de St. Balile,. de St. Athanaſe, leur 
adreſſe toujours le diſcours; mais on devoit 
bien ſentir que c'ctoient plutot des apoſtrophes 
e | es | Flo- 
Londin. 1746. Co. di 73 988 Ter uuvouper, T8c of luæg- 
rugæg , we u rg T8 xvels, xai Hννν bAYATG= 
u ef ic, Tv euvoltts avomet[Ants Ths eig Tov idioꝰ 
Bacikia M 9:9dTxakhv. Sic Irenaeus de Polycarpi 
Martyrio. St. Auguſtinus autem in lib. de vera religio- 
ne, cap. 55. non fit nobis religio cultus hominum 
mortuorum: quia fi pie vixerunt, non fic habentur ut 
tales quaerant honores;...., honorandi ergo ſunt pro- 
pter imitationem, non adorandi propter religionem. 
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eloquentes d'un Orateur, que des prières qu'il 
leur faiſojt; & ce qui prouve ma ſuppoſition, 
eſt qu'il ꝰ adreſſe de h meme maniere (1) A Ta- 
me de FEmpereur Conſtance, ' qu'il ſavoit ce- 

endant avoir été heretique, Arien, perſecu- 
teur des fidèles: cute unoj, ame du Grand Con- 
ſtance, Scrie-t - il. Et cependant on ſait que 
Gregoire ne croyoit pas que Conſtance fut un 
Saint. Il fait de m&me des apoſtrophes à cha- 
cun de ſa famille quand il a occaſion de parler 
deux (2); mais il navance nulle part que ce 
ſoit un devoir à pratiquer. Il dit feulement, 
dans un endroit de ſes ouvrages, qui il croit que 
les Saints nous aident par leurs prieres dans le 
chemin penible du ſalut. Et ailleurs, il avance 
ſon opinion que /es Saints ſont informes de ce 
que nous faiſons ici-bas (2). Mais ce n'eſt qu 
une idee particulière qu'il, haſarde en paſſant, 
ſur laquelle il ne s arrète pas, & dont il ne tire 
aucune conſequence, Quoi qu'il en ſoit, on 
ne S toit point aviſẽ d'en faire un Dogme avant 
les derniers ſiècles, en prononcant anatheme 
contre ceux qui ne croiroient pas a Pinvocatiou 


des Saints & au Purgatoire (4). M. Boſſuet, 
 Eveque 


(1) Gregor, Nazianzenfis , Orat. 3. p. co. 

(2) Gregory. Nazianzenfis, Oratio ia. p. 174; Orat. 
11, p. 188. 190; Orat. 19. p. 314. | 

(3) Idem, p. 288 et $98. u yae mivYount Tas rr 
a yiav 1%a5 THY nuetiewv aio)aveolas. | 


(4) M. de Meaux eſt encore de mauvaiſe foi quand 
i] 
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Evẽque de Meaux, a manque de bonne foi, ou 
Seſt trompe à cet ègard; dans ſon ouvrage de 
Texpoſition de la Foi Catholique, il voudroit 
donner a entendre que le Concile de Trente ſe 
contente de recommander I invocation des 
Saints comme une choſe utile & profitable; 
mais il eſt ſur que, dans la neuvieme ſeſſion, ce 
Concile en fait un Dogme indiſpenſable par ſes 
anathemes (1). Le Concile 1 1* de Nicee, à la 
-7* ſcance, ordonne poſitivement d adorer les 
images memes des Saints, de la Vierge Marie 
& des Anges; le Concile de Trente confirmant 
le Concile de Nice doit donc avoir ordonne 
quꝰ on leur rende le mEme culte, La Lettre du 
Patriarche Taraiſe, au nom du Concile de Ni- 
c&e, eſt poſitive ſur ce Dogme. 

| | = Les 


il dit que PEgliſe Romaine ne prie les Saints que dans 
le mEme eſprit que l'on fait les fideles qui ſont ſur la 
terre. Dans I'hymne aux Apotres, qui commence 
Exultat Coelum laudibus, on leur dit: Vous, qui fer - 
mer les cieux par votre bene qui les ouvrez par vo- 
tre commandement, deliez nous de nos pechts. Vous 
ui avez pouvoir ſur la Sante & ſur la Maladie, gueriſ- 
fer nous de nos mauvaiſes moeurs, & nous inſpirez les 
vertus. Voyez auſſi les hymnes: Lux mundi beatiſſi. 
ma, Ave maris flella, Jure matris impera &c, Un au- 
tre exemple de la mauvaiſe foi de M. de Meaux a été 
donn, en parlant des Indulgences. | 
(t) Si quis autem his decretis contraria docuerit apt 
ſenſerit, anathema ſit. Carranza ſumma Concil. Tri- 
dent. Seſſio 2 52. quae eſt nona et ultima ſub Pio IV. 
Contte la deciſion % 369, Canon du Concile d'Elvire, 
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Les prieres pour les morts ſe faiſoient ſous 
deux ſuppoſitions; lune que les ames des Juſ- 
tes, qui ſortoient de ce monde, ntoient pas 
jugces imme diatement; &, en ce cas, on prioit 
Dieu de ne les pas faire lauguir, & de les rece- 
voir promptement dans ſa gloire. Lautre, qu'il 
y avoit un lieu de tourment different de J Enfer 
on les ames des pecheurs, qui n'etoient pas con- 
damnes aux peines <ternelles, entroient auſſi- 
tot apres leur mort, pour ętre purgees par le 
feu, pendant un tems plus ou moins long, 
apres quoi elles ẽtoient admiſes a la beatitude 
celeſte; & C eſt ce que Lon * le Purgatoi- 
re. Dans ce dernier cas de ſuperſtition, on 
prioit Dieu de delivrer de ce penible {jour les 
morts pour qui Fon prioit (1). LEgliſe Ro- 
maine, abuſant de la credulite des Peuples à cet 
egard, fit un trafic ſcandaleux de ces prières; 
on Etablit des bureaux, des magaſins d'indul- 
gences; au moyen de quoi ceux qui avoient le 
plus Gargent ſe repoſoient ſur cette reſſource, 
pour Eviter le Purgatoire & aller droit en Para- 
dis. Or cette Doctrine du Purgatoire, que = 

A - 


(1) On allegue la paſſage de St. Paul t. Cor. 15, v. 
29. Que feront ceux qui ſont bapti/#s pony les morts? 
Mais St. Epiphanes, Hnertſ. Curintn. & Tertullien de 
reſurrect. c. 48. Fexpliquent de herefie de Cerinthe, 
au tems des Apòtres, qui croyoit que lorsque Pun d' 
eux Etoit mort ſans baptèẽme, on pouvoit baptiſer un 
autre, au nom du defunt, qui jouiſſoit du morite de 
ce ſacremeat, ol 
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a établie comme un Dogme dont la croyance 
eſt neceſſaire au ſalut, toit ſi peu inſtitution 
Divine, qu'au- commencement du cihquieme 
fiecle, on en parloit comme d'un fujet de ſpe- 
culation, qui pouvoit ctre ou n'etre pas, & ſur 
lequel on étoit en liberte de croire ce que Fon 
jugeoit à propos. St. Auguftin en diſoit: Je ne 
le nie pas, cela peut erre vrai. Dans un autre 
ouvrage: cela ne me paroit pas repugner d la rai- 

on, Dans ſon livre des retractations, il hElite; 

& finit par dire: Oy peut avec raiſon rechercher 
Lil en Fan ou non (1). En effet le ſeul paſ- 
ſage du nouveau Teſtament, ſur lequel on pre- 
tend fonder Fetabliſſement de ce Dogme, eſt fi 
obſcur, qu'on a peine a comprendre comment 
on a pu y appercevoir un point de Doctrine ab- 
ſolument neceſſaire à croire (2). Le voici: „Car 

1 | »perſonne 


(1) St. Auguſlin.' de civitate Dei, lib. 21. cap. 25. 26. 
Non redarguo, forſitan verum eſt. De fide et operibus, 
cap. 16. Non abhorret, quantum arbitror, a ratione ve- 
ritatis, lib. 1. de RetraRat. cap. 14. ait dubitando: me- 
ritò quaeri an ſit ita vel non, et au Liv. de Peccatorum 
meritis et remiſſione lib. x. c. 28. nec eſt ullus ulli me- 
dius locus, ut poſſit eſſe niſi cum Diabolo qui non eſt 
cum Chriſto. 5 | 

(2) Ce dogme eſt rempli ds difficultes. Car com- 
ment Fame pourroit elle ſouffrir les peines du feu avant 
d'etre reunie au Corps par la reſurrection? pluſieurs 
des Peres &en ſont exprimes clairement. Tertulien 
au 486, liv. de  Apologetique ; Gregoire de Nyſſe au 


ze. diſcours de la reſurrection de Chriſt; Chry ſoſto- 
me 


PAD? 8 o EE Ix 


Culte des Saints &c. 209 


perſonne ne peut poſer d' autre fondement que 
»celui qui eſt poſe, lequel eſt Jeſus-Chriſt; que 
li quelqu'un Edifie ſur ce fondement de Por, 
de Fargent, des pierres precieuſes, du bois, 
. »du foin, du chaume, Foeuvre de chacun ſera 
„manifeſtée par le feu, & le feu Eprouvera quel- 
„le ſera Voeuvre de chacun; fi Poeuvre de quel- 
qu'un, qui aura edifice deſſus, demeure, il en 
yrecevra la rEcompenſe; fi Poeuvre de quelqu 
„un brule, il en fera la perte; mais, pour lui, 
vil ſera ſauve, toutefois comme par le feu (1). 


La 


me en la ge. Homelie ſur la xere aux Corinthiens, $'ac- 
cordent a dire que Pame ne ſouffrira point, ne pourra 

etre tourmentee par le feu, avant fa reunion au Corps. 
(1) Jad Corinth, cap, 3; v. 15. c we did Tus 
gc, Chryſoſtomus, tom. F. p. 467. interpretatur: Ser- 
vabitur inſtar ejus, qui, domo ſua media nocte incen- 
dio correpta, excitatur, exſilit E lecto, & nudus ja- 
nua ſe ejicit Sd Twv #&vJov Aafav nulla re ſumti ea- 
rum quae intus ſunt; quippe qui aliud nihil curat, niſi: 
d rg TWpH To £4UTS ef aenacn Tys Ohoyos. Ut 
corpus ſuum prius eripiat flammae. Servari quaſi per 
ignem, proverbialis eſt formula. Vid. Nicol. Rigaltium 
ad Artemidori onirocrit. ws dag ifnewaouives is 
rugog, ut Torris raptus ex igne. Amor, cap. 4, v.11; 
Epiſt. Judas, v. 23. iv Od owCmre, bu Ts S ag- 
r rr. Ubi & Oo ſignificat &v xa9vve. Hoe 
modo etiam interpretandus locus J. Petri cap. 4, v. 18. 
Ita ut, uu ow nra ſignificet: Eum, de quo ſermo 
eſt, non evaſurum ex illo incendio fine jacturis et ca- 
lamitatibus. Sic Livius, lib. 22. cap. 35: L. Aemilium 
O Paulum, 


fugit. 
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La particule comme dèmontre clairement, 
que IApòire ne vouloit pas que cecifutentendu 


litteralement d'une èvaſion du feu. Eſtius me- 


me, dans ſon explication de ce paſſage, ne le 
pretend pas plus que St. Auguſtin & St. Jean 
Chryſoſtòme dans les paſſages que j'ai rapportés 
dans les deux dernières notes. Ciceron geſt 
fervi de la meme manière de &exprimer: Dy 
quel jugement il echappa nud comme Fun incen- 
die US. Tite-Live & pluſieurs autres, auſli 


cit6s dans la dernière note, ont fait uſage de 


cette facon de parler proverbiale, pour donner 
a entendre qu un homme Etoitechappe de quel- 
que grand danger. Au reſte, ce paſſage peut- 
etre applique avec plus de raiſon a ceux de E- 
gliſe Romaine; car, comme il n'y a point d'E- 
gliſe qui ait plus accumule de foin & de chaume 


que celle-la ſur les fondemens du Chriſtianiſine, 


on peut dire de ceux qui ſe ſauveront dans cet- 
te croyance, qu'ils ſeront ſauves, toutefois 
comme par le feu. 2 
On cite auſh un paſſage des Maccabees, on 
il eſt dit que Juda fit une expiation pour ceux 
de ſon armee qui avoient Ete tues, afin qu'ils 
fuſſent delivres de leurs peches (2). Mais il faut 
. etre 


Paulum, qui ex damnatione collegae et ſua, prope am- 
buſtus, evaſerat. Et cap. 40. idem Aemilius ait: ſe po- 
pulare incendium, priore conſulatu ſemiuffum effugiſſe. 
(1) Quo ex Judicio, velut ex incendio, nudus ef- 


1 . 


(2) J. Maccab. cap. 12, v. 46, 
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etre bien deſtituè de fondement pour appuyer 
une Doctrine ſur une baſe auſſi incertaine, pour 
vouloir Etablir un Dogme de Religion ſur un des 
livres de Ancien Teſtament, qui a Etc rejettẽ 
comme apocryphe par pluſieurs Conciles, & 
par le ſentiment de pluſieurs Peres de ! Egliſe. 
Car il eſt certain que les livres des Maccabees 
n' etoient pas mis au rang des livres canoniques 
dans les premiers ſiè cles du Chriſtianiſme. On 
ne les trouve point cites par les Conſtitutions 
Apoſtoliques dans edition grecque originale de 
Jean d'Antioche. Et quant a Fedition latine, la 
preuve que le Canon qui les cite n'eſt d aucune 
autorite, eſt que ce meme Canon met auſſi au 
rang des livres ſacres deux des Epitres de St. 
Clement, & les huit livres de ſes Conſtitutions, 
qui n'ont cependant jamais Ete regus comme 
Canoniques. Il eſt certain que la Synagogue ne 
les recevoit point; ce qui eſt deja un grand pre- 
jugs contre ces livres. St. Jerome, dans ſa pre- 
face ſur les Proverbes de Salomon, dit qu'on les 
liſoit pour I'edification du Peuple, & non pour 


confirmer Pautorite des Dogmes de VEgliſe; & 


St. Auguſtin: qu'ils ne ſont pas au rang des livres 
canoniques de PEcriture-Sainte, mais parmi les 
autres livres, qui ſont reputes tenir lieu de ca- 
noniques (1). Le fixieme Concile de Carthage, 

O 2 dans 


(1) Auguſtin. de Civitate Dei, lib, 18. cap. 36. Non 
in ſcripturis ſacris quae canonicae appellantur, fed in 
aliis quas Eccleſia pro canonicis habet. 


pert. 
— b _ 


- 
- es. — iii. —— ——j—Ü—U— — 
— — — 
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La particule comme démontre clairement, 
que IApòire ne vouloit pas que cecifutentendu 
litteralement d'une evalion du feu. Eſtius me- 
me, dans ſon explication de ce paſſage, ne le 
pretend pas plus que St. Auguſtin & St. Jean 
Chryſoſtome dans les paſſages que Jai rapportes 
dans les deux dernières notes. Ciceron veſt 
fervi de la meme manicre de &exprimer: Du 
quel jugement il echappa nud comme dium incen- 
die 65 Tite-Live & pluſieurs autres, auſſi 


cit6s dans la dernière note, ont fait uſage de 


cette facon de parler proverbiale, pour donner 
a entendre qu'un homme Etoitechappe de quel- 
que grand danger. Au reſte, ce paſſage peut- 
etre applique avec plus de raiſon a ceux de PE- 
gliſe Romaine; car, comme il n'y a point d'E- 
gliſe qui ait plus accumule de foin & de chaume 


que celle la ſur les fondemens du Chriſtianiſine, 


on peut dire de ceux qui ſe ſauveront dans cet- 
te croyance, qu'ils ſeront ſauves, toutefois 
comme par le feu. 
On cite auſh un paſſage des Maccabees, on 
il eſt dit que Juda fit une expiation pour ceux 
de ſon armee qui avoient Ete tues, afin quiils 
fuſſent delivres de leurs peches (2). Mais il faut 
. etre 


Pavlum qui ex damnatione collegae et ſua, prope am- 
buſius, evaſerat. Et cap. 40. idem Aemilius ait: ſe po- 
pulare incendium, priore conſulatu ſemiuſtum effugiſſe. 
. (1) Quo ex Judicio, velut ex incendio, nudus ef- 
ugit. 1 | | 
(2) J Maccab., cap. 12, v. 46, 


2 . ˙ ARS. . . * _ 
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etre bien deſtituè de fondement pour appuyer 
une Doctrine ſur une baſe auſſi incertaine, pour 
vouloir Etablir un Dogme de Religion {ur un des 
livres de TAncien Teſtament, qui a et rejettẽ 
comme apocryphe par pluſieurs Conciles, & 
par le ſentiment de pluſieurs Peres de ! Egliſe. 
Car il eſt certain que les livres des Maccabees 
n'<toient pas mis au rang des livres canoniques 
dans les premiers ſiècles du Chriſtianiſme. On 
ne les trouve point cites par les Conſtitutions 
Apoſtoliques dans edition grecque originale de 
Jean d Antioche. Et quant a edition latine, la 
preuve que le Canon qui les cite n'eſt d aueune 
autorite, eſt que ce meme Canon met auſh au 
rang des livres ſacres deux des Epitres de St. 
Clement, & les huit livres de ſes Conſtitutions, 
qui n'ont cependant jamais Ete regus comme 
Canoniques. Il eſt certain que la Synagogue ne 
les recevoit point; ce qui eſt deja un grand pre- 
juge contre ces livres. St. Jerome, dans ſa pré- 
face ſur les Proverbes de Salomon, dit qu'on les 
liſoit pour Vedification du Peuple, & non pour 


confirmer Pautorite des Dogmes de VEgliſe; & 


St. Auguſtin: qu ils ne ſont pas au rang des livres 
canoniques de / Eeriture- Sainte, mais parmi les 
autres livres, qui ſont reputes tenir lieu de ca- 
noniques (1). Le ſixième Concile de Carthage, 

O 2 dans 


(1) Auguſtin. de Civitate Dei, lib. 18. cap. 36. Non 
in ſcripturis ſacris quae canonicae appellantur, fed in 
aliis quas Eccleſia pro canonicis habet, 
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rent Antiochus le grand priſonnier, et 2 u'ils 


dans Vaunce 398., & celui de Laodic&e, de Van 

363., ne comptent point les livres des Macca- 

bees parmi le nombre des livres canoniques. 
Coins ces Autorites, on prouve par ꝓlu- 


Som raiſons que ce livre ne pouvoit pas ętre 


place au rang des livres Canoniques, il eſt plein 
de fauſſetes. On y fait mourir Antiochus de 
trois morts differentes; 1. Mac. ch. 6. 2. liv. c. 

x. et ch. . et tout ela du tems de ludas Macha- 
bee ſous lequel il n'y a eu qu'un ſeul Antiochus. 
Au liv. 1. ch. g. il eſt dit que les Romains pri- 


donnerent les Indes a Eumenes, ce qui eſt taux, 
Au liv. 1. ch. 8. v. 16. il eſt dit que les Romains 
confioient toute leur puiſſance a un ſeul, et l'on 
fcait quiils avoient deux Conſuls. Au liv. 1. ch, 
22. v. 7. on cite une Lettre d' Araeus (1) Roi de 
Sparte a Onias, et il n'exiſtoit point de Roi Arae- 
us à Sparte en ce tems 18. Au 2. liv. c. 1. v. 19. il 
eſt dit que les Juifs ont été menes captifs en 
Perſe, et C toit à Babylone. Auſſi P Auteur, 
connoiſſant ſa foibleſſe, doute en pluſieurs en- 


droits s'il a bien dit, et demande pardon au le- 


cteur sil s eſt trompe, ce qui neſt pas le ſtile 
un auteur inſpire. De plus, au 2. ch. v. 19 et 
23. il avertit que ſon ouvrage eſt un abreg des 
cinq livres de Jaſon le Cyrenien, qui Etoit un 

auteur profane. 
Le Dogme du Purgatoire ẽtoit fi nouveau 
pour une grande partie de PEgliſe, que, dans 
P annee 


(1) La l de Du Bos a Darius. 


Li 
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rannée 1438., les Peres' de PEgliſe Greeque, 
qui ſe trouverent au Concile de Florence, fu- 
rent tous ſurpris q en entendre parler. Ils de. 
clarererit que ce Dogme n toit point regu dans 
FEgliſe Orientale; & demandèrent qu'on leur 
exposat ſur quel fondement il toit 6tabli. Les 
Peres de VEgliſe Latine alleguerent les paſſages 
de St. Paul & des Maccabees que je viens de rap- 
porter, & quelques - uns des Docteurs de / Egli- 
ſe, ſans pouvoir remonter plus haut que le qua- 
trieme ſiècle. Encore n' eurent- ils pas la bonne 
foi, en citant St. Auguſtin, St. Baſile & St. Gre- 
goire, de faire Payeu, que ſouvent ces Peres 
n'avoient avance leur opinion, ſur ce point, que 
par conjecture, ou pour orner un diſcours ora- 
toire, & meme que quelques-uns avoient helits, 
ou $etoient retractes, comme on vient de le 
voir de St. Auguſtin (1). ** 

Sur ce point je crois qu'il ſeroit plus pru- 
dent de laiſfer ſubſiſter la queſtion dans Vetar 
ou elle Etoit dans les 53. premiers fiecles. Je 
conviens que Puſage de Vancienne Egliſe pour- 
roit nous autoriſer à pricr pour les morts, mais 

non 4 nous perſuader qu'il y ait un lieu, un feu 
particulier, deſtiné a punir certains peches le- 
gers, qui eſt idee qu'on a du purgatoire. 

Perſonne ne ſoutiendra ſerieuſement je penſe 
que le Dogme de IEgliſe Romaine ſur le culte 
des Images ſoit d inſtitution Divine; Irene, au 
I. liv. eh, 23 & 24, taxe les Gnoſtiques dhere- 

O 3 | > 
69 48, Concil. tom. g. p. 955. 950. 
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fie parce qu'ils veneroient'une image de Chriſt; 
St. Auguſtin, dans fon ouvrage des hèreſies ch. 
7. reproche aux Carpocratiens d adorer les Ima- 
ges de Chriſt, enfin il ſuffit pour combattre un 
tel ſentiment de rapporter le trait de St. Epi- 
phanes. Ce grand ſaint, Ecrivant a Jean, Eve- 
que de Jeruſalem, lui dit, que voyageant un 
jour, il avoit trouve a la porte de PEgliſe d' Ana- 
blatte un voile qui pendoit, ſur lequel Etoit 
Image comme de Chriſt ou de quelque Saint, In- 
digné de voir un tel abus, contre Fautcrite de 
PEcriture-Sainte, il déchira le voile, & conſeil- 
la au Concierge du Temple d'en enſevelir un 
mort. Ces bonnes gens murmureèrent de ce 
qu'on leur òtoit leur voile ſans leur en donner 
un autre, c'eſt pourquoi St. Epiphanes fut obli- 
ge de leur en envoyer un. En meme tems il 
rendit compte de ſa conduite a Jean de Jeruſa- 
lem, dans le Dioceſe duquel ẽtoit PEgliſe d Ana- 
blatte, & il lui conſeilla d' exhorter les Pretres 
du lieu de ne pendre plus a Pavenir de tels voi- 
les dans l Egliſe de Chriſt, ce qui eſt, dit- il, con- 
traire a notre Religion. Cette Lettre a cte tra- 
duite en latin par St. Jerome, & ſe trouve parmi 
ſes Ouvrages (1). Charlemagne la cita en trai- 

| , tant 


(1) Tom. 4. p. 828. Edit. Benedict. Malgre cela le 2. 
Concile de Nicee en la 7. Seance ordonne de peindre 
les images des Saints, de les venerer et les adorer. En 
quoi il eſt en contradiction avec le Concile de Tren- 
te. voyez ; 31 et 143. ſuiv. Si l'on dit que le culte des 

Images 
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tant la matiere des Images. ae & Petau 
la jugent authentique. 

Serenus, Evéque de Marſeille au VII. fi Wy 
ſuivit Fexemple de St. Epiphanes; il en fut 
loiie par Grégoire le Grand, Epiſt. Ito. tom. J. 
Voyez ſur ce ſujet Baſuaꝗge, 772 Eccleſiaſti- 
que page 1336., & le diſcours de St. Epiphanes 
rapporte aux Conciles IV. de Conflgntinone & 
* de Nicee. 


CHAPITRE VIL 
De la Confeſſion auriculaire. 


D. ans les premiers ſiòcles le Peuple faiſoit à 


haute voix une confeſſion générale & publique, 


comme on le pratique a preſent dans I'Eglife 
Anglicane; apres cette confeſſion, le Pretre 
donnoit Fabſolution conditionnelle 3 a ceux qui 
ctoient vraiment repentans. Les pEcheurs ſcan- 
daleux Etoient obliges de confeſſer leurs fautes 
en prefence de Vafſemblce; mais, au cinquieme 
ſiecle, ils furent exemptes de cette peine humi- 
liante, & il leur fut permis de fe declarer ſeule- 
ment en ſecret à un Pretre nommè pour cet ef- 
fet. Cet _— Sintroduit peu-a-peu dans la plu- 


04 part 


Images tend d lever Feſprit a Js Originaux, il en 
reſultera donc un culte d*adoration à la Vierge et aux 
Saints. ä 
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part des Egliſes; mais fut aboli bient6t apres par 


un accident. Un Pretre de Conſtantinople ayant 
- abuſe d'une Dame, qu'il voyoit ſous pretexte 


de la confeſſion; Nectaire, Patriarche de Con- 
ſtantinople & predeceſſeur de St. Jean Chryſo- 
ſtome, abolit cet uſage, & laiſſa chacun libre 
de participer aux ſacremens ſelon ſa conſcience, 
ſans etre oblige de S adreſſer au Penitencier. So- 
crate, qui rapporte cette hiſtoire (1), dit qu'il 
la tient du Pretre Eudemon, lequel avoit donne 
ce conſeil a Nectaire; & Sozomene, qui en parle 
auſſi, ajoute: que preſque toutes les Egliſes ſui- 
virent en cela exemple de Nectaire (2). 

En eſſet, Laurent, Eveque de Novare, au 
fixieme ſiècle, parlant de la Penitence, dit: 
»apres le BaptEme, le remede contre tes pEches 


Eſt en toi; Dieu ta fait le maitre d en obtenir 
„la remiſſion, en ſorte que tu nas pas beſoin 


„de recourir au Pretre quand ta conſcience te 
„preſſe; mais, toi, en Docteur habile & peEne- 
»trant, corrige tes faures & rahſous 10i=meme 


4 ar 


(1) Socrates, lib. V. c. 19. Evudaiuw! vg mic dx 
oiag meeo(Burrgos YWw pun TH d Nexrægi T5 
cu pany Tov i Ths rhei Tes0 PuTECON , Tv YYw- 
gno a dd it, Tw ily ouador: TW uoTreluv u 

(2) Sozomenes, lib. VII. c. 16. iv Tout d, Tov ent 
TW METENOSYTWY TETAY [pEVOY WEED (JU TEROV t TUVEY 
ene aa Aewrog Nexrageos, d T1v inxinoiav Re 
rammen EU $MNKOAS ONT av di d oi ar- 
rx ETIT ROTO. y 
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„bar le repentir (1). St. Jean Chryſoſtòme, 
expliquant ces paroles de FApotre, que chacun 
Feprouve ſoi = meme, & queenſuite il mange de ce 
pain & borve de cette coupe, dit: „LApòtre ne 
„commande point ici aux pecheurs de S'Eprou- 
„ver les uns les autres; mais a chacun des'eprou- 
„ver ſoi- meme, faiſant un jugement ſecret, un 
„examen fans témoin (2)3“ & dans un autre 
endroit, ſur le meme paſſage, il dit, Sadreſſant 
au pecheur: „Au dedans de ta conſcience, ſans 
„autre temoin que Dieu, qui voit tout, fonde 
„tes peches & en juge; peèſe ta vie comme à la 
„balance; amende- toi de tes fautes, & enſuite, 
„avec un coeur pur, approche- toi de la Sainte- 
„Table, & participe au Saint-Sacrement (3).“ 
| Qs | Qu'on 
(1) Laurent. Ecrivain du 6. ficli. Homil. ds Poenitent. 
Bibl. Patr. tom. 2. p. tag. Poſt Baptiſma remedium tu- 
um in te ipſo ſtatuit; remiſſionem in arbitrio tuo 
ſuit, ut non quaeras ſacerdotem cum neceſſitas flagita- 
verit, ſed iple jam, aeſi ſcitus perſpicuuſque magiſter, 
errorem tuum intra te emendes, et peccatum tuum 
poenitudine abluas. 3 
(2) bf. Hom. 28. in 2. Corinth. p. 302. dit. 
Francf. 8%, #75200 reg x8\5U6 Jonfpar as, c auror, 
&Inworievtol To gion, d ragruger Tov BAS xo. 
(3) 1dem, Homil. J. de poenit. tom. 1. p. dea ( ait. 
Francf.) ivdov iy r ,t unde Tagiros N 
ri Tara oewvroc , Tas v ug]. Kei v Wag" 
rnuiανν v ra xa Tavta Tov (Giov avaroyicoue 
voc UT T8 13 T0 ugerjgi d rd dpagriuare' dig- 
gen Ta TNMPpPIATpATS, x dur WATE KAJAQE T8 
oros ThE iegas dts Teanigne, nal The a, 
ul r XC gu ig. ö 
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Qu on examine bien Phiſtoire de la diſcipli- 
ne ode FEgliſe ancienne, on n'y trouvera point 
que les Eveques donnaſſent aux Pretres des in- 
ſtructions relativement à la Confeſſion auricu- 
laire, comme ils le font exactement aujourd'hui. 
On ne trouvera point qu'il y eut de Loi de 


TEgliſe qui obligeat les fideles a ſe confeſſer ſo- 


cretement à un Pretre, avant que de s approcher 
de la Sainte- Table. On ne trouvera point 
d exemples de la Confeſſion euriculaire a Parti- 
clede lamort. St: Auguſtin, qui entre dans le 
plus grand detail de circonſtances de la mort de 
St, Monique, 1a mere, ne dit pas un mot de 
Confeſſion (1). Ceux de VEgliſe Romaine de 
nos jours, en parlant des mourans, de ceux qui 
vont à la guerre, qui entreprennent de longs 
voyages, des actions perilleuſes, ou qui ſe trou- 
vent dans un danger Eminent, parlent toujours 
de la Confeſſion auriculaire; au lieu que, dans 
ces memes occaſions, on n'en trouve aucune 
mention parmi les anciens Ecrivains. Ils n'en 


diſent jamais rien, comme il Etoit naturel de le 


faire en parlant des martyrs qui alloient a la 


mort, ou qui couroient tant de riſques dans les 


perſecutions qu ils Eprouvoient ſouvent. Les 
Latins n'oublient jamais de recommander la 
confeſſion quand il Sagit de preparatifs pour la 


ogy pour les jours de] jeune & les grandes 
fetes3 


0 1” voyer es Coatelſom de 8. Auguſt. lib. 19, 
c. 11. | | 


=. 
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ſetes; il n'en eſt pas dit un mot pour ces occa- 
ſions dans VEgliſe' primitive. Les Peres wont 
jamais ifiterprets; en faveur de la Confeffion au- 
riculaire, les paſſages de PEcriture-Sainte ſur leſ- 
quels PEgliſe Romaine Pappuie aujourdhui; ces 
paſſages, au contraire, leur ont ſouvent donne 
lieu d'en propoſer une interpretation differen- 
te (1); & dans les livres qu'ils ont Ecrits-ſur le 
ſujet de la penitence, ils ne recommandent 
point la Confeffian auriculaire; au lieu qu'a 
preſent, on ne fait pas un traité fur ce ſujet 
dont elle ne faſſe un article principal, En effet, 
la penitence publique, à laquelle Etoient ſoumis 
les pecheurs, rendoit inutile la Confeſſion ſe- 
erète. St. Jean Chryſoſtome, St. Baſile, St. 
Ambroiſe, St. Auguſtin Etabliſoient la remiſſi- 
on des peches ſur la contrition du coeur, & ne 
701 | di ſoi- 


(1) Temoins St. Iean. Chryſoſtome dans ſes com- 
mentaires ſur St. Mathieu et St. lean; Theodoret & 
autres, je rapporterai ſeulement ici interpretation que 
donne St. Cyrille d'Alexandrie, pour faire voir com- 
bien on etoit Eloigne de ſon tems d appliquer les paſſa- 
ges en queſtion a la Confeſſion auriculaire: Sur ces 
mots, | quorum remiſeritis peccata Ec. voici ce qu'il 
dit: age ys um auagriac n 70. uri νν oi ycv- 
ua rohego- XaTH ; duo TEOMYC. " Yar nas ow en To Ba- 
FTIT ct TSG TEUNOTHTE Bis vai ris ded OXILET WIVES i 
UE LE TWas u The Viva © Xagiros iC eig yu 
Bere rico Vexonoras 4c lug. 1 2 — Tgeron, EET i 
udvres ros aer ret THE BXXANTIAS TERVONG, ua 
usræ ved ou yywaorovres. Cyrill. * 3 12. in 
Iohn. p. 1101. % 
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diſoient rien de la Confeſſion auriculaire. Tout 
le monde convient de Fetabliſement de ceDog- 
me au treizième ſiècle (1). On fait qu' avant ce 
tems · la, il Etoit d'uſage de S adreſſer quelque. 
fois a un Pretre pour ſatisfaire ſa conſcience ſur 
les doutes qui $elevoient dans ceux qui ne ſont 


pas Surs de leur état. LEgliſe Anglicane ſuit 
encore cette pratique, & la recommande en ces 


termes: „S 'il y a quelqu'un de vous qui ne puiſſe 


mettre ſon eſprit en repos,* dit le Miniſtre au 
Peuple, „& qui ait beſoin de conſolation ou de 
„conſeil, qu'il s adreſſe à quelque Miniſtre de la 
„parole de Dieu, qui ait la prudence & les lu- 
,,Mieres néceſſaires; afin que, lui decouvrant 
fon mal, il regoive par le miniſtere de FEvan- 


, »gileles aſſurances de Pabſolution de ſes peches, 


„avec les conſeils ſpirituels qui peuvent appaiſer 
{la conſcience, & le dElivrer de toutes ſortes 
„de ſcrupules. L'Egliſe primitive n'en di- 
ſoit pas davantage, & pluſieurs Docteurs de 
Egliſe Romaine, meme apres la decifion 
du Concile de Lateran, ont juge que la Con- 
feſſion an, netoit pas neceſſaire au by 
| E! ut 


(2) Par Innocent III. au Concile de 1 IF. ann. 


1215. Et ce fut environ vers ce tems la que Pon com · 


menca a ſe ſervir de la formule: je /abſour au lieu de 
celle qui 6toit ulitee > que ie — . Fabſolye, au que l. 
Dies tout. pui ſſant ꝰ accord Jab ſolution & la. remiſſion 
de tes pocht. Vid. Joañ. Morinum de poenitentid, lib. J. 
cap. 4. 3 Fell notas — 2+ aG edit. 
AmPierd. r700 
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lut (1). Je rapporterai ici les tẽmoignages bien 
politifs de quelques- uns desPeres dont Fautorite 
eſt de plus grand poids pour confirmer ce que ſai 
avance juſqu ici. St. Jean Chryſoſtome, exhor- 
tant les p&cheurs a la penitence, $'exprime ain- 
ſi: „Je ne te dis point de produire tes peches en 
„public, ni de taccuſer aux autres; mais je t'ex- 
„horte à croire au Prophete qui te dit: decou- 
„vre ton coeur a Dieu. Conteſles-les done tes 
„pechẽs à Dieu, confeſſes. les a ton Juge, fi non 
„de la voix, au moins de FEſprit, & prie-le de 
„te pardonner. Il vaut mieux que ton eſprit 
„ſouffre à preſent, que d etre tourmenteE au 
„tems à venir. Si tu penſes a tes pEches pen- 
,dant cette vie, fi tu pries Dieu de te les remet- 
tre, tu les effaceras bientòt; mais fi tu les ou- 
„blies à preſent, tu ſeras force de ten reſſou- 
, venir alors, lorſqu'ils ſeront mis a decouvert 
„devant tous, devant tes amis, tes ennemis, 
„devant les Anges (2) Et ailleurs: „Il weſt 
: WH „pas 
(1) Daille, de la Confeſſion auriculaire; Lombard, 
Diſtinct. lib, V. ſet. 17; Gratien, de poenit. diſtinct. 
2. cap. 89; Michel de Boulogne; Pierre d Oxford. 
(2) Chry/oftom. Homil. 31. in Hebr. & M con, eu- 
TouTEuTauy TERUTW, 808 Faga THI, ANN KATIYORNOOV, 
4 Tiga & merry Aryorrr Aro- 
xaAuiv Fes xuewy 711 odor , bm) T8958 rad ra du 
Aoynodv, z 1 a h] y TH db paBTHUATH of 
DLEVOC, BY xl Wn TH VAWTTY, u THY WINWN, Ke 
FA af * 255 5 Ganze, Juha ders ry 
unun vv, 1 a bei Tov #aigov Th rig 
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„pas neceſſaire que tu te confeſſes devant des 
,,tEmoins, fais examen de tes pEches dans ta 
„penſce, fais cet examen ſans tẽmoins, que Dieu 
„ſeul voie ta confeſſion (1). Et dans un autre 
endroit: „Je vous exhorte, je vous conjure, 
„mes chers freres, confefſez-vous conſtamment 
„A Dieu; je ne pretends pas vous produire aux 
„yeux du monde, aux yeux de vos ſemblables; 
„je ne vous oblige pas de confeſſer vos peches 
„aux hommes. Devoilez votre conſcience a 
„Dieu, montrez- lui vos bleſſures, demandez- 
„Jui le remede, Montrez- les, non a celui qui 
„re primande, mais à celui qui gueritz car quand 
„vous tairiez votre mal, il le connoitra bien (2).“ 
Le meme Pere, dans ſon Homèlie ſur Lazare: 
„Dis-moi, pourquoi rougis-tu de decouvrir tes 

ypeches? 


d I aUTWY MEMVILLEVOG u OUVEXw5 auTaL Men ien 
'7@ Oed, aal urg aurav 087, Tax Fνu¾ÿzß) aus 
Tac zan de viv eminad9n, Tore autwy avaprmon xa; 
dx ini vg oixoulptrrs dTAT1gG fic proc Dicopivwy 
auTQV, x EXTOTEVOEVHY En TAVTWY, XA} OiAuv xa} 
x, xl aYYEAW). | 
(i) Idem, Homil. de poenitent. tom, V. 
(2) Chryſoſtom. Homil. 30. five de incomprehenſibili 
Dei naturd, tom. 1. p. 348. edit. Froncf. Tagazare al 
downs, nal ar A tfownoyficta tro Ge uA 
893 Y tis Yeareov 0s aYw TOY TWISAWY THY TV, 
dds ExXKaAUYLas TI avigwroG avayrnayu TH apmasTh- 
Ta, To ure avantuFov euneodde ms gg, 
aurty wy" To TEaupara uci Tat auty Ta Dagunrc 
a rn TH ov TO un over 4 o AAR YEeaTeu ri. 
xav yas nne, oldev sx dν,Lu“ a. Ty 
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„pechẽs? tu ne les dis pas à un homme qui te fe- 
„roit des reproches, tu ne les confeſſes pas à 
„lun de tes ſemblables qui pourroit les divul- 
„guer; C'eſt à ton Maitre, à ton Gardien, à Ami 
„des hommes, au Medecin que tu découvres 
„ton mal; eſt- ce qu'il ne le connoit pas avant 
„que tu Pavoues, lui qui le ſavoit avant qu'il 
,arrivat? Pourquoi donc ne le confeſſes- tu pas? 
„I n'en ſera pas plus amer par ton aveu; au 
„contraire, il deviendra plus doux & plus leger. 
„Ceſt pourquoi Dieu veut que tu ten confeſ- 
„ſes, non pour ten punir, mais pour te le par- 
„donner; non pour apprendre ton crime, il le 


„ſavoit deja, mais afin que tu comprennes com- 


„bien il eſt clement, Il veut que tu connoiſles 
„la grandeur de ſa miſcricorde, afin que tu lui 
„en rendes graces. Si tu ne confeſſes point la 
„grandeur de ta dette, tu ne comprendras pas 
,Pexces de {a grace. Je ne te force pas, dit le Sei- 
„gneur, de paroitre en public, de prendre des 
,tEmoins de ton repentir; confeſſes- moi ton 
,pEche en ſecret, je guerirai ton mal, je ſoula- 
„gerai ta douleur (1). On pourroit citer ici 

vingt 


(1) Idem, Homil. de Lazaro, tom. V. p. 41. edit. 
Francf. Tivog svexsv aioxuvn ual A ; me po: Ta 
u ret. u Yar avlewnrw AbyEc, iva ovaidicy 
Ts. un ag TW TWOSAW A ννν , ia EXTOUTEWTY 
r A&oToTyh, T vnde uc . To OAαν , Ta lr 
ro Teavua brd wh Yar, xd Tv fn BTNG, it. 
veg 8x old, oye ual Teo 78 Trax na nrioraer; vi- 
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vingt paſſages de ce Pere de la meme force à ce 
ſujet (1). St. Baſile en dit autant: „Non pas 
„devant pluſieurs, 0 mon Dieu! mais a toi ſeul 
„je confeſſerai de mes levres; au-dedans de 
„moi, A. toi ſeul, qui vois le ſecret de mon 
„coeur, je ferai entendre mes ſoupirs, gemil- 
„ſant au fonds de mon ame. Je nai pas beſoin 
„de beaucoup de diſcours pour faire ma confeſ- 
„ſion, mes ſoupirs ſuffiſent, & ſont deja parve- 
„nus juſqu's toi (a).“ Et St, Ambroiſe: „Que 


„les 


vog Sy vexev & An,; un Yag is The The uatnyogiac 
QogriwTeeav yivrraAs T0 α iu, nWeewTrereov EY By 
xa x8Þoreeov, x dic rd r Phra os , 8%, a 
X0AQ&TY , HNA Da TVYYweNnoY' 8% h autos u vn 
d uarriay Tu ag, 0 duc; ann na os pal, To 
Tov To; TuYXweal A d os wad Tix Na- 


elros To ue dog, N iuxariouv ciaTrrArc, boa o- 


regog g aparriav ns, d mroFumoreecs eig agernv 
| av un lerne 1 Niob To wysog, 8% eTryWATKeS vi 
Xaigrrog Y uTeedoAm. x avaynayuw, Onolv, tig wi- 
gov e os eg Hiro, ,. WABTUEHE T6015) Tas roAs 
ASS. due rd auagriua ume pworw x idiav, tra Yiga- 
TEUT® TO BAXOE, x AWAANAEw The 00UVNC. 
(1) Chryſoftom, Homil. 57. Quod peccata non ſint 
evulganda, - 58 non eſſe ad Gratiam concionandum. - 68 
de Poenitentis Achap. - 31 ad popul. Antiocken. - 8 & 
de Poenitent. 72 de Paralytico, - 20 in Geneſ. 2 in 
Pſalm. o. 20 in Matth. 28. in I. ad Corinth. 

(2) S. Baſil. in P/alm. 37. ſe. 8. M yae tia toig r- 
Ads QDaveeog Yivwwai THis XEiAE0% 8 0oporoyBudi tvdov 
d wv auth Th Nn iz To ovopurr” Wuwv cl A Tw GA 


reyri rd i XQUTTY rc i dν,Brq 5HIGY MEG d, 


Dok kW bans a 
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„les larmes effacent le pech que la voix hefite 
A confeſſer; que les pleurs tiennent lieu de 
„honte, & obtiennent le pardon! Mes larmes 
„diſent ma faute ſans horreur, & confeſſent 
„mon crime ſans la honte publique (1).“ Et 
parlant des larmes de St. Pierre, il dit: „Pierre 
„fut touche de repentir, & pleura; je ne vois 
„pas qu'il ait rien dit, mais qu'il a pleure: on 
„m'apprend ſes pleurs & non ſa ſatisfaction (2). 
Ecoutons St. Auguſtin: „Qu'ai- je affaire que 


„les hommes entendent ma confeſſion, dit ce 


„Saint Docteur, comme Sils pouvoient guerir 
„mes maux (3) ?“ Et ailleurs, David dit: „Je 
„prononcerai mes pechés, & tu les as remis. Je 
„prononcerai, &. ma confeſſion n'etoit pas en- 
core ſur mes levres, car j; avois dit: je pro- 

„on- 


& d,“&Qiũ ονννEe vd g Emy mo Aoywv ge 
W Tecs 8Z0wohoynaw, xai oi avo Bags Wuxns v 
& Tov Gov avaniur ur bd ved ” 

(1) Ambrof. in Luc. 22. Lavant lacrimae delictum 
quod voce pudor eſt confiteri. Et veniae fletus conſu- 
lunt et verecundiae. Lacrimae ſine horrore culpam 
loquuatur. Lacrimae crimen, fine verecundiae offen- 
ſione confitentur. | | 

(2) Idem ibidem. Petrus doluit & flevit ; qui erravit 
ut homo; non invenio quid dixerit; invenio quod fle- 
verit. Lacrimas ejus lego, ſatisfactionem non lego. 

(3) Auguſt. Confeſſiones, lib, to. c. 3. Quid mihi eſt 
eum hominibus, ut audiant confeſſiones meas? quali 
ipſi ſanaturi ſint omnes languores meos, 


P 
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,nonceraiz mais Dieu a entendu la voix de 
„mon ame. Ma voix n'etoit pas encore dans 
„ma bouche, & Porcille de Dieu étoit dans 
„mon coeur (1).“ 


Malgre tout ce que je viens dall&guer pout 
prouver que la Confeſſion auriculaire, non-ſeu- 
lement n'eſt pas d'inſtitution divine, mais que 
meme dans les premiers ſiècles de IEgliſe elle 
n'ẽtoit pas obligatoire; malgrè cela, dis je, je 
ne pretends pas avaneer qu'elle n'a jamais Etc 
uſitèe dans VEgliſe primitive, & qu'elle ne fut 
pas recommandce de la maniere que j'ai fait 
voir qu'elle Feſt encore a preſent dans VEgliſe 
Anglicane, ſur- tout dans les cas graves & parti- 
culiers. Quant aux moindres offenſes, aux pé- 
ches d'habitude, on recommandoit de sen con- 
feſſer les uns aux autres, ſelon le precepte de 
St. Jacques (2): Cœnfeſſeʒ - vous les tins aux dau. 
rres, & pries les uns pour les autres, afin que 
vous ſoyez gueris, car la prière du juſte eft tres: 
efficace. St, Auguſtin, qui a explique ce paſſage 

en 


4 


(1) Auguſt. Sthnion. 2. in Pſalm. 31. Dixi, pronun- 
tiabo adverſum me injuſtitias meas Domino, & tu re- 
miſiſti impietatem cordis mei; confeſſio vero mea ad 
os nondum venerat; dixeram enim, prohuntiabo ad- 
verſum me; verum tamen Deus audivit vocem cordis 

mei. Vox mea in ore nondum erat, ſed auris Dei jam 
in corde erat. 2 
(2) Epiſt. de S. Jacguer, chap. 5. v. 76. 


Joan, cap. 5, 


De ia Confeſſion auriculaire, 287 
en deux difftrens endroits de ſes ouvrages (1), 


ne Va'pas interprets en faveur. de la Confeſſion 


auriculaire z mais il en deduit Pobligation on 
nous ſommes de reconnoitre'nos defauts,- nos 
fautes envers nos freres, & de les inviter à nous 
aider de leurs pricres. C'eſt Pexplication qu'en 
donnoit auſſi le celebre Hinemar, Eveque du 


neuvieme fiecle (2). De meme Maldonat dit 


ſitivement qu'on ne doit pas entendre ce paſ- 
ſage de la Confeſſion auriculaire, mais de celle 
qui doit ſe faire entre tous les bons Chretiens, 
meme les Laiques; pour demander les prieres 
les uns des autres (3), C'eſt ainſi que Font ex- 


plique Heſychius (4) & Bede, & pluſieurs autres 


ſavans commentateurs. Le conſeil que Fon 
donnoit au peuple de sadreſſer, dans les cas gra- 
ves, au Pretre pour ſe conſulter fur VEtat de leur 
conſcience Etoit certainement ſalutaire; dans le 
meme ſens qu'il convient au malade de conſul- 

P 2 ter 


(r) Auguft, traf. 58. in Joann, Homil, 12, ix L. tom: 
to. P. 161, | FILE [41 

(2) Hincmar, Epiſt. ad Hileboldum , tom, 2. ſeR. 4. 
p. 688. 

(3) Maldonat, tom. 2. de Confeſione, cap. 2. Non 
videtur de confeſſione ſacramentali intelligendum eſſe, 

uis cum dicit alterutrum, indicat ſe loqui de ea con- 

fone 2 fit inter omnes Chriſtianos etiam Laicos, 
ad petendum alterius conſilium et orationes. 


(4) Heſychius , lib. 1, in Levitic. cap. 4. Gregorins, 


lib. 22. moral. cap. 15. Beda, Comment. in primam Epiſt, 
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ter le mẽdecin, & au foible de Saider des forts. 
C'eſt ainſi que St. Baſile preſcrivoit de conſulter 
les Miniſtres de FEvangile, non en impoſant au 
peuple obligation de confeſſer à un Pretre tous 
leurs pEches ſecrets, afin de ſe preparer digne- 
ment a la communion (1), mais pour ſatisfaire 
au precepte de VApotre: que chacun Seprouve 
oi. meme, & qu il mange de ce pain & boive de 
cette coupe. Ce que Valeſius a reconnu lui-me- 
me dans ſon Cominentaire ſur Sozomenes (2). 

of Au reſte, Je ne regarde point du tout Peta. 
bliſſement de la confeſſion auriculaire comme 
un obſtacle a la rẽunion. Je erois que Pabſo- 
lution que donie le pretre dans ! Egliſe Romaine 
Etant conditionnelle, il en reſulte beaucoup de 
bien, et que les Protcſtans de bonne foi n au- 
roient.point d objection valide a former contre 
cette inſtitution. 

tr) Baſil. Regul. brev. +e/ponſ. 229. Origen. Homil, 2 


in Pſalm, 37. Cyprian. de lapfir, p. ys. 
(a) Valefius in Sozomen, lib. 6. tap. 28. 


ae 2» AS.c 3 


>” %” * 


Celibat des Pretres. 229 
CHAPITRE VIII. = 
Du Celibat des Prétres 


Londir enjoint aux Pretres de garder le cc- 
libat, eſt encore un joug que l' Egliſe Romaine 
a voulu leur impoſer contre Puſage de I Egliſe 
primitive, autorife par les dEcrets de pluſieurs 
Conciles, juſques dans le ſeptieme fiecle. St. 
Paul (1). diſoit qu'il avoit droit de mener avec 


lui une femme ſoeur, comme le faiſoient les au- 


tres Apòtres, & nommèment les freres du Sei- 
gneur & Cephas; or cette femme ſocur que 
menoient avec eux les Apotres ne pouvoit pas 
etre une étrangère, cela ett été trop ſcanda- 
leux; & naus ſavons dailleurs, par PEvangile 
& par les auteurs contemporains, que St. Pierre 
toit marie, & qu'il menoit ſa femme avec 
lui (2). Tertullien & d'autres parmi les pre- 
miers Peres ont entendu le paſſage de St. Paul 
d'une femme avec laquelle un Apotre pouvoit 
etre marie; en effet, dans ſon Epitre a Timo- 

"TY. 4-4 0 


(1). & Pani, I. ad Corinth. chap. 9, v. 5. uud Sx 
ou £Zouoiav ads\Þnv 8 e g,ννN, WG xl of 
Ae 4&T0TTOAG, u o ad8AÞd} T8 xuplou u RHD. 


- 


(2) Clementis Recognitiones, lib. 7. ſeR. 25; Matth. 
8, v. 14. x X 0 Iyo 85 4c uv 0ixiay Heres, olds 
rn re, auvts Hume xai mvrioowoay. Ter- 
tul. in Exhort. ad Caflitat, Licebat et Apoſtolis nubere 
et uxores circumducere, 
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thee, St. Paul parlant des qualites que doit avoir 
un Eveque, n'exclut pas celui qui ſeroit marie, 
mais donne ſeulement a entendre qu'il devoit 
wavoir Ete marie qu'une fois, ce qu'il exprime, 
au preſent, en diſant qu'il devoit n'etre le mari 
que d'une ſeule femme (1). La defenſe meme 
que fait le Concile d'Elvire aux Eveques de 
Sabſtenir de leurs femmes (2), prouve aſſez 
qu'il Etoit d'uſage alors aux Eveques & aux 
Pretres d'etre mariẽs. D'ailleurs ce n'Etoit qu'une 
deciſion de dix-neuf Eveques, qui jugeoient a 
propos, par raiſon de convenance, te ſe ſeparer 
de leurs femmes pour étre plus libres & fuir 
plus aiſement dans les tems de perſecution, leſ- 
quels avoient Etc tres-facheux ſous Diocletien; 
mais PEgliſe ne preſcrivoit point cette Loi. Le 
Concile de Nicee, au troifieme Canon, defen- 
doit aux Pretres d'avoir une femme <trangere; 
mais il ne leur defendoit pas d'avoir une femme 
a eux (3), Le Concile oecumènique ſeptieme de 
5 Conſtan- 


: (t) 4. ad Timoth, can. 5, b. 2. Ad & Tov d⁰νν⁰¾ 
avsTiAyaTO ewes ics Yuan d vd g. 

(2) Eliberitanum Concilium, Can. 33. ann. 300. 

(3) Vid. & Con. Ancyranum Can. 10. Oportere ſe 
uxores ducere, cum non poſſint fic manere; & la deci- 
fion du Concile de Gangres; quicunque diſcernit a 
Presbytero qui uxorem habuit quod non oporteat, eo 
miniſtrante de oblatione percipere, anathema fit. Et 
Sorrates Lib. V. c. 22. Cum in Oriente cunQi, ſud 
ponts, etiam Epiſcopi, ab uxoribus ſuis abſtineant; 


nulla 


ne Id. m AY AS... wa AX © i 2 „ @Þ. to 
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Conſtantinople, autrement dit Quiniſexte, de- 
cide, meme encore à la ſin du lepticme liecle, 
que les Pretres peuvent etre maries; &, au Ca. 
non treizieme, ils declarent poſitivement que 

les Pretres ou Diacres qui, pour cauſe de picte, 
pretendront fe ſeparer de leurs femmes ſeront 
excomtmunies (1). Ils appuicnt ce decret de Lau- 
toritè du cinquicme Canon Apoſtolique, de 
Puſage de PEgliſe, des Chapitres dix- neu- 
vième de St. Matthieu, ſeptieme de la premiere 
aux Corinthiens; treizieme de St. Paul aux Hé- 
breux, & des autres paſſages de VEcriture que 
Jai citEs dans les notes precedentes, Clement 
dAlexandric dit que St. Pierre & St. Philippe 
avoient eu des . il applique rapoſtrophe 
de St. Paul a ſa propre fewme (2), ajoutant qu i 


P 4 ne 


nulla tamen lege, aut neceſſitate obſtricti id faciunt. 
Multi enim iYorum, Epiſcopatus etiam. ſui tempore, li- 
beros e legitimo conjugio ſuſceperunt, St. Hieronym. 
Ep. 83. c. 2. in Cauſd Carterii Epiſcopi: Ule in uxore 
optavit liberos, tu, in meretrice ſobolem perdidiſti. 
Illi ſcriptum eſt: honorabiles nuptiae &. tibi iſa 
fornicatores autem judicabit Deus, 

(1) Can. XII. Synodi in Trullo, &4 Tic F 5 

eoc, I diane, THY EQUTS. YUIIKE » 9 e 
eas, carne, d Oo i. 

(2) St. Paul aux Philippiens, cop. 4, v. 2. z ove; 
ysyvzois. Clem. Alex. Strom, lib. g. ſef. 6. p. 535. Con- 
ſtitut. Apoſtol. lib. 3. c. . Clem. Alex. Strom. lib. 3 
ſei. tz. p. . Quin et unius quoque wxoris virum uti- 


que Apoſſolus admittit, ſeu fit Presbyter, ſeu Diaco- 
N uus, 


\ 
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ne la menoit pas avec lui, parce quelle lui eũt 
ẽtẽ inutile dans ſon miniſtere, St. Clement & 
St. Ignace, qui vivoient du tems des Apòtres, 
ont dit poſitivement que St. Pierre Etoit marie; 
le premier fait mention de la femme de St, Pier- 
re (1); Sozomenes parle d Eupſychius qui perit 
ſous la perſecution de Julien, peu apres s etre 
marie; & St. Athanaſe, dans ſon premier dis- 
cours contre les Ariens, dit que cet Eupſychius 
ctoit Eycque (2). Mais rien n'eſt plus poſitif 

| | que 


nus, ſeu Laicus, utens matrimoniq citra reprehenſio- 
nem. Vid. et lib. 3. ſeR. 1. Unus quisque noftriim ha- 
bet poteſtatem ducendi quamcunque velit legitimam 
uxorem, in ptimis inquam nuptiis. Vid. etiam Strom. 
lib. 7. ſe. 12. Quant a application que fait Clement 
d'Alexandrie de Papoſtrophe de St. Paul a fa femme, 
javoue qu'elle me paroit fans fondement; & je ſuis de 
Tavis que St. Paul n'etoit pas marie, 

(1) Clementis Recognitionss, lib. 7. ſeR. 25. in Cote- 
lerii Patres Apoſfolicot. Hieronym. contra Jovianum, 
lib. 1, c. 14. Clem, Alexand. Strom. lib. 7. ſeft. 11. Euſeb, 
Hiſt. Ecclef. lib. 3. c. 30. Epiphan. Haereſ. 50. eff. 22. 
Hieronym. Epiſt. 34. Appellatur uxor Petri in martyro- 
logiis Perpetua; in Chronico Simeonis metaphraſtae: 
Johanna; et filia eorum Petronilla. Ambroſ. in 2. Co- 
rinth. cap. 11, v. 2. Omnes Apoſtoli, exceptis Joanne 
et Paulo, uxores habuerunt. Voyez St. Ignace inter- 
polt aux Philadelph, ſeR. 4; & les notes dans Cotelier; 
& les Prolegomenes d Uſſerius dans Cotelier, ch. 17. 

226. | | 
: (2) Sozomenes,, Hiſt. Kecleſ. lib. 5. cap. 0. Cypria- 
nur, Epiſt. 37. five 40. Numidicas Presbyter. uxorem 
adhaerentem lateri ſuo concrematam. 
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que la manière dont Syneſius, Evèque de Ptole- 
maide, parle de lui-meme, au ſujet de ſon maria» 
ge: „Dieu, la Loi, & la main ſacree de Theophi- 
„le m'oat donn une femme, dit ce St. Evequez 
„& je declare que je ne conſentirai jamais a me ſe- 


parer delle, encore moins me ſoumettrai- je ala 


„voir en ſecret comme un adulterez ni Pun ni 
autre ne ſont ſelon la piete & les Loix; mais, 
„au contraire, je deſire & je prie d'en avoir beau- 
„coup denfans craignans Dieu“ (1), St. Cy- 
prien reprochoit au Pretre Novatus d'avoir fait 
avorter ſa femme en lui donnant un coup de 
pied dans le ventre (2). St. Gregoire de Nazi- 
ance, ou du moins ſon frere Cefarce, eſt ne 
du mariage legitime de Gregoire leur pere pen- 

„ dant 


(1) Syneſ. Epiſt. ioc. Mihi igitur, et Deus ipſe et 
Lex, et facra Theophili manus uxorem dedit; quare 
hoc omnibus praedico ac teſtor, neque me ab ei prorſus 
divelli velle, neque adulteri inſtar, cum ea elanculum 
conſueſcere, Alterum enim nequaquam pium, alterum 
illicitum. Sed hoc utique cupiam et precabor, plurimos 
mihi et quam optimos eſſe liberos. Euol Toryagovy a 
Ts Htg, 0, 1c vdανν,Puõ;, TE le O80PDAs Nee yuralc 
didi due. IIgoæ Vogt Toivuv TAC, Kal tAgTUBIMA:, 
ws 7% TAUTNC ours * NoTewoouni xaVanag, ours we 
uo auth Aadea ouioouai T0 wel Yar u,] tv: 
cg 10 d Jug votre. AAA (PouNyadwat Te 
_— N jo Favu nal Yenca . i, 
iv d rr Tov xugiov vg XAgeTaHak lun AN,. 

(2) Cypriani, Epift. ad Cornelium 52; de Novata 
Presbytero. Uterus uxoris calce percuſſus, et abortiq. 
ne properante, in parricidium parte expreſſus. 


' r 
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dant qu'il Etoit Eveque (1). Enfin Sylvere, Pa- 
pe, Etoit fils du Pape Hormiſdds, & ne d'un 
mariage legitime. On voit par un ſtatut du ce. 
lebre Archeveque Lanfrano a la fin du onzieme 
fiecle, que meme vers ce tems la, il Etoit per. 
mis aux pretres de retenir leurs femmes (2). Et 
quand Philippe Auguſte fit la conquete de la 
Normandie en 1204, it y avoit alors en cette 
province un grand nombre d'Eveques maries, 
Mais il eſt inutile de rapporter tant d'exemples; 
TEgliſe Romaine ne nie pas que les Pretres ne 
puiſſent ſe marier; elle admet meme a ſa com- 
munian quelques Egliſes Grecques, dont les 

1 | | Eveques 


(1) Voyez ta Vie de St. Gregoire de Naziance, et la 
Diſſertation ſepticine de Samue/ Baſnage. Annales Ec. 
olefiaftici,, ſeR. 16. & ſuiv. tom. 2. p. 526. Voyez.auſli 
Tillemout , Memoires Ecelefiafliques, not. 4, fur St. 
Gregoire de Naziance, tom. 9. p. 693. Euſebius Lib. VII. 
c. 42. Chaeremon erat quidam grandaevus Nili urbis 
Epiſcopus. Hic una cum conjuge in Arabicum mon- 
tem ſug delatus non vlterius reverſus eſt. Idem lib. 5. 
c. 9. hujus modi fuit Philoromus, hujus modi etiam 
fuit Phileas Eccleſiae ITlunuitarum Epiſcopus. . . cum 
Judex ipſe eos cohortaretur, ut ſui ipſorum miſereri et 
uxoribus ac liberis ſuis conſulere vellent. Voyez auſſi 
la conduite de Paphnuce au Concile de Nice, rappor- 
tee par Sozoimenes Liv. 1. ch. 23. Gelaſius Cyzicenus 
au 24, Acte du Concile. Nicephore liv, 8. ch. 19. 


(2) Nullus Canonicus uxorem habeat : Sacerdotum 
verd in Caſtellis et in vicis habitantium, habentes uxo- 
res non cogantur ut dimittant; non habentes interdi- 
cantur ut habeant. TOM 


Celibat des Pretres. 135 


Evẽques & les Pretres ſe marient; pourquoi 
donc a-t-elle, par ſes anathemes, formee un 
obſtaele de plus à la reunion des Egliſes-Prote- 
ſtantes avec elle? Ne conviendroit-il pas, a Pex- 
emple de St. Paul, de recommander la chaſtete 
& le celibat comme un moyen de perfection; 
mais de laiffer, en meme tems, a chacun la H- 
berte de juger pour ſoi- meme de ce qui lui eſt - 

bon & utile ſelon ſa conſcience? (i) 
Jomets la diſcuſſion des autres points de 
eontroverſe qui divifent les Chretiens; perfua. 
de, comme je le ſuis, que tous les hommes rai- 
ſonnables & inſtruits, de quelque Egliſe que ce 
ſoit, ſavent auſſi bien & mieux que moi, qu'il 
ſeroit facile de rapprocher les eſprits ſur les ar- 
ticles que j ai omis. Jai voulu preſenter a ceux, 
qui n'ont ni le tems ni les moyens de bien ap- 
profondir ce ſujet, un precis court, exact & au- 
thentique de Vetat de la queſtion. H ry a per- 
ſonne aypreſent qui ne puiſſe, A Paide de ce trai- 
t6, prononcer ſur le merite des differens partis. 
Jai rapporre fidèlement les autorités ſur keſquel. 
les Jai fonde mes aſſertions; autorités recon» 
nues par les ſectes oppoſees. Fai mis dans ce 
travail toute la bonne foi qu'exige un ſujet auffi 
important. Je me ſuis applique 4 faifr, non la 
lettre, mais Peſprit des paſſages que Jai rappor- 
£3 tEs3 


(1) Le Concile Andegavenſt an. 453. permettoit . 
ordination des pretres — Can. 11. non niſi unius 
uxoris viri, iidemque Virginibus copulati, Diacoai 
vel Presbyteri ordinentur. 
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tés; & je me flatte d'avoir eu toujours devant 
les yeux cet amour de la verite, cet eſprit de 
paix & de charite qui doivent animer quiconque 
fait profeſſion d'une foi auſſi pure & auſſi ſaiute 
que celle de la Religion de Chriſt. 
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PREMIERE PARTIE. 


( Chap. I. page 1.) 
Je crois avoir fait voir, par le tẽmoignage de 
*Ecriture-Sainte & celui d'une foule des 88. 
Peres & Docteurs de ! Egliſe les plus reſpecta- 
bles pendant quinze ſiècles, que nous devons 
entendre par PEgliſe Catholique, 'aſſemblee 
des fideles rẽpandue fur toute la terre, unie en 
eſprit par les liens de la paix & par une meme 
croyance, diviſce en pluſieurs Egliſes particu- 
licres, compoſant FEgliſe univerſelle, qui eſt 
le Corps de Jcſus-Chriſt, dont lui ſeul peut etre 
dit le chef. Il ne paroit pas que, juſqu'au ſei- 
zieme ſiècle, on ſe fat ayiſc de faire entrer dans 
la definition de VEgliſe Catholique, quelle Etoit 
gouvernee par un Spuverain chef, & paſteur en 
terre, qui eſt le Pontife Romain, comme Vi- 


caire de JEſus-Chriſt, 
(Chap. 


* 
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(Chap. TE. p. 32.) UEveque de Rome, dans 
les premiers fiecles, ẽtoit ſi peu regard& comme 
le chef de FEgliſe, que tous les autres * 
Fappelloient Co« Eveque, leur collègue, leur 
frere. Le titre de Pape etoit donn indifferem- 
ment à d'autres EvEques, ou à des Pretres vene- 
rables (1), les Eveques ſe eonſultoient les uns 
les autres par leurs lettres, & rendoient les me- 
mes hommages a Feminence du merite de quel- 
que Eveque que ce fur, e a Teclat 
du ſiege de la Capitale du Monde. Les titres 
d'Egliſe Catholique, Apoſtolique, Etoient don- 
nes aux Egliſes d Antioche, d' Alexandrie, de 
Jeruſalem & autres, auſſi bien qu'à celle de Rome; 
le titre de Mere de toutes les Egliſes Etoit auſſi 
donne a FEgliſe de Jeruſalem; celui de princi- 
pale, de premicre de PUnivers, a Conſtantina- 
ple; & quand Evèque de Rome ptetendoit Sar- 
roger quelque droit de Jutisdiction ou de ſupre- 
macie, les Eveques & les Conciles Soppoſoient 

avec fermete a ſes pretenitions. © 
(Chap. III. p. 43.) Il eũt &t6 abſurde en effet 
d admettre pour chef d Egliſe Catholique un 
homme faillible, qui pouvoit tomber dans Phe- 
refie; & jai rapporte dans le troifieme Chapitre 
les exemples de pluſieurs Papes heretiques, qui 
ont EtE anathEmatiſes, excommunies par d'aus 
tres Papes & par les Conciles. Pai fait voir Pin- 
convenient d'un tel principe, en ce que le * 
| de 

(1) Page 32. note (1). Page 94. note (2). 


de PEgliſe Etant ang toute VEgliſe qui 
communieroit avec lui le ſeroit auſſi; & il ſordit 
difficile-alors de determiner quelle ſeroit FEgliſe 
viſible Catholique, 11 on la cherchoit d'apres la 
definition de Caniſius, ou de Bellarmin. Auſſi 


les Conciles, perſuades de ces verites, avoient 


autant de ſoin d'examiner la Doctrine contenue 
dans les Lettres des Eveques de Rome, que celle 
de tout autre Eveque. - 


(up. IV. p. 1.) Jai rapporte au quatrième 
Chapitre Lies autorites des Peres & des Conciles, 
pour faire voir ce que Pon entendoit dans les 


4 ſiècles par TEgliſe Catholique, Apoſto- 


ue, & par Egliſe viſible. Il ne paroit pas, 
ſelon ces tEmoignages, que l'on attachat aucune 
de ces idecs plus particulicrement a TEgliſe de 
Rome qua toute autre Egliſe. 


_ (Chap, 2 77.) Quant à ces paroles: Tu 
er Pierre, ſur cette Pierre j 'edifieras mon 

Eghſe: Jai produit Finterpretation qu'en ont 
donne Origenes, St. Cyprien, St. Baſile, St. Gre- 
goire, St. Hilaire, Theodoret, St. Chryſot6- 
me, St. Jerome, St. Ambroiſe, St. Auguſtin 


E luſieurs autres, qui ont tous cru & enſtigne, 


que la Pierre ẽtoit la confeſſion de foi faite par 
St. Pierre, au nom de tous les Apò tres, ou bien, 

qui ont dit que la Pierre toit Chriſt lui-mëme, 
1. veritable | eaten de VEgliſe, la Pierre an- 
gulaire, Jai cru devoir ajouter la reflexion qu 


un jeu pucrile de mots ẽtoit indigne de la ma- 


jeſté 


a % 
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jeſte des diſcours de Jeſus- Chriſtz- & il ſeroit 


afſez ſingulier en effet, que lun des principaux 


argumens pour Etablir la puiſſanee du Pape, füt 
un quolibet. | Vet A. 
(Chap. VI. p. 63.) Jai fait voir au Chapitre 
ſixieme, que les EvEques des premiers ſiècles ſe 
croyolent tous Egalement ſucceſſeurs de St. Pier- 
re; que St. Pierre avoit fondè d'autres Egliſes 
avant celle de Rome, ſuppoſe meme qu il Veut 
fondce, ce qui ne paroiſſoit pas bien certain. 
Il ra pas ete difficile de dẽmontrer que St. Pierre 
jui- meme n'a exerc aucun acte d autoritè ou 
de preeminence ſur les autres Apotres, leſquels 
ne ſe croyoient en rien inferieurs a lui. Tai pro- 
duft les ſentimens des Peres ſur la parfaite Cgali- 
te de tous les Apotres entre eux, naccordant 
a St. Pierre que le droit d᷑aineſſe, patce qu'il 
Etoit le plus age.de tous, & PFavantage d'avoir 


et appelle le premier à I Apoſtolat, ce qui peut 


lui avoir merits Thonneur d' etre ſouvent nom- 
me le premier. | 


(Chap. VII. p. O.) Ayant fait voit dans les 
Chapitres precedens que St Pierre n'avoit point 
eu d autoritẽ ſur les autres Apotres, j ai cru 
pouvoir en conclure-que les Eveques de Rome 
(ſuppoſe meme qu'on doive les regarder comme 
les ſucceſſeurs de St. Pierre) n'ont aucune ſupc- 
riorite de droit divin ſur les autres Eveques. Je 
trouve, en fouillant dans Fantiquite, quiils n 
ont pas meme de jurisdiction de droit — 

: ur 
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{ur les autres Egliſes; car, en examinant les de- : 


ciſions des Conciles relativement aux EvEques 


de Rome, je vois qu'il ne leur ont accorde dans 


leur Egliſe que cette mEme autofite qu'ils ont 
accorde en meme tems aux Patriarches d'Anti- 


oche, d Alexandrie, de Jeruſalem & de Con- 


ſtantinople. Je vois que, de tems en tems, les 
Conciles ont limits les bornes de leur pouvoir; 


qu'ils ont Juge A propos quelquefois de retran- 


cher certaines provinces du gouvernement de 
leur Dioceſe pour Pattribuer à un autre, a Con- 
ſtantinople, par exemple; & que les ſollicita- 
tions & les intrigues n'ont rien pu changer a 
leurs reglemens. Remontant done vers la ſour- 
ce de la puiſſance dont jouit a preſent PEv&gue 
de Rome, je decouvre qu'il la doit premiere- 
ment a Feclat de ſon fiege, Etabli dans la capi- 
tale du monde, à ſa ſplendeur, a ſon opulence. 
Fappercois que Pordre eccléſiaſtique eſt forme 
ſelon Fordre civil, dont les Conciles decidoient: 
qu'une ville prouvant qu'elle Etoit la mEtropole 
de ſa province dans le temporel, obtenoit Phon- 
neur de la primaute dans le ſpirituel. Alors je 
comprends aiſement pourquoi Rome, la capi- 
tale du Monde pendant tant de fiecles, a da, 
peu-· - peu, procurer a ſon Eveque des honneurs 
diſtingues ſur les autres EvEques; & faiſant en- 
ſuite Fexamen de toutes les autres circonſtan- 
ces qui ont conttibue a ſon agrandiſſement, je 
ne ſuis pas ſurpris de voir que l'amour d'une 
grandeur naiſſante & proſpere ait augmente les 

vues 


\ 


Recapitularion, 241 


vues ambitieuſes des EvEques de Rome, ſecon- 

dees par tant d oceaſions favorables. hat 
(Chap, VIII. p. g7.) Je rapporte au Chapitre 

huitieme les argumens des Peres les plus cEle- 


bres de IEgliſe, en faveur de Fegalite quiils ſou- 


tenoient devoir ſubſiſter entre tous les Eveques; 
les exemples de la reſiſtance de. quelques- ung 
deux aux infractions de leurs droits faites par 


Evẽque de Rome; le mepris meme avec lequel 


ils recevoient leurs ptctentions, quand ils les 
manifeſtoient trop ouvertemennt. 

(Chap. IX. p. 709.) Je fais voir enſuite en quoi 
conſiſtoit le credit & la conſideration des Papes, 
juſques.3 quel point on les conſultoit, ou les 
reſpectoit. Jexamine le fameux paſſage de St. 
lrenèe (1), ſur lequel on veut Etablir leur Juris- 
diction; & je crois avoir demontre, que, par 
ſon langage & par ſa conduite, ce Pere a prouve 
le contraire de ce qu on lui attribue. St. Cyprien 
m' aide auſſi à determiner le degre d'eſtime qu on 
accorde aux Eveques de Rome de ſon tems. 


(Chap. X. 2 119.) Dans le Chapitre dixième, 
je cite non-ſeulement pluſieurs deciſions des 
Conciles contre le pretendu droit des Eveques 
de Rome, d'evoquer a leur ſiège les cauſes des 
autres Egliſes, mais je prouve par une foule 


dexemples que, juſques aux ſiècles barbares, on 


leur a toujours conteſte ce droit. Plus d'une 


Egliſe 
(1) Page 111. 112. 


Q 
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Egliſe encore dans le ſein de, Egliſe de Rome, 
ne convient pas aujourdhui du droit qu elle yeut 
s arroger a cet egarx lc 


(Chap. XI. p. 132.) Japprofondis au derniet 
Chapitre de cette Partie la queſtion du droit que 
les Rapes pretendent avoir de convoquer les 
Conciles, & d'y preſider. Quant au premier, 
je fais voir que les Empereurs.& les Princes ont 
toujours conyoque les Conciles, (p. 136, not. 3) 
ſouvent meme ſans conſulter ou Ecouter lesEve. 
ques de Rome. Je cite tous les Conciles gene. 
raux & autres auxquels ils n'ont pas preſidez con- 
venant pourtant que, vu Tanelbugere de la pre 
eminence de rang, dont ils ont toujours joui 
inconteſtablement, on ne peũt ſans injuſtice leut 
refuſer Thonneur de preſider aux Conciles ou 
Ils ſe trouvent en perſonne; ce qui leur cotiftate 
la primautẽ de rang dont jouiſſeut un frère aint 
parmi ſes frères, ou un Doyen dans un Cha- 
pitre. 115 5. We © 1122 II iE 
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SECONDE PARTIE. 
(Chap, I P. 147.) 


Je e Wappuie de Fautorits des Ecrivains inſpi- 
res, des SS, Peres & des Docteurs de J Egliſe, 
pourfaire voir dans le Chapitre premier de cette 
ſeconde Pattie que la regle de notre foi eſt J Ecri. 
ture-Sainte, où, ſelon St. Auguſtin, chacun eſt 
en ẽtat de puiſer la connoiſſance & la pratique 
de ſes devoirs; &, quant à Tautoritè de laquelle 
nous recevons les Livres Sacres, je remarque 
que le conſentement unanime de FEgliſe Uni- 
verſelle de tous les tems a produire le meme 
livre, eſt un garant aſſez svr de ſon authenti- 
cite, & que les differences peu eſſentielles de 
quelques verſions ne font point de tort à la for- 
ce de cet argument. : 


— 


(Chap. II. p. 156;) Je fais ulige des raiſonne- 
mens de M. Claude, pour indiquer le ſeul moyen 
certain de reconnoitre la veritable Egliſe, le- 
quel eſt la conformite de ſon culte avec les pre- 
ceptes de Jeſus-Chriſt & de ſes Apotres, con- 
tenus dans le Nouveau rener 


2 2 (Chap, 
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(Chap. III. p. 162.) examine enſuite ſi le re- 
proche de nouveaute que Pon fait aux Egliſes 
Proteſtantes eſt fond; & j; obſerve, qu on leur 
fait preciſement le meme reproche que les Juiſs 
& les Paiens faiſoient aux premiers Chretiens, 
& avec auſſi peu de fondement. Je retorque 
Taccuſation de nouveauté contre Þ Egliſe Ro- 
maine, dont les innovations dangereuſes ont 
oblige les Proteſtans a ſe ſEparer d' elle. Je fais 
voir analogie de la ſituation & de la conduite 
de ces derniers avec celle des Fidèles du tems d 
Abraham, d' Elie, de St. Athanaſe, lorſque IE. 
gliſe Etoit Eclipſe par les erreurs des Canané- 
ens, des Pretres de Bahal & des Ariens. 

(Chap. IV. p.173.) Je teviens encore une fois 
à la definition de VEgliſe Univerſelle, dans la. 
quelle je comprends PEgliſe primitive, Ce qui 
me conduit a former le ſouhait qu'un grand Prin. 
ce voulut entreprendre de ramener les fideles à 
ces heureux tems, ou tout le monde Chretien 
Etoit uni par une mEme croyance. Ce qui pour. 
roit S executer en aſſemblant un Concile pen- 
dant la vacance du ſiège de Rome, — rencon- 
trer moins de difficultes, . On y formeroit un 
ſymbole de foi, compole des deciſions des Con- 
ciles des ſix premiers ſiècles de PEgliſe, qui cer- 
tainement contiennent la Religion Chretienne 
dans ſa plus grande purete. On rejetteroit, com- 
me innovations inutiles & dangereuſes, tout ce 
qui ne ſe trouveroit point compris dans les actes 


de ces Etats generaux de I'Egliſe, comme la Doc- 
trine 
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trine de la Tranſubſtantiation, (Chap. V. p. 177. 
dont le mot meme a <te introduit par Pierre de 
Blois mort en 1200, & enſuite par le quatrieme. 
Concile de Lateran en 1215. On reſtitueroit au 
peuple, dans la Sainte-Cene, la coupe qui ne 
lui a EtE ùᷣtee par autoritè qu au quinzième ſiè- 
cle, par le Concile de Conlancy 

. (Chap. VI. p. 202.) Dans un Concile, aflem- 
it ble pour rendre la paix a VEgliſe, on ne pronon- 
fai ceroit point anatheme contre ceux qui n'invo- 
ute F queroient pas les Saints; parce que cette prati- 
80 que, non- ſeulement n'eſt pas autoriſce par I E- 
'E criture-Sainte, mais qu'elle y ſemble contraire. 
ne On ſe contenteroit de laiſſer ſubſiſter la queſtion 
du Purgatoire dans tat on elle toit du tems 
de St. Auguſtin, qui mettoit la choſe en doute; 
l. & diſoit que Fon pouvoit avec raiſon recher- 
qu cher, ſi cet ẽtat intermediaire exiſtoit ou non. 
11. On feroit, a cet &gard, comme on a fait pen- 
5 1 FF dant quatorze ſiècles que ce dogme n'a et Eta= 
en bli par Pautorite d'aucun Concile, ce qui fit que 
r. les Peres de l Egliſe Grecque, au Concile de Flo- 
n- F rence en 1 438, furent ſurpris quand on ly pro- 
n pola, & demanderent ſur quels fondemens on 
ul FF ctablifſoit cette Doctrine. ( Chap. VII. p. 215.) 
n- F On n'inſiſteroit point ſur la neceſſite de la Con- 
r. feſfion auriculaire, que jai fait voir Etre entic- 
e rement d'Inſtitution humaine, mais d'un autre 
- F cote les proteſtans ne devroient point ſe refuſer 
e | aPadmettre telle qu'elle Etoit au tems de la pri- 
S F mitive Egliſe. (Chap. VIII p. 229.) Enfin on 
8 23 delivre- 
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delivreroit les Pretres'du joug du c<libat ſujet à 
tant Tinconveniens , & qui n'eſt d aucun avan- 
tage à la Religion; ſaivant en cela Puſage ctabli 
du tems des Apòtres, & dans les fiecles on PE- 
gliſe a Ete remarquable par la plus grande inno- 
cence de ſes moeurs. | 

Si tout eſprit de parti ctoit oublic, fi Feſprit 
de TEvangile ſeul pouvoit animer les Peres d'un 
Concile aſſemble pour une ſi belle fin, fi Pony 
procedoit avec ordre & ſimplicité, il n'eſt pas 
douteux qu'il ſeroit poſſible accomplir legrand 
ouvrage de la conciliation, à la ſatisfacti on de 
toutes les Nations, à la Cour de Rome pres, qui 
verroit diminuer ſa puiſſance; mais, en ſe pre- 
tant à des vues auſſi ſalutaires, comme il con- 
vient au ſiège le plus diſtingue de la Chretiente, 
elle gagneroit en ſaintetẽ ce qu'elle perdroit en 
faſte; elle Sattireroit le reſpect des fideles, au 
lieu de leurs reproches, & acquerroit, 3 juſte 
titre, ſur tous les coeurs & les eſprits, le veri- 
table empire que donne une confiance meritee, 
au lieu Tune obẽiſſance ſouvent diſputee, qui 


ſe ſoutient a peine par la ſuperſtition & par la 
crainte des interdits. 
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A. 


An VI. pape, reconnoit des, pipes hEretiques 47. ſa 
lettre a Taraiſe: 93. où il s arroge le titre de Chef de PE 
gliſe, ſentiment des Peres la- deſſus 93. 94. ö 

nd Alexandvie, ſon Eglife fondee par $t»Picurc 67. > 

de Alvare Pelage, comment appelle PEgliſe 22. | 
; Anaſtaſe de Nicet;' de quoi ſe faiſvit:undevoir 152. 

Ut Antioche ; qu'etoit ſon Egliſe 36: 37. 117. comment appelce 

E- au Conciſe de Chalc&ddine 54. ſon Egliſe fondee par St. 

n- Pierre 67. 117. pourquoi préſtrte d d'autres villes 86. 

: Apotres; qui étoit ſuivant eux le ſen} chef de FEgliſe 32. 

© Egaux à St. Pierre en puiflance 4 α comment appeles 

n par St. Jerome 59, déclarés tous égaux par le Concile d 

Aix, la- Chapelle 28. 'Temoignages poſitiſs de leur ſenti- 
ment ſur l'Eeriture-· Sainte 15. 12 

e Appel a IEveque” de Rome, neut point lieu pour Paul de 

* Samoſate 120. reprouve; au Concile d'Antioche ibid. re- 

| fuſc au Canon IX. du Concile de Chalecdoine 121. blame 

2 au Concile gencrak # Afrique ibid. plaintes de pluſieurs Pè- 

1 res de FEgliſe à ſan Egard 122. defendu dans un Coneile 

J du 5me ſiècle oùᷣ aſſiſtoĩt St. Auguſtin 124. le prem en ſor - 

me fut Ian 412, de Pheret, Celeſtius 128. de Wilfride, 

comment regaxde par Alfred Roi d Anglet. 130. pourquoi 

introduit par les pretres 134. 

Ariens; ce qu ils auroient pu repondre i Alexandre lors de 

la condamnation d'Arius 163 ce qu'il arriva de leur tems 

167. exclamation. de St. Gregoire de Naz. fur leur heretie 
167. ſujet des reproches de ce Docteur 168. 

Attique, Ey&que de Conſtautinople, ſes repreſentations a IE. 
veque de Rome ſur les appels 122. | | 
Aurtle, Emper., ſa deciſion a Pegard de Paul de Samoſate 120. 
Aurele, Eveque de Carthage, ce qu'il difoit a ſes collegues 33. 

2 C&S - B. Bede, 
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B. 


Bede, „le ventrable, comment définit VEgliſe 20. en recon- 
noit J. C. pour pierre fondamentale 62. ce qu'il dit de 1 
Euchariſtie 189. & de la Confeſſion 227. 

Boſſuet; d'accord avec Leibnitz ſur divers art. de foi 51. ſa 
confer, avee le Min. Claude 156 &. ſuiv. ſa rep. aux argu. 
mens du Min. 159. ou fut en erreur ou de mauvaiſe fol 


205 ſuv. 


4 


G 


Cacſarius defigne J. C. pierre fondam. de V'Egliſe 62. 

Calepin; ce qu'il dit dans ſon ouvrage au mot Buliſe?s 23. 

Cardinal Bellarmin, Jeſuite; ſa definition de 1'Egliſe 30. 

Catechiſme Ital, de Rome de 15455 comment 5 'explique fur 
FEgliſe 77. 

Catechumdnez. comment for de Pauthentcit de PBcricure 
Sainte 155, 

Celeſtin, pope, ſon ſentiment fue 10 Pure — 65. 

Celeſtius, heretique, appela le — en 412, A PErequ 
de Rome; ſucces 188. 

Ceèlibat des Pretres 229. 

Chef de IEgliſe, quel * el * comme tel par les 

-  Apdtres 32. qui, ſuivant Taraiſe 37. 38. & ſuivant le 
VIII Concile de Tolède 39. 

Chretien ; de quoi doit : inſtruire ſuivant LaQtance 11, com- 
ment les chretiens conſtituent le corps de Chriſt 12. 

Chriſt, eſt la lumicre du flambeau , qui eſt PEgliſe 9. com- 
ment les Chretiens conſtituent ſen corps 12, eſt le chef de 
PEgliſe 15. 18. regarde tel par les Apd6tres 32. par Ta- 

' raiſe 37. 38. & par le VIII. Concile de Tolède 39. Beau- 

coup des Sts. PP. ont rapporte A lui la pierre defignte pour 
fond. de I'Egliſe 60. 62. ridicule qu'il cut fait un jeu de 
mots ſur la pierre deſignee 65. quels Ap6tres ſembloit 
avoir preferes 75. quel motif inſpira au pape le deſſein de 
ſe ſubſtituer a lui 96. rapport de-TEuchariſtie avec les ſa- 
crifices des Juifs, ſa mort 4 ſon aſcenſion 192. rapport 
du Docteur Arnauld de ce qu'en diſent les Sts, PP. 196. 

Claude, Min. > Charenton, ſa conference avec M. Boſſuet; 
ſes argumens 156 & ſuiv. 243. Roque à la rep. de 3 8 
ſuet 159. 

— TAlexandrie, ſa definition de IEgliſe 9. - 
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Code Gratien: ſes ſur. PEuchariſtie 190. 

Colloque de Poiſſy; propofition qui y fut faite 197 

Concile general d Afrique, deſapprouve Vappel au pape 121. 
les defend 12. | RY 

Concile d'Aix-la- Chapelle, declare Tegalite entre tous les 
Apotres 78. 3 N 

Cpncile d Antioche; ſa conduite à Tegard de Paul de Samo- 
ſate 119. deciſion des PP. à celui de 34. 120. 

Concile de Carthage, quel nom y eſt donné à St. Auguſtin 
& d'autres EvEques 5332 E 
Concile de Chaletdoine; comment le INT 39. 

examen de la lettre de Leon 49. Rapport d'Evagre ſur ce 
qui s'y paſſa 49. comment y fut appelèe Antioche 54. ſes 
expreſſions ſur la primauté des Papes 84. comment in- 
* terprita les termes du Conciſe de Nicte ſur les rangs 89. 
declaration donnee au ſujet de 'Ev&que d'Alexandfic 89. 
conduite 'qu'y tinrent les Legats de Leon 90. fa decifion 
ſur la prim. entre-les Eveques 95. ordonnance de fon IX. 
Canon ſur Fappel des EvEques 121. fraude des Legats du 
Pape pour y autoriſer ſes pretent. à la primaute 124; - 
Concile de Conſtance; ſentiment qu'y developpa le Card. de 
Cuſa ſur la prim. des Papes $4. on y retrancha la coupe 
dans PEuchariſtie 200. conſequence: paroles du Concile 
IA · deſſus 201. 5 "5h 
Concile d'Elvire; ſa defenſe aux Evèques a Vegard de leurs 
femmes & conſ<quence 230. | | 
Concile de Florence; quel nom y eſt donne divers ſièges & 


urquol 54. 
Concile de Laodicte; ordonne de rebaptiſer les Montani- 
ſtes 102 note. N . 6 vi 
Concile de Mayence; fa definition de I'Egliſe 27. 
Concile de Niete; avoit conſtitu6 J. C. pour leur chef 38. 
comment y furent appeles deux Patriarches dans les Ca- 
nons Arabes 53. titre que prend Jean au 2me Concile 54. 
la prim. du ſiege Apoſtol. ne fut jamais determinee avant 
lui 87. termine le differend ſur le tems de la celebr. de 
la Paques ibid. comment regla' les rangs & les pouvoirs 
des Metropoles $9. decifion des PP, au ame Concile ; Fe- 
gard d'Arien 93. 94. ordonne de rebaptiſer les Pauliani- 
ſes 102 note. transfer6 a Chalcedoine, par qui 137. ſa 
defenſe. aux Pretres concernant le mariage 230. 


Q5 Concile 
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Concile Oesumenique d'Epheſe; / — quy fitent les PP. 
des lettres de plageurs Eveques 48: 8 

Concile VI. de Paris; ce qu'il dit de eglle 20. Ache. ſes 
Eveques ſucceſſeurs de St. Pierre 72, By 

Concile Quiniſerte: quel ce fut; ce qui «'y fit, 47. 93 note 
& 94. qui y nag 136, ſa déeiſion ſur le. mariage des 


Pretres 230 
Concile de Ri 205  favoriſa_I/Arianiſine 46... expreſſion de 


ſes lettres 2 VEwp. Conſtance ſur les Egliſes 32. 
Concile de Rome de 378, obtient de Gratien I. appel au Pa- 
pe, par quelle voie 128. 
Concile de Sardique, preſide par Okius 193. 134. ech ie 
mens importans qui y ſont relatifs ibid. note. 
Concile de Sirmium, ain VArianiſme 43- erpels pertde 
par St. Hilaire 45. 


Coneile VIII. de Tolede; _d F declare chef de IEgliſe 39. 


Concile de Trentez comment definit lEgliſe 27. definition 
faite apres lui de I'Egliſe 30. caractère des eſprits de ſon 
tems 175. Peut avoir errèe *comme T's e . 
les 31. 245 - Wat. 3141451 

Concile de Turin; difſerend qu'il juge 96. 

Confeſſion; ſe faiſoit à haute voix dans les . becles 215. 
a quelle occaſion devint ſeerette, & par qui: fut abolie 216. 

Auriculaire, n'ctoit pas de la diſcipl. de Yanc. Egzliſe 218, 

245. difference de nos jours: ibid. ne fut point recomman- 

_ dee par les PP. 219. ſon origine 220. comment conſeillce 

dans L Egl. Anglicane 7bid. ſentimens de divers PP. & du 

roi David ſur elle 221. & ſuid. ſentiment. de Pauteur 226; 
aſſage de St. Jaques expliquẽ par St. . ſur la con- 

teflion 226. on pourroit Padmettre 228. | 

Conſtanee, n. ne eroy oit pas a importance du 

. 56. 20 X 

Mes (<P quel W partageoit avec Rowe 37. Ca- 

non accorde à ſon EvEque 39. conduite de ſon EvEque 93. 

pouvoir qui lui eſt accorde au Concile de Chalcedoine 136. 
honneur qui lui eſt attribue par les PP. dans la ſentence de 
Dioſcore- 139. 

Cornelius, Ev, de Rome, ce quecrivoit à St. Cypeict Gar E- 

gliſe 5̃. que lui cerivit St, Cyprien ſur ſon ẽlection au wa 


de Rome 32, & ſur Fetendue de ſon Dioctſe 33. 


* 
a $ 


Coupe ; 
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Coupe; ſon rethanchement dans I Euchariſtie 199. eut lieu 
au Concile de Conſtance 200. Faiſons qui en furent appor- 
tees 201. Wes 

Cour de Rome; quel avantage lte de la reunion de 
VEgliſe 246... 


Criterium ; par lequel Irence veut qu'on recodhaitl resliſe 


Cathol. 66 
Culte des images, neſt point d inſtitution divine 213. 
Culte des Saints, d'où prit naiſſince 204. 
Cuſa, Cardinal, de quoi dit que TEgliſe eſt _ 24 
ſon avis ſur ha des papes gh 5 


D. 

David, roi i Prophtte, ſes termes * @ confeſſion 225. 

Demophile .entraina Libère dans PArianiſme 35. 46. 

Div; renouvelle -t - il des verites.? 51. a ſürement 
Etablir une religion parmi les hommes; preuves 1. 

Dilemme fort embarraſſant pour les partiſans e 
pape 140. 177. 

Dioſeore; * lui sttribue 50. dont on lui fit 
un proces ibid. de quoi accul au Concile de Chaleedoine 
par les Legats 138. 

DoReurs de l eule; 3 nom * ceux — dern. ſes qui regar- 
dent J. C. comme [a pierre defignee 63. 

Donatiſtes 3 recourent 3 PEmpereur 92. juges par une com- 
miſfion comp. d'Eyeques dont etoit Mage 8 de Ro- 


me; conſequence 127 
0 . 


Egliſe; quelle eſt celle hors Jaquelle point de fotut 1 1. neceſſi- 
te de s'entendre pour en avoir la definition 2. à qui recou- 
rir pour cela ibid. comment appel&e par St. Paul 15. Chriſt 
en eft le chef 15. 18. ſa definit, dans un ouvrage approu- 
ve par la Sorbonne 26. comment appelce par un Archev. 
de Narbonne 28. quel en ctoit le ſeul chef ſuivant les Apo- 
tres 32. en quoi eut ëtẽ expoſce au ſcandale 43. comment 


” 
* 


ſe conduiſoit dans les prem. ſièeles 48 abſurdite qu'elle ait 


un chef ſur terre 47. 55. en quot avoit confirm uſage & 
les loix des Empereurs $5. i quot ne devoit pas reſſembler 
ſa diſcipline & pourquoi 96. etoit informee du ſujet des 
Conciles 133. maxime par laquelle eut te plus tranquille 
154. moyens de connoitre la veritable 156. fanſſete du 
principe ſur le caractère d une Egl. nouvelle 163. comment 

ä St. 


252. TABLE 


St. Chryſoſtome vouloit qu'on la confiderit 169, ſa yerita- 
ble eſſence 173. Concile propoſe pour y ramener la paix 
174. 175. 244 ſuiv. ce qu'entendent les Sts, PP. par Egliſe 
Cath. Apaſtol, & viſible 23g. Si elle peut errer; 31 not. 2. 
145. NEIL | 
Egliſe Anglicane; eſt portion de I'Egl, univerſelſe 173. eſt en 
"communion avec elle 174. partie de ſa liturgie 202. en 
quels termes recommande la confeſſion 226. 
Egliſe Catholique, ſes caractères 5. definition de Pauteur 51. 
de Vincent de Lerins ibid, te qu'en enſeignoit St. Cyrille 52. 
prem. connoifſance qu'un enfant peut en avoir 156. doit y 
comprendre la primitive 174. ee que nous devons entendre 
par elle 236. inconveniens que ſon chef fiit faillible 237. 
Empereurs; 'convoquoient les Conciles, exemples 136. 137. 
I 39. 176. 242. en ont le droit 131. 132. 174. 175. 242. 
ou diſtingueront le caraQtere des diverſes Egli- 
es 100. | 
Etienne, pape; inutilite de fa protection pour Baſilide & 
Martial 127. 2 | 
8 de ce qui ſe paſſa au Concile de Chalc6- 
dome 49. 5 4 | AY | 
Evangile Toit Ecriture-Sainte, comment place par Je Concile 
de Niete 38. doit Etre la regle de la foi 147. & ſuiv. 171. 
243. devoir des hommes à ſon &gard 161. comment devoit 
etre cru 162. {a nature 163. neceſſitè de Vexaminer pour 
trouver la vraie foi ſuivant St. Jerome 171. comment doit 
etre entendue ſur I Euchariſtie 183. & /aiv, ou donne ac- 
cès au dogme du purgatoire 208. 

- Euchariſtic ; comment appel&e dans les 1rs ſièeles 182. & de- 
- finie par nombre de Docteurs de I'Egl, 18g, & ſuiv. ſon 
- adoration 198. | 

Eveque de Rome; opinion qu'on en avoit dans les prem. fis- 

cles 32. ceux des prem. ſiecles,. comment ſe regardoient 33. 
conſultoient le plus renomme par ſon zele & ſes lumières 
+ zbid, leurs pretentions comment recues 38. conduite de I 
Egliſe lors de ſes lettres adr. aux Conciles 48. ridicule de 
- fa pretention a tre ſueceſſeur immédiat de St. Pierre 71. 
- d'ou pouvoit venir ſa preſcance avec ſes collègues 95. ſon 
pouvoir conteſte par ceux des prem. ſiècles 97 & ſuiv. 241. 
eas quien faiſoient St. Baſile & St. Cyprien 102. à quoi de- 
voit ſon credit 103. a raiſon de quoi jouiſſoĩt de grande 


; eonlideration 107. ne fut jamais appele autrement dans les 
prem. 
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prem. fidcles 108. n'&toit 5 le ſeul a qui Por recourut; 
exemple 109. a tire parti de tout 112. quelle fraude em- 
ploya pour etablir ſes pretentions 124. abus qu il fait du 
temoignage de St. Auguſtin 125. quel droit avbit aux Con- 
ciles; quand y preſidoit 132. 133. 242. quel Concile bor- 
na {a puiſſance 136. raiſons de lui accorder la preeminen- 
ce de rang dans I'Egl. Chrét. 142. 242. epoque où il. agit 
contre Teſprit de 'Evangile 142. quand abula de la credu- 
lite des peuples 207, combien, peu regarde dans les prem. 
-fiecles comme chef de I'Egl, 237. concluſion qu il n'a ni 
; luperiorit6 ni jurisdiction ſur les autres Ev. ſur quoi fon» 
dee 240 ſur. _ SIP © 67 
Evẽques; ceux des prem. fiecles ſe regardoient tous comme 
ſucceſſeurs de St. Pierre 71. 239 exemple qu en donnent 
St. Ambroiſe & St, Chryloſtdme, 71. 72. la prim. entre ce 
d' Arles & de Vienne jugee au Concile de Turin 95, de 
fion du Concile de Chaletdoine au meme xgard. ibid. n'ac- 
cordoient aucune ſuprematie 4, ceux de Rome 97. com- 
ment fe traitoient entr eux 237. 239, ä 
Eutychius, preſida au 5me Concile Oecum. de Conſtantinople 
135. 136. 140. caractère de cet Ev&que 141. | 
© TS F. Y 
Faconde; comment appeloit St. Hilaire 35. ſa doctrine ſur 
la Sainte-Cene 187. by BEET 
Felix XI; comment traita Acace & en fut traits ga. 
Fulgence; ſa doctrine ſur Euchariſtic 194. | 
: G. ; Bo 
Gaudence, demontre I'egalite des Ap6tres 79. explique Eu- 
chariſtie 195. 1 e : 
Gelaſe, pape, comment s'exprime ſur I Euchariſtie 186. | 
Gerſon, Docteur, ſes paroles ſur TEcrit. Ste, 41. 152. 153. 
Grace apoſtolique, qui en etoit doue 3. 365. 
Gratien; dit que St. Paul reprit St. Pierre; conſequence 74, 
Gregoire-le Grand; que diſoit de VEgliſe 19. contre qui C- 
levoit 39. 40. a n 
Guillaume Petit; ſa confeſſion de foi 26. 
H. 
Heretiques; toujours combattus avec |'Ecriture- Sainte par 
les PP. 154. | | 


Honorius, 
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Honorius, pape, declare herétique 43. par quels Conciles 
fut condamn&- 47. 
Hoſius, Ev. de Wartic; „ Ge, s, confeſſion de foi relative- 


| ment 2 TEgl. R 
ces Bag 


hin Cyparilote; — # rde PEgliſe 21. 
Jean Driedo de Louvain; ce 45 ' dit de VEgliſe 26. 
Jean Groper; ſa declaration PEgliſe 28. 
Jean de Jeruſalem; que rg I Theophile GAlexandri 36. 
ce que Tui ccrivit St. Epiphanes 214. 
jerufalem; ce Ic elle Hoke? 37. comment eſt "uppele | ſon Eve- 
ue par St, Clement 75, uoi ſon E endoit de 
S * pl. \ SPE 
— 164. © 
Innocent III, pape, — que reg. & eſt k onde. fur la 
pierre, ſavoir J. C. 61. 
Innovations de'PEglt. Rom, Tranſubſtantiation 163. 3. 177. res 
tranchement de la coupe dans I Euchariſtie, od '200. pour- 
quoi 201. culte des Saints, ſon origine 2 atdire 
S805. 206 ſuiv. culte des images 213 fun. Gant lon au- 
riculaire 218. eelibat des pretres 229. 
Joſeph II, Empereur règnant, quel 7 2 vient de dike 
a  Pegard. de la Cour de Rome 132. 
Irene; 112 ſuiv. © EN Ng | | 
Iſidore, comment s exprime ſur Egli 14 ſur TY Ste, 
152. ſur Euchariſtic 195. | 


L. 


Lactance; -obligation qu'il impoſe au Chretien 11. de quelle 

confeſſion a voulu parler 157. 

Laurent, Ev. de Noyare, ſon ſentiment ſur la confeſfion 216. 

Legats du Pap e, comment appeloient leur maitre au Concile 
de Chaleedoine; reſultat $9. 90. ſucces de leur fraude au 
meme Concile 124. portoient ſes avis aux Conciles; diffe- 
rence ju'on mettoit entr eux & leur maitre 133. Conciles 

du ils affifitrent 133 &. h i. peu de fuceds qui eurent 
au Concile de Chalcedoine 137. 

Leibnitz; opinions de ee 'Philoſophe 51. lui boi accordees 
par Boſſuet ibid. 

Leon, pape, comment 7705 par le Concile de Chalcedoine 


38- _— comment y appela St, Pierre ibid, ſentiment des 0 
| u 


1 
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du meme Concjle ſur Ja: lecture de ſes lettres 30, —.— 
our la primaute 91. pourquoi trouve le S * 

le des Apotres ſi parfait 151. 

Lettres ſynodiques aux Eveques de Rome; ce idee, ex- 
.empla 110. 

Libere, pape, embraſſe VArianifme 43. &oit herdeique, 44. 

; ſurpris par DEmophile 45. 46. nature de ſon hertſie 3. com- 
ment appelle I'Egliſe d Alexandrie dans ſa lettre-a Conſtan- 
ce 52. 56. Envoie ſa profeſion. de foi a St. Athanaſe d'une 
maniere ſubmiſſive 110 

Loi de Juſtinienz ce Gow all ordonnoit ſur * Religion Ca 
thol, 53. 0 "4 

XI; Sic 2b. M. | + 4449 + 1 


pcarius 192, ſon WITTE: ſur FEucharitite, 8 

aecabè es; nctoient pas au rang des livres canoniques. 210; 

ſuivant pluſicurs Conciles 211. 

Maxime qu'un Theologien de PEgl. Rom. oppoſe toujours aux 
autres Chretiens 1. 

Metropoles; leur rang. & n pouyair de, au Contile 
de Nicks 89. 95. N a | 


Nectaire, Patrlarche de Conſtantinople, abolit _ conſeſion 
216% - 

Nicolas I; Dt) . 18gliſe ar. 

Nicolas, Archev. de Palerme, en quoi la conſtitue 24. 

Nicolas Liran; comment s explique fur VEgliſe 22. 

Novstlen; avee qui fut en oppoſition pour PEpiſcopat de Ro- 
me 5. ſentiment de St, —U— — fon égard 54. 

N 9s introduites par I Rom. 163. _ 


0 
Origenes, ſa definition de PEgliſe 11. comment explique ces 
paroles: Tu & Pierre, &c. 57. ce qu'il dit fur * 
_ tie 194. . | 
bat 


be. Kal point regards comme chef de PEgliſe 1 

ſeirieme ſiecle 32. 41. tems ou pluſieurs s'excommunioiens 
8 reciproquement 44. combien furent heretiques, & d autres 
treès-vicieux jbid. & $4. ſur quoi fonde ſes pretentions 2 la 


l univerſelle 57, nn aucune ſuperiotite à pre - 


tendre 
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tendre fur les sutres Ev. 84. ſynonime à Pere ſuivant les 
PP. au ame Concile de Niete 94. en quoi conſiſtoit leur 
_ credit & leur autorite 100% & ſatv. que prouvent leurs ré- 
ponſes aux Lettres ſynodiques 111. interpretation quils 
ont donnèe aux Egards qu'on avoit pour eux 119. quel 
droit avoit dans les Conęiles 132. 242. comment trait au 
Coneile de Chalcedoine &'Voccafion de Dioſcore 138. à qui 
en fut donne primitivement le nom 237. 
paſſages de PEcriture-Sainte à quoi tendent 2. 
Paul Nazarius, comment appelle PEgliſe 2 999. 
Paul de Samofate, ' depole par le Concile d'Antioche 119. 
Philo Carpathius; comment enviſageoit PEcrit. Ste. 151 ſwiv. 
Pie I, pape, faconduite 2 I'tggard de Pherttique Marcion 127, 
Pie II, pape, comment deſiniſſoit VEgliſe 24, RW + 
Pierre Caniſius, Jeſuite, a donné une definition de IEgliſe 
30 ce qu'il imagina de dire HA deſſus ibid. | 
Pierre le ventierable; fa definition de TEgliſe 22. 


Pelycidhe 107. | 
Polycrates $7, 1 125. * N 
Polytors Vireile * übe des definitions de I'Egl. 24. 
Preeminence de St. Pierre ſur ſes collegues; reflexions prea- 
lables 67. ſur quoi fondee ſuivant le Concile d'Aix-la Cha- 
pelle 78. & ſuivant FAuteur 81. 82. raiſon de celle qui 
t attribute aux Metropolitains 94. 95. de rang dans IE. 
gliſe Chret. ne peut ſe refuſti àᷣ 'Ev. de Rome, pourquoi 
141. St. Pierre n' en exerga aucun ate 39. 
Preſence reelle comment on peut la croire. 1998. 
Prefidens/aux Conciles; quel furent ceux de pluſieurs 133. 
&. ſuiv. ſeance ou ee fut les Legats du pape. 138. ctoit or · 
dinairement PEveque du lieu ou ſe tenoit le Concile 1 39. 
Pridres pour les morts, dans les premier, ſièeles, dans quel 
but 207. | 
Primauté, à qui aecordée par les Conciles g6, 242. - 
Profeſſions de foi des Evequey de Rome aux autres EvEques 
110. | | 
Projec de rẽ union entre les Egliſes 164. 173. ſuiv. formule 
Jui y tendrpit 197, 213. ſon ſucces 245.. yoyez auſſi 228, 
235. 2 | Rs, on eee f 
dient, lebt conduite eſe ſeparant de V'Egl. Rom. 162. 
ridicule des reproches qu'on leur fait ibid. 166. 244. ne 
ſont point accuſables de nouveautE, mais qui & pourquol 
163. 244. leur accord avet St., Auguſtin ſur la tranſubſtan - 
| tiation 
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tiation 183 & ui le mariage des miniſtres eſt un obſta- 
cle à leur reunion a VEgliſe Rom. 235. | 

Purgatoire; dogme en ſa faveur 205 ſurv. ſa definition; 
con(Equence qui en rEſulta 207. n'eſt pas d'inſtitution di- 
vine; preuve 20g. pallage du N. Teſt. dont on abuſe 
pour IVetablir 209. demonſtration de cet abus 210. 


Quiniſexte ( Concile de) 47. 92. 93. 


R. ; 
Raban de Mayence; nature, ſuivant lui, de VEgliſe 20. a 
regarde J. C. comme la pierre deſignee 63. 64. 
Reformateurs Anglois, leur principe, leur travail 173. 


*Religion , parmi les hommes, ctablie par Dieu meme; de- 


monſtrations 147. | 

Reliques; leur culte dans Ia primit Egl. 203. 

_ Eveque de Rocheſter, ſuivant lui, qu'eſt- ce que PE- 
gliſe 25. 3 * 

Rome, fag avec Conſtantinople capitale de I'Empire 36. n' 
toit pas encore appelte la Babylone du tems de St. Pierre 
70 quel droit fon. EyEque avoit · il de fe dire ſucceſſeur 
immediat de St. Pierre 71. veritable cauſe de la grandeur 
de fon Ev. $5. ne devoit pas la pre&minence a 'ſon anti- 
quite, mais à quoi 86. la jurisdiction de fon Eveque point 
reconnue duns les trois prem. ſièeles 88. ſon Egl. ſe ſou- 
met à ne pas jeiiner le dimanche 93. declaration de Gelaſe 
ſur uſage de ſon Egl. 110. ſes Ev. ont tire parti de tout 
112 ſon Egliſe ne nie pas que les Pretres peuvent ſe ma- 


rier 234. 
8. 


St. Ambroiſe; ſes termes concernant PEgliſe 18. eſt appel 
par Gaudence ſueceſſeur de St. Pierre 72. demontre l ẽga - 
lice entre St. Paul & St Pierre 74. comment Etablit Fega- 
lite des Apotres 79. 80 ſon opinion ſur le degre de prim. 
de PEgl. de Rome 105. fa réponſe ſur la condamnation 
de Bonoſe 130. ſes termes ſur la Tranſubſtantiation 192, 
ſur la confeſlion 225. | 


St. Athanaſe; comment & pourquoi loue par St. Baſile 34. 


en la perſonne de qui relevoit PautoritE de PEveque' de 


Rome 35. 36. ſe plaint de la defeQion Ye Libere 45. 
| R n*appela 
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n'appela pas au pape lors de fa perſccution, mais chercha 


- © Fappui de Jules 129. comment s'expliqua fur PEvangile 


149. ſes plaintes ſur les entraves miſes au Chriſtianitme 
169. explication des paroles de J. C. inſtituant FEuchari. 
ſtie 193. | | 
St, Auguſtin; ſes paroles ſur -IEgliſe 17. comment appelc 
dans le Concile de Carthage 53. ſes expreſlions dans un 
ſermon ſur la pierre deſignẽe &e. 60. ſur quelle aſſertion 
61. paroles adreflces a ſon troupeau ſur ſon miniſtère t. 
diſoit qu'un Ev. eſt Vicaire de J. C. 72. à qui, ſuivant 
lui, J. C. a recommande ſon Egl. 77. explication de fon 
ſentiment ſur l'apoſtolat de St Pierre ibid. juſtitie la con- 
duite de Cyprien a Pegard du pape Etienne 101 ſuiv. ex- 
clut les papes de toute pretention à la ſuprematie 106. fa 
deference ſur la preeminence du ſitge de Rome 125 note. 
paſſage de ce Pere ſur les PElagiens tronque par le pape 
126. preuve de cette fraude hid. ſon ſentiment ſur IE. 
vangile 148 161 242. conſolation adreſſèe 4 St. Hilaire 
170 comment appela ceux qui réſiſtoient aux Ariens 171. 
explique la tranſubſtantiation 183 & faiv. L Euchariſtie 
191 192. 196. 197. ſon ſentiment ſur le purgatoire 20g. 
245. refuſe aux livres des Maccabces le titre de Canoni- 
ques 211. ce qu'il dit de Ja confeſlion 225. comment ex- 
plique le paſſage de.St Jaques ſur Ia confeſſion 226. 


St. Baſile; quelle explication donne de I'Egliſe 12 en quels 


termes louoit St. Athanaſe 34. comment appeloit le pape 
ee qu'il 6crivoit à St. Ambroiſe ibid. ſur qui il dit l 
Egliſe edifice 57. cas qu'il faiſoit des Ev. de Rome 102. 
"ce qu'il recommandoit a ſon troupeau 149 ſuiv. donna 
lieu au culte des Sts. 204. ſes termes ſur la confeſlion 
224. 228 ä 
St. Chryſoſtome; ſa definition de I'Egliſe 15. ſon ſentiment 
ſur St. Pierre & St. Paul 73. 75. paroles de ce Pere ſur la 
neceſlite d'une regle de foi 151. comment vouloit qu'on 
glorifiit TEgliſe 169. 
St. Clement; comment dèſigne I'Ev, de Jeruſalem 75. 
St. Cyprien; d'accord avec Corneille ſur la definition de VE- 
gliſe 5. qu'entend par Egliſe generale 8. ſa lettre à Anto- 
nin ibid. que dit dans le livre de I'Unfte de PEgliſe ibid, 
qu'ecrivoit a Corneille ſur ſon election au Siege de Rome 
32. & ſur Petendue de ſon Dioceſe 33. qu'en diſoit St. 


Gregoire de Nazianze 35. ſon ſentiment ſur ſa commu- 
nion 
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nion avec lui dans ſes lettres a Corneille 54. attribue les 
paroles de J. C. Tu es Pierre, &c. a tous les Eveques 58. 
ſur quoi fonde ſon avis ſur l'égalité des. Apotres 78. re- 
fuſa toute prim. de-puifſance à I'Ev. de Rome 88. diſcours 
aux Eveques d' Afrique ſur les violences du pape Etienne 
98. fa doctrine ſur I Epiſcopat & conſequence 99. ſon avis 
ſur les pretentions d' Etienne 101. qucl droit conteſtoit à 
Evèque de Rome 102. tEmoignage de lui ſur lequel Ro- 

me appuyeÞ pretegtions 115. diſeuſſion la deſſus 116. 
combien Eloigne de reconnoitre Pautorite du pape, exem- 
ple 117. demonſtration de I'&galite d'autoritè qu'il attri- 
buoit aux Ev. d' Afrique & de Rome 118. 241. uyique 
tradition qu'il reconnoifle 149. ſa maxime fur l'erreur 163. 
ſur quoi fe-recrioit a PEuchariſtic 199. 200. ſa conduite 
a Fegard des morts qui avoient contrevenu aux-regles de 
PEgliſe 203. reproche au pretre Novatus 233. 

St. Cyrille d' Alexandrie, comment dcfinit | Egliſe 14. ſenti- 
ment des PP. au Concile de Chalcedoine a la lecture de 
ſes lettres 49. reconnoit Pegalite' entre St. Pierre & St. 
Jean 78. plaintes au pape fur l'appel a Rome 122. Expli - 
cation d'un paſſage de St. Jean 219, 

St. Cyrille de Jeruſalem 52. 150. : 

St. Epiphanes; comment, ſuivant lui, PEgl. ctablit ſa doctri - 
ne 14. comment traita une image 214. 

St. Firmilien; comment traiteit les papes de ſon tems 55. 
ſes r proches ſur la conduite du pape Etienne 99. par qui 
lous comme un ſaint homme 10. 

St. Gregoire de Nazianze; ce qu'il diſoit de J. C. & de St. 
Cyprien 35. Serie ſur Vherefie des Ariens & des Euno- 
miens 167. donna lieu au cute des Sts, 204. 205. de qui 
etoit fils 233. | 

St. Hilaire; comment appele par Faconde 35. appela tous 
les Apotres Vicaires de J. C. 72. fe plaint a St, Auguſtin 
d'une eclyple generale de VEgliſe 170. 

St. Jaques, Apotre, nommé par St. Paul avant St. Pierre 76. 
recommande la confeſſion, comment 226. 

St. Jean Chryſoſtome; comment appeloit I'Egl. dAntioche 
37. accuſe & condamne ne chercha Vappui de PEvgque de 
Kome que Smme des autres Ev. 129. explication des pa- 
roles que chacun Seprouve ſoi- meme, &c, 217. comment 
s'exprime ſur la confeſſion 22 1. & ſuiv. 
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St. Jerome; comment definit I'Egliſe 16. de quelle expref- 

fion ſe ſervit au ſujet du Concile de Rimini 46. comment 
appelle les Ap6tres 59. remarque ſur les EvEques 71 ſon 
avis ſur St. Pierre & ſur VEgliſe 76. ſon opinion ſur ly 
prim de PEgl. de Rome 104. reflexions ſur VEgl. lors des 
herefies 171. explication de PEuchariſtie 190. 


St. Ignace; quelle definition donne de TEgliſe 4. en 
2 quelle conſiſte ibid. ne pretenditiy⸗ etre chef de 
IEgl. univerſelle 109, N | 


St. Irence; ce qu'il regardoit comme le caractère de Ig 
Cathol. 5. definition qu'il en fait ihid. & ſuiv. paſſage de 
ce- Pere fur lequel les papes fondent leur droit 112. exa- 

men de ce paſſage 112, 247, expliqué par le Coneile d 

Antioche 114 fonds qu'on peut y faire; diſcuſſion qui 
en reſulte ſur la ſuprematie du pape 113. dans quel fenz 
Fauteur preſume qu'il oppoſoit la foi de PEgl. Rom. aur 
heretiques de ſon tems 115. declare PEvang. fondement 
de la foi 150. e 

St. Juſtin, Martyr, comment définit PEgliſe 7. IEuchariftie 
187, 4 | ; 


St. Pacien, ſur quoi fonde Pegalite entre les Apotres 79. 


St. Paul; paſſages de cet ApG6tre relatifs > la dẽſfinition de l 
Egliſe 2 & ſuiv, definition preciſe qu'il en donne 4 com- 
ment il Pappelle x5. ou place par Leon 39. quelle 
units recommande aux Epheſfiens & Corinthiens 55. par- 
tagea. ſuivant nombre de Sts. PP. Ia prim. avec St. Pierre 
67. ne fut point EvEque 68. n'a jamais parle de St. Pierre 
dans ſes lettres de Rome 69. paroles de St. Chryſoſtome 
A ſon égard 73. a repris St. Pierre 74. ne fe reconnoit in- 
ferieur à aucun Apòtre 74. ne nomme St. Pierre quapres 
St. Jaques 76. dit qu'il a droit d'etre marie 229. 


St. Pierre; comment appele par Leon 39. reflexions ſur ſa 
preemin, ſur ſes collegues 67. ne fut point Evéque 68. 
raiſons de douter qu'il ait cte à Rome 69. ſur quoi eſt 
fondqée ſa precminence par le Conciſe d'Aix - la · Chapelle 
78. dans quel ſens eſt appelé le prem. des &p6tres 81. 82. 
Etoit marié , ſuivant St, Clement & St. Ignace 232. na 
exerce aueun ate de preeminence 239. 


St. P oly - 
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St, Polycarpe; pourquoi & ſur quoi conſulta 'Ey&que de 
Rome 17 . | 

St. Thomas, dans ſa ſomme, reconnoit J. C. pour la pierre 
defignee 63. ſa doctrine des Indulgences 165. | 

St. Victorin; ſon ſentiment ſur V'Egliſe Cathol. 52. 


Saints Peres; quelle definition ont donnee de FEgliſe 4. & 
ſuiv. ce qu'on avoit entendu de leur eonſentement, pen- 
dant quinze fiecles, par FEgliſe 29. leur ſentiment ſur 
I units de V'Egliſe 55. ſentimens de pluſieurs d'entreux fur 
ces paroles de J. C. Tues Pierre, &c. 57. & fuiv. 238. 
beaucoup ont rapportẽ à J. C. la ors defignee pour fon- 

_ dement de VEghte 60. facilité de trouver un plus grand 
nombre de leurs ggaſſages qui reconnoiſſent J. C. pour la 
pierre deſignee 65. la plupart accordent la primaute à St. 
Paul comme à St. Pierre 67, leur conduite au Concile de 
Conſtantinople 91. comment regardojent PEvE&que de Ro- 
me 108. inconveniens de chercher de la contradiction dans 
leurs paſſages 143. comment éviter de les trouver en con- 
tradition 154 quels d' entr eux furent plus particulière- 
ment les flambeaux du monde 174. comment $exprimoi- 
ent ſur Ja tranſubſtantiation 182. & pluſieurs ſur PEucha- 
riſtie 196 . leur jugement fur la confeſſion auriculzire 
221. Etabliſſent Vegalite entre les Ev, 241. 

Sainte Cène; comment Etablie par J. C. 177. ſon origine 
179. paroles de St. Paul fur ſon inſtitution 180. 181. de 
St Auguſtin 183 /utv. 194. de Juſtin Martyr, Facundus 
& Théodoret 187. 195. du Code Gratien 190. de St. Je. 
röme 190. de St. Macaire 192. de St. Athanaſe & Ful- 

gence 193. 194. d'Origenes, lfidore & Gaudence 194. 

195. de Maxime, & remarque de Auteur 195. 196. 

Salſebot, comment definit VEgliſe 27, | 


Serenus, Ev, de Marſeille, en quoi ſuit Vexemple de St. Epi- 
phanes 215. | 

Sidon; comment appelle un Eveque des Gaules 76. ap 

Smyrne; ſon Egliſe; 8 ſe diſculpe de ſuperſtition 
203. ; * 

Sulpice Severe; ſon reeit des intrigues des Priſeilliens 97. 

Symbole à établir pour point de reunion de toutes les Egli- 
ſes 174. 244. avantages qui en reſulteroient 245. 17 
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facilits de ſon execution 175. comment ſe conduire aveo 
je pape 176. propoſition faite au colloque de Foiſſy Wi y 
tendroit 197. 


Syneſius, Ev, de t, comment parle * ſon maria. | 
ge 233+, 
r T. 


Taraiſe, Patriarche de Conſtantinople, eowment $'expli- 

que, ſur le Lese de Rome 37. & ſur le chef de I'Egli- 
e 38. 

Tertullien, quelle eſt ſon idee de FEgliſe 10. ent ex- 
plique la Ste. Cène. 185. comment a entendu le paſſage de 
St. Paul for le mariage d'un Aporre 229. 

Thiodoret,, comment appelle I'Egliſe . comment les Aps. 
tres 59. fon ſentiment ſur le fondement de PEglile 61. 
ſon explication de [Euchariſtic 187. refute un EutychEen 
188 ſui uy. f 

Theodoſe le j jeune; ce qu'il ordonna aux heretiques 53. 

TIED „ de VEgliſe Rome, de quelle maxime fait uſage 

rlant 2 un Chretien de croyance differente 1. que dit 

| — celèbre de Paris ſur la definit. de PEgliſe 25. ce que 

dit un habile Theologien de Paris qu'on entend chez eur 
par Egli/e 29. 

Theophylace,; comment parle del Egliſe 19. dit que St. Paul 
s'eſt montre 10 a St. Pierre 75. tur quoi fonde Iegalite 
des Apôtres 80. 106, 

Théophile d Alexandrie; que lui Aifoit Jean 4e Jeruſa 
lem 306. | 

Thomas de Walden (Netter); ce qu'il a Ecrit- fur P Egli- 
„e 

Toſtat, Evèque; en quoi conſiſte lEgliſe 23. 


Tradition, paſſage de St, Paul allegu6 mal à propds pour la 
ſoutenir 1 53. 

Tranſubſtantiation ; ſa definition 177. Gregoire VII. en re- 
connoiſſoit Fincertitude 178 preuves que J. C. ne Tavoit 
admiſe ni pour le pain ni pour 1. 179. & ſuiv, ni 

St. Paul 18. comment intraduite. ſans conſequence par les 
PP, des prem, ſiècles 182 245. paroles de St. Auguſtin 
qui Fexpliquent 183 & ſutv, abol Thumanité de J. C. 179. 


v. Valen- 
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V. 9 
Valentinien; quel pouvoir donnie au pape 92. 


Victor , pape, veut forcer les Ev. d Aſie à reconnoitre la pri- 
matie du Siege de Rome: blame par St. Irenée 87. 

vigile, pape, excommunié; par qui 44. fingularite de ſa 
preſence a Conſtantinople lors du V. Concile Oecumenique 
139. ſon refus d'y paroitre, ſur quoi fonde 140 ſuv. ou 
ſon exemple ſerviroit de regle 176. _ 


Vincent de [.erins; ſon idée de l' Egliſe Catholique 51. com- 
» ment s'explique ſur PEcrit. Ste. 152. ſon ſentiment ſur la 
veritable Egliſe 169. 170. ſa definition de PEgliſe 173, 

Uſage univerſel ſur la primauté entre les EvEques 95, 


W. 
Walafred Strabon; explication du mot Egliſe 21. 


Z. 
Zoſime, pape. 125 not. I. 
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Leibnitii Opera omnis, 6. Vol. 4. Geneve 176g, 5 
Origine des Necouvertes attribubes aux Modernes, 8. Vol. 
8. Paris 1776. 
& Oeuvres Melees, Geneve 1784. 8. 4 
Itineraire des Routes les plus frequentees de I Europe à Lon» 
dres ches Faden 1786 & 3 Paris chez Barois le jeune 
1788. 8. 
L'Ami des Etrangers qui e. en Angleterre, à Londres 
chez Elsmly 12. | 
Hiſtoire de ce qui veſt paſſe pour Þtabliſſement d'une Re- 
gence en Angleterre en 1788 & 1789 2 Parks & a Londres 


in 8. 


Explication 
avec un alphabet phenicien & une palcographic numisma- 
tique, à Londres chez Elsmly 4. 


Traits des Pierres precieuſes & des a fines, à Paris & 
à Londres 12. 
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